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AVERTISSEMENT. 



En prenant possession du poste de Directeur, M. Loret avait annoncé l'inten- 
tion de fonder une revuenouveUed'Egyptologie, dont les savants attachés au Musée 
de Gizeh devaient être les rédacteurs attitrés. Il obtint du Gouvernement Egyptien 
un crédit de 200 L. E. pour mettre ce projet à exécution, et, dis la fin de i8gj, 
il confia à l'Imprimerie de l'Institut français d'Archéologie orientale le manuscrit 
de quelques articles destinés à prendre place dans ces Annales du Service des An- 
tiquités de l'Egypte. L'idée était heureuse en elle-même, mais la publication ne 
fut pas menée aussi activement qu'elle aurait pu l'être. Lorsque la direction me revint, 
au mois de Novembre i8gg, trois feuilles seulement étaient tirées , etla valeur de 
trois autres se trouvait en placards. Je pressai la correction des épreuves, et le 
premier fascicule parut en Avril îgoo. 

M. Loret avait mis en réserve pour le second fascicule une note de l'Inspecteur 
Moliammed effendi Chabân sur les fouilles du Déir-el-Ezâm; il en avait même 
fait graver les clichés. J'y joignis des notices de M. Daressy sur la seconde trou- 
vaille de Déir el-Baharî, sur la chapelle dHOuazmasou et sur des découvertes déjà 
anciennes, puis les rapports des inspecteurs sur les travaux exécutés à Karnak 
et à Sakkarah au cours de l'hiver i8gg-igoo, enfin des notes diverses sur des 
entreprises moindres ou sur de menus faits archéologiques, et f obtins ainsi la 
matière de deux livraisons nouvelles qui complétèrent le premier volume. L'exé- 
cution matérielle laisse quelque peu à désirer: si l'impression est bonne, le papier 
pourrait être meilleur et les clichés sont médiocres pour la plupart. Je donnerai 
mes soins à ce qu'il en soit autrement désonnais, et j'espère qu'on me pardonnera 
ces imperfections de début. En ce qui concerne le choix des sujets, j'estime qu'on 
m'approuvera d'écarter des Annales tous les articles de pure discussion ou de 
critique scientifique: les journaux publiés en Europe, la Zeitschrift de Berlin, 
les Proceedings de la Société d'Archéologie Biblique, le Recueil, la Revue 
Egyptologique , le Sphinx, /'Orientalistische Lileraturzeitung,owJ j?/ms qua- 
lité quelles pour les recevoir. Je crois qu'en revanche elles rendront des services 
réels à notre science, si l'on y insère chaque année les rapports des Inspecteurs 
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généraux et locaux, sur les fouilles qu'ils auront dirigées ou sur les sites qu'ils 
auront parcourus au cours de leurs inspections, ainsi que la reproduction presque 
sans commentaire des inscriptions ou des objets qui seront sortis des travaux en- 
trepris par la Direction. On peut se figurer déjà par l'examen des mémoires 
insérés aux deux dernières livraisons de ce volume, la composition des volumes 
suivants ; je souliaite que nos confrères veuillent bien s'en montrer satisfaits. 

G. Maspero. 
Louxor, le 26 Décembre 1900. 
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NOTES ARCHÉOLOGIQUES 
PRISES AU GEBEL ABOU FODAH 

PAR 
M. GEORGES LEGRAIX. 

Les dangers de la navigation au Gebcl Abou Fodah ont toujours fait 
négliger l'exploration méthodique de la montagne contre laquelle le Nil 
vient se heurter à quelques kilomètres de Manfalout. 

Primitivement, depuis Sawalem jusqu'au grand cirque de montagnes de 
Haggi Kandil et Tell el Amarna, le Nil devait passer constamment au pied 
de la montagne. Les caprices du fleuve ont amené de grands atlerrissements 
vers la région sud du Gebel Abou Fodah, et ce n'est qu'après la boucle de 
Manfalout, au cheikh Abou Machale qu'il reprend son cours primitif dont 
il s'éloigne rarement par la suite. 

La montagne est haute, escarpée, découpée en falaise. Les vents y souf- 
flent presque constamment en tempête: c'est, avec le Gebel Haridi, le Gebel 
cl Asarat et le Gebel el Tarif, un des points les plus redoutés des voyageurs 
et des marins. 

Quelques ravins percent la montagne et aboutissent au fleuve. 

Les routes du désert ne sont pas, dans cette partie de l'Egypte, sem- 
blables à celles que j'ai suivies sur le plateau lybique, aux Oasis ou dans 
le Sîiïd. 

A h tuile*, 1898. 1 
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Là, sur la rive ouest, I escalade des 'agabah est nécessaire pour gagner 
le haut plateau qui s'étend à l'infini, sans presque même une ondulation, 
rayé par les longs sillons blancs que les caravanes ont tracés depuis des 
temps immémoriaux. Car les routes sont demeurées toujours les mêmes et 
la détermination de remplacement des villes antiques, des points terminus 
des chemins *frri mettaient l'Egypte en relations avec le centre de l'Afrique 
peut se faire de façon presque mathématique pour quiconque connaît exacte- 
ment la marche des caravanes actuelles. 

La structure géologique de la rive arabique est toute autre. Là, le système 
orographique est composé de longues chaînes de montagnes (encore mal 
connues, d'ailleurs) entre lesquelles courent de beaux vallons ne présentant 
que peu de difficultés à la marche vers la mer Rouge et ses ports. 

Ces ports, on le sait, n'ont jamais pris grande extension par suite de la 
difficulté qu'il y a d'y vivre et Myos Hormos, Koseïr et Bérénice n'ont eu 
que des périodes intermittentes d'existence lorsque quelque souverain vou- 
lait ouvrir une nouvelle route vers l'Orient. 

La rive ouest de la mer Rouge est, dans ces parages, dune sauvagerie 
extrême. Les tempêtes sont fréquentes, et il n'est pas rare que quelque na- 
vire ne se brise sur les écueils et les récifs corallifères où sa perte est assu- 
rée. A terre, les sources sont rares et éloignées, peu potables; le ravitaille- 
ment de l'eau se fait par mer et coûte encore fort cher de nos jours. Les 
Anciens n'ignoraient pas ces fâcheuses singularités et le tableau que nous 
trace Diodore de Sicile des rives de la mer Rouge nous apprend quels dan- 
gers couraient ceux qui abordaient dans ces parages et la vie que menaient 
ceux qui étaient condamnés à demeurer dans ces lieux inhospitaliers. 

Ainsi, grâce à ces circonstances naturelles, cette contrée qui aurait pu 
être une grande route de l'Inde vers le Nil, cette contrée riche en minéraux 
qui attendent encore celui qui pourra aller les chercher, est demeurée dé- 
serte, sauvage et seuls quelques Ababdehs se risquent encore dans ces soli- 
tudes, et ne fréquentent assidûment qu'une longue route située à une jour- 
née du fleuve. Elle va du Caire à Siout. Quant aux autres routes vers la 
mer Rouge , elles sont depuis longtemps abandonnées. Il ne faut donc nous 
attendre à trouver à leurs débouchés sur le fleuve que des villes à vie éphé- 
mère qui ont eu parfois une période de prospérité puis sont retombées 
dans l'oubli. 
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Croquis topographique du Gebel Abou Fodah en face de Damanhour, 
eu aval de Manfalout, en amont de ftéziret Adras. 
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Je parlais tout à l'heure de la roule du Caire à Siout. 

Les autres roules font partie d'un réseau aboutissant à Maabdeh. 11 ré- 
sulte de ce fait môme qu'on est en droit de s'attendre à trouver une station 
humaine importante tant à Maabdeh qu'à Sawalem où débouchent aussi de 
nombreux chemins. 



MAABDEH. 

Maabdeh est connu depuis fort longtemps par sa grotte immense où 
sont demeurées de si nombreuses momies d'hommes et de bétes. 

La description de Maabdeh est donnée parfois sous le nom de grottes 
de Samoun. 

Macrizi nous donne la curieuse légende arabe qu'il a recueillie au Cheikh 
Ilkil dans son chapitre des Merveilles ou des trésors enfouis. 

Mariette, cité par Chabas (Antiquité historique , p. 34a) avait trouvé des 
silex taillés sur le plateau. 

Caldavène et Beuvery (p. 369 et suiv.) y signalent la présence du spath à 
double réfraction, semblable sans doute à celui que j'ai trouvé moi-même 
à Tell el Amarna. 



CHEIKH ABÔl* MACHALE. 

A 10 kilomètres en aval de Manfalout, presqu'en face le village de 
Damanhour, le Nil, allant au nord, vient se heurter contre le Gebel Abou 
Fodah et dévie au nord-ouest. Non loin se voient une petite coupole blanche 
et un tamarix solitaire. 

C'est là où repose le cheikh Abou Machalc. 

A 200 mètres plus au nord, devant un cirque creusé dans la montagne 
est un petit cimetière qui ne m'a fourni que quelques débris insignifiants 
et des étoffes d'époque copte. Quelques grosses briques sont éparses dans 
la masse des décombres. C'est une très pauvre nécropole qui, sans doute, 
ne produirait que bien peu de chose. 

Lorsque la hauteur du Nil le permet, on suit la haute falaise sur la 
mince berge que laisse le fleuve à son pied. On trouve quelque temps après 
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des traces de sebakh qui dénoteraient que quelques sépultures peuvent se 
rencontrer là, sous le sol, et Ton arrive au ouady cl Deïr cl Emir Taodros. 



01 AD Y EL DEM EL EMIR TAODROS. 

Le long du rivage sont plusieurs maisons misérables où logent quelques 
coptes. Dans le flanc de la montagne, au sud, se voient des chambres de 
carrières, sortes d'abris sous roches où des êtres humains gîtent. Sur le flanc 
nord, en face des carrières est perché le couvent de l'Emir Taodros auquel 
on accède par un raide chemin creusé dans le roc. 

Le centre du ouady £st occupé sur une longcur d'environ un kilomètre 
par une nécropole copte moderne d'aspect fort pittoresque. Ce terrain parait 
avoir cette destination funéraire depuis longtemps si l'on en juge par quel- 
ques vieilles tombes abandonnées et quelques dénivellements de terrain. 

Passé la nécropole, le vallon continue vers l'infini, vers le désert. Arrive 
un carrefour où plusieurs routes aboutissent. L'une va vers Abou Machale, 
l'autre grimpe sur la montagne. Elle s'appelle «Essalam alcï koum» [sic) 
par allusion au salut qu'on s'adresse parfois entre voyageurs quand on se 
rencontre sur ce chemin. Ici on met genou en terre, on arme son long 
fusil et l'on attend la réponse. 

C'est du moins ce que m'a conté le gafir Salem, un arabe qui connaît fort 
bien le pays, d'ailleurs et qui a dû, je crois, adresser, dans sa vie, bien 
des saluts semblables. 

Le chemin d'Essalam aleï koum, impraticable aux bêtes, escalade la 
montagne et redescend au sud au Deïr el Emir Taodros, à un point où, à 
3o mètres environ au-dessus du fleuve, sont gravés les deux cartouches de 
Seti II en caractères gigantesques. Tout à côté s'agite une des nombreuses 
compagnies de carriers qui démolissent la montagne à grands coups de 
poudre. 

DARB EL KARAÏB. 

A i kilomètre au nord du Darb el Deïr cl Emir Taodros, à 5oo mètres 
environ des deux cartouches de Seti II, s'ouvre le Darb el Karaïb qui, 
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s'enfonçant dans ia montagne, va rejoindre cette route de caravanes allant 
du Caire à Siout dont parlent sans cesse les Arabes. 

Ville. — A l'entrée du Darb el Karaïb subsistent les ruines d'un gros 
bourg, qu'on pourrait arriver à identifier peut-être avec une ville antique 
en se servant des Itinéraires. 

Sur une longueur de 5oo mètres environ, depuis le fleuve, s'étageant 
sur la montagne, sont des constructions de briques crues de grandes dimen- 
sions et dont quelques-unes, en C, par exemple, sont encore assez hautes. 

Les murailles ont généralement deux briques d'épaisseur. Quelques-unes 
cependant sont plus massives. Presque toutes ces constructions ont les 
couches en intrados. 

Le sebakh est abondant et, disent les gens, de très bonne qualité. On y 
trouve des mortiers, des fragments de granit, de pots de terre cuite et sur- 
tout de nombreux fragments de vases en faïence bleue ou indigo d'époque 
ptolémaïque. Un vase était orné d'une représentation grossière de chien. 
Les chiens et les chats paraissent, d'ailleurs, avoir été fort vénérés dans cette 
ville car leurs ossuaires sont nombreux. 

Nécropole. — La nécropole vient après la ville dont elle n'est guère 
éloignée. Elle est en gradins sur la montagne. En D, où quelques tombes 
d'enfants musulmans sont creusées actuellement, est une nécropole de 
chiens. Quelques gradins plus haut, des chambres et des auges (j'entends 
par auge une excavation creusée à la surface du sol; on y couchait le mort 
et on recouvrait l'excavation faite avec une ou des dalles) ont été creusées 
dans le roc. 

J'ai trouvé non loin de là, en G du plan, des os humains calcinés et ré- 
duits en petits fragments. Sont-ce des restes d'incinération? Je ne saurais le 
dire. Sur le versant sud , la nécropole occupe une place considérable E F. 
Les tombes sont généralement creusées dans le roc et se composent de 
chambres ou simplement d'auges. Les os de chiens et des chats, fort nom- 
breux, se trouvent presque toujours avec le squelette humain. 

Le défunt, après avoir été déposé dans sa tombe était recouvert d'une 
couche épaisse de ces animaux domestiques dont quelques-uns, desséchés, 
sont fort curieux. Les grottes et chambres funéraires sont assez nombreuses 



Digitized by 



Google 



— 7 — 



mais sans inscriptions généralement. Toutefois, trois fragments démo- 
tiques tracés en rouge dans une petite chambre nous apprennent qu'un 
Hor fils de Petisi fut déposé là Tan 2 5 de quelque Ptolémée. 

fëLCjwxfGT. (*}»,£ 

Reste à choisir entre Ptolémée I, II, III, VII, IX, X, XIII, qui ont eu un 
règne d'une durée supérieure à ce chiffre. 

En H sont de hautes constructions en briques et de vastes buttes de 
sebakh. 

En B enfin, sont quelques misérables masures de boue où vivent les 
carriers qui exploitent la montagne. 

Un cimetière musulman a été établi au milieu du Darb el karaïb depuis 
trois ans. Sa situation n'entraverait nullement des recherches archéologiques. 

La ville et la nécropole du Darb el Karaïb vaudraient la peine qu'on s'y 
arrêtât quelque jour et que des recherches y fussent faites. On aurait de 
grandes chances d'y trouver des antiquités, des momies, des étoffes et peut- 
être des papyrus grecs ou démotiques. 

En ressortant du Darb el karaïb la montagne continue sans incident, 
fort écroulée, jusqu'au Darb Ahmed et au ouady Magberi. 



LE DARB AHMED ET LE OUADY MAGBERI. 

Après avoir quitté le Darb el Karaïb j'ai pris à gauche, dépassé l'île et 
rejoint la falaise à Nezlet Qoceir. 

Quelques beaux acacias, des doums et des palmiers forment rMcau à 
l'entrée des deux gorges. 

Le ouady Magberi qui plus tard prend le nom d'El Arkoub asfar marche 
parallèlement au fleuve, non loin de la falaise à pic et va déboucher à 
Maabdeh. 
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En A cl en B sont des bulles de décombres, des constructions, des murs 
longs semblables à des remparts. 

Plus loin est, ou plutôt était la nécropole, au milieu de laquelle vint 
un jour reposer le cbcikh Mohammed el Magberi. Cette nécropole a une 
destinée singulière. L'exploitation des carrières du Gebel Abou Fodah a 
pris une grande extension depuis quelques années, et les travailleurs s'a- 
charnent particulièrement au sud du cheikh Mohammed cl Magberi et font 
sauter les momies à grands coups de poudre. 

J'ai vu ces choses de mes propres yeux le 1 3 juin 1 897. 

Les carriers, d'ailleurs n'attachent aucune importance à cela, ne cher- 
chant qu a tirer des pierres de la montagne, et les momies roulent avec les 
décombres jusqu'en bas de la falaise. 

Heureusement, l'édiculc funéraire du cheikh Mohammed cl Magberi 
arrêtera bientôt l'effort des carriers de ce côté; et la moitié de la nécropole, 
grâce à cette protection , n'aura pas le sort de l'autre. 

Les momies sont d'époque copte, emmaillottées dans leurs habits aux 
belles tapisseries et enterrées à même le sol. 

H y a très peu de travail à faire pour tirer quelques morts de terre et 
les dépouiller de leurs ornements funéraires dont j'ai -rapporté quelques 
échantillons au Musée. 

J'estime qu'il y a bien encore deux ou trois cents momies enterrées autour 
du cheikh Mohammed el Magberi. 

Lorsqu'on passe devant le ouady Magberi et qu'on regarde la montagne 
de loin, de l'autre rive ou du chemin de fer, le ouady ne se devine pas et le 
Gebel Abou Fodah semble n'être qu'une grande falaise au haut de laquelle 
sont creusées de vastes chambres à même le roc. 

Ces chambres ne sont autre chose que les carrières situées sur le flanc est 
du ouady Magberi (D du plan). Un escalier, taillé dans le roc à l'époque 
égyptienne, mène jusqu'à leur entrée. Il est encore en fort bon état. Les car- 
rières elles-mêmes étaient fort bien tenues : l'extraction a été faite avec un 
soin extrême, chaque pierre découpée et taillée et les carriers modernes 
n'ont pas à se louer de la comparaison qui peut être établie entre eux et 
leurs devanciers. 

Ces carrières sont dignes d'être mentionnées à cause des deux célèbres 
épures de chapiteaux (tracés à l'encre rouge sur deux parois) qui, depuis 
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les travaux de la Commission d'Egypte, ont été reproduites, très fidèlement 
d'ailleurs, dans tous les ouvrages traitant d'archéologie ou d'architecture 
égyptiennes. 

Ma copie comparée avec d'autres éditées ne m'a pas donné de variantes 
appréciables. 

Une jolie stèle d'époque ou de style greco-romain a été gravée sur la 
paroi opposée à celle où est tracée l'épure du chapiteau hathorique. Deux 
tableaux symétriques la composent. 

A gauche le roi coiffé A fait une offrande à Thot, suivi d'un hiéraco- 
céphale et d'une déesse coiffée B. A droite, même 
cérémonie devant Amon, Khem et une autre divi- 
nité. Les caractères gravés sont illisibles ainsi que 
les cartouches royaux. J ai cru y lire les noms de 
Tibérius Claudius mais je ne suis nullement sûr 
du bien fondé de ma lecture. 

Les paysans ont défoncé cette stèle dans l'espoir 
de trouver une cachette et un trésor. 
A droite l'inévitable Castex, en l'an vu, grava son nom. 
Des inscriptions grecques assez nombreuses ont été tracées sur les murs 
de cette carrière. Elles demanderaient à être étudiées par un helléniste com- 
pétent car leur lecture est difficile. En voici une écrite en grands caractères: 

A2IHAA2HPAKAH0T 
TONKTPIONTIMwN 

Puis par deux fois je lis CAPAIIIwN et au-dessus APr^NOCKAC- 
TwP. Il y en a encore beaucoup d'autres qui peut-être pourraient être re- 
trouvées dans le grand ouvrage de la Commission d'Egypte. 

Le Darb Ahmed qu'on rencontre immédiatement après le ouady Magberi 
est très grand et beau. Il s'enfonce dans la montagne en faisant de nombreux 
circuits et va rejoinre la route de caravanes du Caire à Siout. Sa direction 
est N.-E.-E. Dès le début le sol s'exhausse d'une marche et passé le point 
F, une vaste dune de sable rejette le passage à gauche. Passé cet obstacle, 
la route redevient fort belle. 

A droite en entrant, dans le flanc de la montagne sont deux excavations 
funéraires. Dans l'une d'elles est creusé un puits aujourd'hui à demi-vide. 
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Puis en E voici des vestiges de constructions en briques et en G de vastes 
carrières creusées à rez de sût. Je n'y ai rien rencontré, sinon des nuées de 
chauves-souris. 

En F est le point intéressant du Darb Ahmed. Imaginez-vous une im- 
mense nécropole, longue de aoo ou 3oo mètres couvrant toute la pente de la 
montagne. Les morts sont là, pressés les uns contre les autres, abandonnés 
depuis longtemps. Parfois la pluie tombe, forme des ruisseaux au haut de 
la falaise, passe sur les morts et enlève Ja mince couche de terre qui les 
recouvrait encore. Les os blanchissent ensuite au soleil et les étoffes ta- 
pissées s'éparpillent au hasard. 

L'homme qui me conduisait me dit que plus loin, au point H se trou- 
vaient d'autres tombeaux recouverts de grosses pierres; j'y allai. Dans une 
très belle gorge était un amoncellement de cailloux rappelant comme aspect 
les tombes gauloises. Quelqu'un avait écarté les pierres, fouillé le sol et, le 
trouvant dans son état primitif, n'avait pas été plus loin et avait eu raison. 

Sorti du Darb Ahmed, en suivant la rive du fleuve, je gagne quelques 
palmiers, puis l'ouverture d'un canal. 

Non loin de là se trouvent encore des carrières sans inscriptions et quel- 
ques buttes de décombres. Et la montagne redevient abrupte jusqu'à Deïr 
Qoceir où sont d'autres ruines. 

QOCEIR, DEIR QOCEIR ET LE DARB ESSGHEIKH EL AT1EH. 

Du Darb Ahmed jusqu'à Qoceir, rien n'est à signaler, car la montagne 
ne prête à aucun travail humain. Les dunes de sable et les collines de dilu- 
vium sont collées contre elle et confinent aux terres labourées; aussi n'ai-je 
rien trouvé d'intéressant. 

Le village de Qoceir n'existe pas, pour ainsi dire. On désigne sous ce 
nom une série de huttes indépendantes les unes des autres, alignées pa- 
rallèlement à la montagne et ombragées par des palmiers. 

Les cheikhs Hagi Aouèze et Salmi ont leurs tombeaux à l'extrémité sud 
de Qoceir. 

Non loin de là est le Darb el Hagi Aouèze, grand et beau mais bientôt 
obstrué par des dunes de sable. 

Je n'y ai trouvé que quelques silex taillés peu intéressants. 
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Jusqu'à Dcir Qoceir, on ne trouve, à mi-côte, que l'ouverture d'une route 
qui, d'après la Commission d'Egypte, va à Maabdch. 




Qoceir, Deir Qoceir et le Darb essheikl» cl Atieh. 

Le Deir Qoceir est aussi misérable que Qoceir. Il y a là de grandes buttes 
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de décombres sur lesquelles sont quelques maisons, des palmiers et des 
doums. Dans la montagne une carrière antique ne donne aucune inscription. 
Au nord est "une longue bande rouge. C'est un amas considérable de 
tessons de poterie marquant l'endroit où, d'après Hamilton, aurait été ja- 
dis la Pescla de V Itinéraire d'Antonin. 

Cette opinion n'est pas la mienne car l'emplacement est mauvais, sans 
port ni débouché aucun dans la montagne. 

Au sud de Deir Qoceir, à mi-falaise, est un saint vénéré où les femmes 
vont en pèlerinage. 

Le Darb essheikh el Atieh présente sept tombes ouvertes où les paysans 
vont ramasser le guano des chauves-souris. Le linteau de leurs portes est 
semblable à ceux de l'ancien empire. Les puits n'ont pas été fouillés et les 
tombeaux B et C sont à déblayer entièrement. 

Enfin le tombeau D nous a fourni quelques inscriptions. Un puits a été 

creusé à même le roc et permet d'ac- 
céder au tombeau par sa partie supé- 
rieure. Il a servi sans doute à la 
descente de la momie. 

Les parois de la première cham- 
bre avaient été solidement crépis. 
En enlevant une couche très dure 
de ce crépi, j'ai trouvé dessous des 
dessins et des bas-reliefs qui, rien 
que par leur style auraient dénoté 
l'ancien empire. 
Deux fragments de texte sont venus m'indiquer le nom et les fonctions 
du propriétaire de ce tombeau. 




Tombeau D. 
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Ces tombeaux n'ont jamais été fouillés sérieusement. La montagne en 
cache encore d'autres qu'il serait très facile de trouver sans grands frais. 

Là, s'est arrêtée mon exploration du Gebel Abou Fodah. 

Une autre fois, il faudrait donc repartir du Darb essheikh el Atieh pour 
aller jusqu'au cirque de Tell el Amarna. Dans ce court trajet, on aurait de 
fortes chances de trouver encore des choses intéressantes, particulièrement 
au Ouady Abou Genneh, au cheikh el Arbaïn et au Ouady Gamous. 

1 2-1 G juin 1897. 

(j. Léguai*. 
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UN AUTOGRAPHE DE CHAMPOLLION 
À BENI HASSAN 

PAR 
M. GEORGES LEGRAIN. 

Champollion, dans ses Lettres écrites d'Egypte et de Nubie, parie (p. 3 1 3) 
de la manie que de tout temps les voyageurs eurent d'écrire sur les mo- 
numents antiques. Cependant, comme aucun document ne lui paraissait 
indigne de son attention, il copiait les plus remarquables de ces graffiti, 
soit par leur contenu, soit par leur intérêt sous le rapport paléographique. 
«Ce sont toujours des matériaux, disait-il, et tout trouve sa place dans mes 
portefeuilles égyptiens qui auront bien quelque prix translatés à Paris, v 

Et il ajoutait en note : « A Béni Hassan-el-Qadim , dans le tombeau du 
nommé Roteï (c'est l'hypogée composé dune seule chambre rectangulaire, 
ornée dans le fond de deux rangées de trois colonnes, et dont la porte re- 
garde à l'ouest et la vallée de l'Egypte), on remarque sur la paroi méri- 
dionale un enfoncement régulièrement taillé comme une armoire, et c'est 
dans l'épaisseur de cet enfoncement que j'ai trouvé écrite au charbon, et 
presque effacée, cette inscription bien simple: 1800, 3 e REGIMENT DE 
DRAGONS. Je me suis fait un devoir de repasser pieusement ces traits à 
l'encre noire avec un pinceau, en ajoutant au-dessous. J. F. C. RST. 1828 
(J.-F. Champollion restituit)y>. 

L'idée m'est venue de rechercher si ce double graffiti historique existait 
encore et de le copier. Je l'ai retrouvé exactement à la place indiquée dans 
le tombeau de Khiti (alias Roteï). 

Sans l'indication précise de Champollion, le visiteur non prévenu passe- 
rait rapidement devant l'enfoncement régulièrement taillé comme une ar- 
moire. Par la suite des années, l'encre dont il repassa pieusement l'inscrip- 
tion a jauni, est devenue presque incolore, et, chose singulière, a formé 
une sorte de vernis qui recouvre les traits de charbon que tracèrent ceux de 
la campagne d'Egypte; en sorte que cette poussière noire qui devait moins 
demeurer que l'encre subsiste encore près de cent ans après avoir été posée. 
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Quant à l'inscription de Champollion même, il est presque impossible de 
la voir, à moins de connaître le texte auparavant. 

Voici le facsimilé que j'ai fait de ce double graffiti historique. 

iooo 

Û XCoc/nenl Je Jlaoo/iS 

J.F.C. RST 
\%%% 

L'inscription entière mesure à peine 5o centimètres de haut. 

Bcni Hassan, 1 3 janvier 1898. 

G. Legrain. 
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FOUILLES 
DE DE1R EL B1RCHEH 

(NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1897) 

PAR 

M. GEORGES DARESSY. 

Les fouilles exécutées à Deir el Bircheh pendant les mois de novembre et 
décembre 1897 ont été faites sur trois points différents : i° la plaine; 9° le 
plateau au sommet de la montagne; 3° les pentes de la montagne. 



1 . Fouilles dans la plaine. 

Entre le village de Deir el Bircheh et la montagne s'étend une plaine de 
sable d'un kilomètre de largeur. Immédiatement derrière le village il existe 
un vaste cimetière moderne où sont enterrés tous les chrétiens, coptes, 
grecs, etc., des environs, jusqu'à Rodah et Mellaouï. En étendant ce cime- 
tière vers l'est on a rencontré une nécropole antique que sans ce concours de 
circonstances rien n'aurait révélé. Des fouilles exécutées au hasard dans ce 
terrain ont mis à jour une douzaine de tombes du moyen empire. Chacune 
d'elles consiste en un puits profond de trois à huit mètres dont les parois 
sont construites en briques crues. Dans le mur sud est percée une porte cin- 
trée par le haut donnant accès dans la chambre du sarcophage. Malheu- 
reusement l'humidité avait détruit tout ce qui se trouvait de fragile dans ces 
caveaux, les cercueils étaient en mauvais état, les momies réduites en pous- 
sière. On a recueilli seulement des chevets en albâtre , des perles et extré- 
mités de colliers en émail bleu, ces dernières en forme de tête d'épervier 11 ', 



(,) Entrée 3a854. 

Annales, 189N. 
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portant le nom des personnages | ^ | et ^"T" 1 \ \ {l K fig. i , des fragments 
de vases en faïence, des imitations de vases à libation l non creusés, une 





Fig. i. 



Fiff. 



hache en bronze (2Î , fig. 2 , percée de dix trous servant à passer les liens d'at- 
tache du manche, un couteau en silex, fig. 3, de o m. 1 35 millim. de Ion- 




Fig. 3. 

gueur à bords dentelés (3) , etc. On ne voit aucune trace d'édifice construit 
sur le sol au-dessus de ces tombes. 



2. Fouilles sur la montagne. 

Directement derrière Deir el Bircheh on remarque sur les flancs de la 
montagne un chemin antique dont la largeur varie de 3 à 5 mètres; il est 
bordé de grosses pierres entre lesquelles on a versé du mortier et devait 
primitivement avoir été soigneusement aplani pour permettre le traînage de 
monuments pesants. Ce chemin monte d'abord droit puis arrivé à mi-côte 

<*> E. 3*855. « E. 3285c)\ 

(,) E. 32808; lonff. o ni. a35 millim. 
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il incline vers le nord jusqu'au sommet de la montagne; de là il reprend vers 
Test sur une longueur d'environ 1 oo mètres et se termine enfin à un endroit 
où une dépression du sol est avoisinée par un amoncellement de gros blocs 
de silex. Ce point devait forcément attirer l'attention, aussi MM. Fraser et 
Newberry avaient-ils commencé à déblayer le fond de cette dépression où 
ils rencontraient de suite l'ouverture d'un puits de dimensions anormales 
puisqu'il mesure A mètres de longueur, du nord au sud, et 1 m. 4o cent, de 
de largeur. Il était rempli de pierres analogues à celles amoncelées tout à 
coté ce qui rendait son excavation longue et dispendieuse, aussi la fouille 
avait été arrêtée après avoir atteint une profondeur de 9. 5 mètres sans donner 
de résultats. 



^15- 



1.A0 




4Ui.*fâ 



-MO- 



rwsr 



Tout autour de l'orifice du puits on remarque une rainure de m. 20 cent, 
de large et autant de profondeur destinée sans doute à recevoir les extré- 
mités des dalles qui fermaient le puits. La non existence en place de ces 
dalles et l'amas de blocs extraits du puits prouvaient que le puits avait 
été anciennement l'objet de fouilles mais il restait quelque espoir que les 
pillards s'étaient lassés et qu'on retrouverait intacte la chambre souterraine, 
aussi profilant du travail déjà fait on a vidé le puits jusqu'au fond. 
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À 32 mètres de profondeur on rencontra dans la paroi sud une sorte de 
niche de 1 mètre de coté et i m. 20 cent, de profondeur mais ce n'est qu'à 
A G mètres que le puits s'arrêtait enfin. 

a. — Vers le sud s'ouvre la chambre sépulcrale mesurant 4 mètres sur 
1 m. 80 cent. , grossièrement taillée dans le roc. Le personnage pour lequel 
avait été préparée cette tombe devait reposer dans un double coffre rectan- 
gulaire en bois, mais les voleurs avaient mis en pièces tout ce qui se trou- 
vait dans le caveau et emporté les petits objets. On n'a retrouvé que quelques 
planches des cercueils, couvertes d'inscriptions en hiératique du moyen em- 
pire et les canopes plus ou moins bien conservés. 

A. — Pendant qu'on procédait au vidage du grand puits on s'aperçut qu'il 

existait tout à coté et à l'ouest un autre 
puits, la distance entre eux n'étant que de 
?! m. 1 o cent. 

Le chemin conduisant au grand puits 
passait au-dessus de son ouverture qui me- 
sure 3 m. 10 cent, sur 1 m. 4o cent. Ce 
puits moins vaste que son voisin n'a que 
G m. ()5 cent, de profondeur. Au sud une 
porte de 1 m. Go cent, de hauteur était en- 
core bouchée par trois dalles posées l'une 
sur l'autre par la tranche, mais là aussi les 
voleurs avaient passé et une brèche faite à 
la partie supérieure d'une dalle, fig. 1 , leur 
avait permis de s'introduire dans la cham- 
bre. Celle-ci mesure 3 ni. 00 cent, de longueur et 1 m. 1 o cent, de largeur; 
elle n'est pas horizontale : le sol a une pente d'environ 10 degrés, sans 
doute destinée à faciliter le glissage du sarcophage dans ce caveau où peu 
d'hommes pouvaient se tenir pour le manœuvrer. 

Le cercueil était double (i; , se composant de deux caisses rectangulaires 
placées Tune dans l'autre, et mesurant respectivement a" , 6, : )X i n xi°90 




Fig. 



E. 3:H)8o. 
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et 2 m 98 x o ra ()7 x o w 8o. Extérieurement elles ne sont ornées que de 
bandes d'hiéroglyphes gravés et peints en vert sur le fond général jaune , 
contenant les prières funéraires ordinaires en faveur de la dame Sit-udj- 
hotep '*■*' n V^î" 1 ^ • S ur un des grands côtés, vers l'angle nord-est sont 
en outre gravés deux grands oudjas ffî ^. L'épaisseur du grand couvercle 
n'est pas moindre de o m. 18 cent.; les parois n'ont que m. 10 cent. 

A l'intérieur les cuves sont couvertes d'inscriptions. Sur les côtés ce sont 
deux ou trois lignes horizontales de grands hiéroglyphes multicolores, con- 
tenant des 1 A "^ en faveur de la défunte, puis des représentations d'ob- 
jets divers d'ameublement, de toilette, d'armes, etc., enfin plus bas de longs 
textes funéraires en colonnes verticales écrits en hiératique à l'encre noire. 
Sur les fonds, de grands tableaux relatifs à la topographie des Champs- 
Elysées sont accompagnés de textes explicatifs. Seuls les dessous des cou- 
vercles sont anépigraphes, encore toutefois que des lignes aient été tracées 
en vue d'y écrire de longs textes. 

Les anciens violateurs avaient brisé les petits côtés (ceux de la tête) 
tournés vers le puits, pour extraire la momie dont il n'a été retrouvé que 
des lambeaux. Suivant une coutume en usage sous le moyen empire les 
joints mêmes des planches n'étaient pas laissés blancs et sur la tranche des 
panneaux par suite de cette disjonction on aperçoit les images des génies 
funéraires légèrement gravées. En outre des dégâts commis par les voleurs 
les cercueils ont eu à souffrir des atteintes d'insectes xylophages : le fond 
du grand cercueil et ses panneaux latéraux sur une hauteur d'une dizaine de 
centimètres ont été rongés par les coléoptères que les arabes appellent gorda. 

Le mobilier funéraire avait été emporté, on n'a retrouvé dans les décom- 
bres que des perles en émail bleu, des matelots de barques, de petits objets 
en bois : coiffures, vêtements, uraeus, etc., semblables à ceux peints sur les 
cotés du sarcophage et portant leur nom inscrit à l'encre rouge W, et des 
fragments des canopes. 

Dans le puits une caisse en bois de o™ 5i x o m a 5 5 X o m 33, dont 
l'époque est incertaine était remplie de grains d'orge. 

c. — En continuant à sonder la dépression où se trouvent ces deux puits 

• E. 3a8oo. 
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on a découvert à 3 mètres au sud du grand puits une fosse rectangulaire de 

1 m. 3o cent, de longueur sur î mètre de largeur h l'orifice s'élargissant 
plus bas d'une vinglaine de centimètres sur chaque côté, et n'ayant que 

2 mètres de profondeur. 

On y avait empilé de grands vases en terre cuite (haut. moy. om.io cent.) 
remplis de natron, soit vidé à même les pots, soit enveloppé dans de la toile 
par petits paquets. Presque tous ces vases étaient brisés ; quelques-uns étaient 
cependant intacts, encore fermés par un morceau de toile surmonté dune 
calotte d'argile crue. Dans un certain nombre de pots étaient enfoncées des 
baguettes en branches d'acacia, sortes de chevilles longues d'environ om. 
2 5 cent, pointues à une extrémité et qui devaient servir à remuer ou à déta- 
cher les matières minérales conservées dans ces récipients. 

Dans cette fosse on a en outre recueilli un grattoir en silex de o m. 
08 cent, de long, très ordinaire (lj , un fragment de coupe à bec en terre 
cuite, une pierre percée d'un trou rond conique sur les deux faces (aussi 
bien un support de gond de porte qu'un contre-poids de chadouf ) enfin quel- 
ques briques crues de o m 37 x o m 2 1 x o m 1 00. 

Il ne parait pas exister d'autres tombes dans les environs ; les déblais 
qu'on rencontre en plusieurs places sur le plateau proviennent de petites 
exploitations de pierre ; un sondage pratiqué au sommet du cap que forme 
la montagne en un endroit où de grosses pierres sont placées circulairement 
comme si elles entouraient un puits, a rencontré de suite le sol naturel. 



3. Fouilles sur les pestes de la mostagne. 

Les tombes principales de Deir el Bircheh sont creusées dans les flancs 
de la chaîne arabique, tant en bordure de la vallée qu'à l'entrée d'un vallon 
s'ouvrant vers l'est en face du village moderne. Des masses de décombres 
provenant d'éboulements de la montagne, de l'exploitation des carrières qui 
sont mélangées aux tombes ou du déblaiement par les anciens fouilleurs des 
puits funéraires recouvrent les pentes et dissimulent l'orifice des puits dont 
la montagne est criblée. Derrière ces monceaux de débris on aperçoit de 

w E. 3a85cj b . 
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nombreuses chambres creusées dans le roc les unes à côté des autres à dif- 
férentes hauteurs, divisant ainsi la montagne en un certain nombre d'étages. 
Le croquis ci-joint indique approximativement la place des tombes ex- 
plorées à la date du 1 8 décembre. 




L'élage supérieur appartient entièrement à la XII e dynastie, c'est là que 
se trouvent les grandes tombes de Aha nekht |^C£, de Kaï Mil, de 
Thot nekht ^ ££, etc. Plus bas les époques sont mélangées et les sépultures 
de la XII e dynastie sont mélangées à d'autres de l'ancien empire usurpées 
plus tard par les contemporains des Ptolémées. 

Des recherches ont été faites sur divers points de cette nécropole. Elles 
ont donné des sarcophages rectangulaires de l'ancien empire, simples 
coffres avec une ligne d'hiéroglyphes peinte sur le couvercle et une autre 
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tout autour (l'un d'entre eux est au nom de la ^ ^ ^ ■ \ m I ) ; un cercueil 
à couvercle bombé entièrement peint et portant des hiéroglyphes bizarres , 
illisibles, dont le type est le même que celui des cercueils attribués à la 
XI* dynastie qu'on a découverts à Gebelein en i885 ; enfin au troisième 
étage au-dessous du tombeau de Kaï des chambres ont été remplies sous les 
Ptolémées de momies d'hommes et d'animaux , chiens et bœufs. La plupart 
des corps n'avaient pas d'enveloppe protectrice, mais quelques momies 
reposaient cependant dans des cercueils en terre cuite de forme anthropoïde 
parfois peints en blanc sur le côté et ornés de dessins mythologiques, tandis 
que leur couvercle plat portait en relief une figure grossièrement façonnée. 
Mais c'est surtout à l'angle de la montagne, immédiatement au-dessous 

du tombeau de Kaï que les fouilles ont pro- 
duit des résultats importants, dans une région 
où l'on ne trouve absolument que des objets 
de la XII e dvnastie. 

A. — Devant le tombeau de Kaï est creusée 
une simple fosse de 1 mètre de profondeur dans 
laquelle se trouvait une barque funéraire, des vases, (ig. 1, des fragments 
de table d'offrandes en toile stuquée, de statuettes en bois, etc. 

B. — À une douzaine de mètres à l'ouest du tombeau de Kaï se trouve 
un grand puits de 20 mètres de profondeur. Dans la chambre souterraine 
était déposé un énorme sarcophage de 3 m. o 5 cent, de long, 1 m. 22 cent, 
de large et 1 m. 5o cent, de hauteur en bois épais de m. 10 cent.; les 
voleurs en avaient brisé un petit côté pour en extraire la momie. Les ca- 
nopes avaient été jetés hors de leur caisse, dans les décombres on en a re- 
trouvé trois en albâtre avec couvercle hémisphérique (I) . Le personnage en- 
terré dans ce tombeau se nommait ^ I -<^ \ \ i j . 

C. — Au sud-est du précédent un puits plus petit donnait accès à deux 
caveaux creusés à l'opposé de l'autre. 

Chambre du sud. — Ne contenait qu'un cercueil du type ordinaire, 
(voir p. 3 1) au nom de la dame 2J^ ^ " I, ouvert dans l'antiquité. 



K. :î>8o7. 
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Cliambrc du nord. — Elle était occupée par le cercueil ^ de la dame Ankh 
^ **~ C3 ■?■ *JJp oublié par les voleurs. Comme les caveaux se trouvaient 
en règle générale du côté sud, les pillards ayant trouvé la chambre de 
Sit-apa n'ont pas cherché s'il existait une seconde porte dans le puits. Ceci 
montrerait que les violations ont été faites longtemps après la XII e dynastie 
alors qu'on n'avait plus le plan de la nécropole, ou que tout au moins si ce 
document existait les voleurs ne s'en sont pas servis et ont fouillé au hasard. 
La porte était bouchée par trois dalles dressées verticalement; la chambre 
a 3 m. o5 cent, de long, 1 m. 1 5 cent, de large et î m. 65 cent, de hauteur. 
Le sarcophage de Ankh sort du type ordinaire de la XII e dynastie. Les 
côtés sont à rainures, imitant une façade de maison comme les stèles de 
l'ancien empire; sur l'épaisseur du couvercle sont peintes les plumes multi- 
colores qui ornent ordinairement les corniches de monuments. L'intérieur 
est badigeonné uniformément en bleu. Les parois ont malheureusement été 
affaiblies par les insectes xylophages. 

11 n'y avait pas de seconde caisse. Le corps était enveloppé dans plusieurs 
épaisseurs de linge au-dessus desquelles une couche 
de plâtre formait une sorte de gaine blanche, avec un 
masque doré dans lequel étaient encastrés deux yeux 
en bois peint. On y avait figuré un grand collier dont 
les larges bandes successivement rouges, vertes et 
bleues étaient séparées par d'étroits filets blancs. A 
côté de la momie était déposé un miroir en bronze 
avec manche en bois î2) , fig. î . 

Sur le corps même était attaché un véritable collier 
en perles d'émail bleu , dont les extrémités représentent 
des têtes d'épervier. 

Dans une niche creusée dans la paroi est de la cham- 
bre étaient déposés les quatre canopes en albâtre renfermés dans un coffret 
en boisqui contenait également trois vases en terre cuite. 




Fig. 



D, E, F. — Ces trois puits sont placés côte à côte, immédiatement au- 



E. 3*981. 



3-j857; haut, o m. a 2 cent. 
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dessous du tombeau de Kaï et paraissent avoir été creusés pour les membres 
d'une même famille dont trois portent le nom de Sepa JJ"^ I . 

D. — Puits de 3 m. de longueur, im.so cent, de largeur et 6 mètres 
de profondeur. 

La chambre avait été ouverte dans l'antiquité : le couvercle du grand 
cercueil épais de o m. 17 cent, avait été porté dans le puits ainsi que les 
canopes. Quant au second cercueil on en avait simplement dérangé le cou- 
vercle. 

Comme on le voit fig. 1 , la caisse à canopes se trouvait en A dans une 

niche creusée au fond de la chambre; en B, 
dans un renfoncement de la paroi est, était 
déposée une table d'offrandes en cartonnage, 
peinte en jaune, affectant la forme d'une cu- 
vette rectangulaire à bords évasés, au fond de 
laquelle étaient collées des offrandes fictives en 
terre cuite peinte dont la disposition est repré- 
sentée p. 37, fig. 3^. 

t Grappe de raisin. 
3 Oie. 

3 Morceau de viande. 
Gigot. 
Cœur. 

Morceau de viande. 
Racine conique , 
noire. 
8 Coupe hémisphéri- 
que verte sur so- 
cle rouge. 

D'autres offrandes avaient été arrachées, 
dont on n'a pu retrouver la place. 

En C et D, entre le sarcophage et le mur 
étaient placées deux barques funéraires avec leur équipage; une troisième 
barque ressemblant à celle du soleil avait été brisée lorsque le puits ayant 




9 Concombre. 

10 Concombre. 

1 1 Pain. 

12 Pain. 

i3 Laitue (?) 
i4 Concombre. 
i5 Gâteau. 
îC Concombre. 

17 Oignons. 

18 Pain. 



Fig. 



(,; E. 3a8G3 ; long. ni. /19 cent., larg. m. 36 cent. 
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été comblé après son ouverture par les voleurs les matériaux de remblai 
avaient pénétré dans la chambre. Sous ces décombres on a recueilli égale- 
ment une statuette en bois de o m. 90 cent, de hauteur représentant le 
défunt debout, une statuette funéraire en émail bleu, fig. 1, qui est je crois 
la plus ancienne connue en cette matière, et offre la particularité d'être 
creuse^, deux vases l en émail bleu brisés. 




Fond rose iijucs roujes. 

Dieu et blanc. 

Fond bleu lignes noires. 

Fond jaune lignes rouges. 
Dieu et blanr. 



FÎT 



FiT 



À l'intérieur de la caisse il ne restait que des débris du masque envelop- 
pant la tête de la momie et se terminant par un collier multicolore, fig. 2. 

E. — Le second puits dessert deux chambres, la première au nord, la 
seconde au sud, toutes deux au nom de Sepa. 

Chambre du nord, Sepa IL — Cette chambre de 3 m. 37 cent.de long 
sur 1 m. 3 s cent, de large est seulement à 2 m. 35 cent, au-dessous du 
sol, la porte a o m. 80 cent, de largeur, voir p. 29, fig. 1 . 

Le cercueil, du type ordinaire avait été violé dans l'antiquité. On a re- 
trouvé une branche d'acacia taillée en biseau à une extrémité qui avait dà 
servir de ciseau et de levier pour soulever le couvercle. 

1 K. 3â8«*)G: haut, o m. aaô milliin. 
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La momie, réduite en miellés, devait être enveloppée dans une gaine en 
cartonnage jaune , le dessous des pieds étant seul en bois. Le masque sans 
doute doré avait disparu mais les voleurs avaient négligé la barbe, courlc 
et carrée du bout, en bois peint en bleu. 




Fi*. I. 



Entre le cercueil et la paroi ouest était disposé le mobilier funéraire : 

A. Caisse en bois renfermant quatre canopes en terre cuite à tête hu- 
maine. 

B. Barque dont les personnages sont ainsi disposés, fig. a : 



€*■ Ë3*° 




i Le pilote d'avant sondant le fleuve. 
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9 Scpa enveloppé dans une grande robe blanche; assis sous un dais et 
tourné vers l'arrière du bateau. 

3 Un domestique se dirigeant vers son maître, portant un sac sur son 
dos. 

A Six rameurs tournés en sens contraire de la marche du bateau. 

5 Le pilote accroupi au-dessous du grand aviron-gouvernail. 

C. Seconde barque, à coque blanche et bordure rouge (l) , fig. î . 





Fn 



Pilote tenant sa sonde. 



(I; E. «3a8ai; long, o ni. 65 cent. 
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9 Sepa assis sous un abri mobile ouvert de trois côtés qui s'appuie de- 
vant sur deux poteaux , fig. 1 . 



F%. i. 

3 Serviteur portant sur son dos un paquet. 

à Derrière le mât des matelots les bras tendus comme pour hisser la 
voile. 

5 L'homme du gouvernail accroupi en dessous de son apparçil. 

D. Barque dont la coque est peinte en blanc; elle n'a pas de personnages 
mais un certain nombre d'attributs mystiques qui la font reconnaître pour 
une imitation de la barque du soleil (1) , voir p. 3a, fig. t. 

î Sur les côtés de la barque des sortes de bras de fauteuils dont la partie 
horizontale est percée de trous comme si une toile devait être tendue entre 
eux et abriter une planche dans laquelle sont fichées six plumes i placées 
dans l'axe du bateau. 

a Coffre rectangulaire à l'avant duquel sont fixées deux têtes d'épervier 
regardant le ciel. Il est maintenu par huit grands poteaux arrondis au som- 
met, peints en noir. 

£,) E. 3s8a3; lonff. o ni. 75 cent. 
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3 Cylindre surmonté de deux tiges supportant des éperviers momiiiés. 





Fi ff . i. 

A Caisse rectangulaire posée en hauteur, à l'avant de laquelle est attaché 
un demi-cylindre traversé par un piquet (incomplet). 
5 Coffre plus petit portant aux angles quatre bâtons. 
Au niveau de cette chambre dans le puits mais plutôt 
au sud et près dune cavité creusée dans la paroi on a 
trouvé une quatrième barque, à coque verte, ayant per- 
du ses accessoires, ainsi qu'une coupe ^w hémisphé- 
rique sur support i, provenant sans doute d'une table 
d offrandes analogue à celle de Sepa I et III. 

Cliambre du sud, Sepa III. — Ce caveau plus pro- 
fondément situé que celui du nord avait échappé aux 
anciennes recherches et a été retrouvé absolument in- 
tact, la porte de î m. 65 cent, de hauteur bouchée par quatre dalles dont 
deux couchées et les autres dressées, fig. •?. 




Fifr a. 
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Fi ff . i. 



La chambre mesure a m. 90 cent, de long sur 1 m. 9 5 cent, de large; 

son sol est légèrement en pente, 
fig. 1 et 9. 

Dans sa paroi est existe une ni- 
che de o m. 65 cent, de largeur et 

f o m. 68 cent, de profondeur, pla- 
cée à o m. 70 cent, au-dessus du 

| sol et montant jusqu'au plafond; 
elle contenait la caisse à canopes a. 
Cette dernière de forme cubi- 
que est peinte extérieurement en 
jaune (1) . A l'intérieur, sous les 
textes ordinaires des canopes sont 
représentés les quatre génies fu- 
néraires et les déesses protectri- 
ces. Deux séparations en croix 
servaient à maintenir les canopes 
en albâtre à couvercle hémisphé- 
rique, noyés en outre dans de la 
paille hachée. Le coffre renfermait 
encore de menus morceaux de 
bois, des paquets de chiffons et 
un bol en terre cuite. 

Le sarcophage était poussé con- 
tre la paroi ouest de la chambre 
laissant ainsi entre lui et la paroi 
est un espace vide de o m. à 5 cent, 
de largeur dans lequel on avait dé- 
posé, au-dessous de la niche deux 
grands vases en terre cuite b 2 
et c 9 ayant probablement con- 
Fig. a. tenu de l'eau (2) . L'un d'eux était 



(1) E. 33870; côté m. 5a cent. 

(2) E. 32866'; haut. m. 43 cent., et E. 3a866 h ; haut, o m. 3q cent. 
Annale» , i8c>8. 3 
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fermu par un tampon conique d'argile. Le reste du mobilier funéraire avait 
été déposé sur le couvercle du sarcophage comme l'indique le croquis ci- 
dessus. 

d. Deux plats en terre cuite rouge contenant des brindilles d'arbres, 
posés l'un sur l'autre. 

e. Sellette rectangulaire à pieds inclinés en toile stuquéc ornée de bandes 
multicolores, percée de trois trous à sa partie supérieure W, fig. i. Elle est 




en mauvais état et s'était affaissée sous le poids pourtant léger des trois vases 
qu'elle portait. Ces vases sont en cartonnage, deux de la forme lies j le 
troisième de la forme kabh J. Ils sont peints en vert clair sauf le goulot 
orné d'une fleur de lotus. Les bouchons coniques en terre cuite imitent un 
lotus renversé. 

f. Table d'offrandes en cartonnage, forme cuvette, de o m. 45 cent, sur 
o m. 3o cent, peinte en jaune avec traits rouges comme pour imiter un 
travail en feuilles de dattiers ( ' 2) . Dans les angles et sur la bordure des lignes 
noires entrecroisées simulent des fils d'attache. Dans le fond de la cuvette 
étaient placées des imitations d'aliments en terre cuite peinte dont les sui- 
vantes étaient encore adhérentes, voir p. 35, fig. 1 : 



i Gigot. 

a Tète de bœuf. 

3 Quartier de viande. 

h Pain rond. 

5 Botte d'oignons. 

6 Morceau de viande striée rouge et 

blanc, probablement les côtes. 



Pain rond. 

Concombre. 

Offrande peinte en noir (peut- 
être une pâte de fruits). 

Oie troussée. 
1 1 Gâteau carré (fatir des arabes), 
i a Grappe de raisin. 



7 
8 



10 



w E. 39864. — {i] E. 3a86a; long, o m. 45 cent., larg. o m. 3o cent. 
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Sur la table étaient en outre déposés les morceaux* de deux vases en terre 
émailiée forme ï brisés intentionnellement lors des funérailles. 




Fig. 3. 

g. Barque peinte en jaune W, fig. 9. Vers le milieu six hommes sont 



(I) I. 4()&7; long, o m. 85 cent. 



:*. 
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debout les bras croisés, tournés vers le centre du bateau. A l'arrière un 
personnage est accroupi. Cette barque n'est évidemment pas complète et il 
devait exister d'autres accessoires qui ont été perdus pendant la descente 
dans le puits. 

h. Seconde barque à coque verte ornée au-dessous du bord de bandes 
rouges, la proue et la poupe sont peintes en jaune (1) . Le croquis ci-contre, 
fig. 1 , indique la position des personnages. 




Fig. i. 

î Le pilote d'avant tenant en main une sonde. 

2 Un homme accroupi, enveloppé dans un manteau, c'est ou un prêtre 
ou le fils du défunt. 

3 La momie est étendue sur un lit funéraire qu'abrite un dais. 

< !) E. 32819; long. m. 84 cent. 
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4 Un prêtre place à droite du défunt agite l'encensoir. 

5 Derrière le mât six matelots les bras tendus se préparent à hisser la 
voile. La vergue autour de laquelle était enroulé un morceau de toile était 
posée en travers du bateau, mais les cordages qui auraient dû la relier au 
mât n'ont pas été faits. 

6 Le pilote d'arrière est accroupi, tenant les cordes qui lui servent à 
la manœuvre des avirons de queue. La poupe du bateau étant relevée on ne 
pouvait mettre de gouvernail dans l'axe du bateau et l'appareil est double. 

t. Grande barque religieuse de o m. 90 cent, de longueur, peinte en 
blanc, faite à l'imitation des barques Adit ou Sektit dans lesquelles le défunt 
devait monter en compagnie de Râ pour parcourir le ciel (1) , fig. 1. Sur ce 




Fig. 1. 

bateau il n'y a pas de personnages mais seulement divers attributs mytho- 
logiques. 

1 La proue est recouverte d'une enveloppe bleue et blanche et surmontée 
de huit piquets. 

(,) E. 3a8i8; long, o m. 88 cent. 
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a Deux sortes d accotoirs soutenus par deux montants à leur extrémité 
encadrent une planche sur laquelle se dressent neuf plumes d'autruche ^ . 

3 Coffre à lavant duquel sont attachées deux têtes d'éperviers regardant 
le ciel et entouré de huit montants qui le dépassent en hauteur. 

à Cylindre du milieu duquel s'élève une tige noire, recourbée à son 
extrémité; elle est entre deux piquets noirs et deux bâtons blancs surmon- 
tés d'éperviers momifiés. 

5 Caisse en hauteur à l'avant de laquelle est attaché un bloc semi- 
cylindrique traversé par un grand bâton noir recourbé et dans lequel est 
fiché un couteau (?) C'est le signe hiéroglyphique ches j|. 

6 Bloc rectangulaire blanc avec traits noirs qui sembleraient indi- 
quer qu'en réalité on devrait avoir ici une table, aux angles de laquelle se 
dressent des piquets. 

j. Imitation d'un grenier (1) , mesurant o m. 36 cent, sur om. 36 cent. , fig 1 . 
La porte se trouve vers l'angle, sur un des petits côtés et donne accès dans 




Fig. 1. 

une cour carrée au milieu de laquelle un homme (1), le boisseau en main 
est censé mesurer le blé. 

™ E. 3a83i. 
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À côté de la porte (a) un scribe est debout, un calame passé derrière 
l'oreille, la palette sous le bras gauche, inscrivant sur un rouleau de papy- 
rus les quantités de grain proclamées. A côté de lui sont posés à terre un 
coffre rectangulaire et une boîte cylindrique contenant les archives du pro- 
priétaire. 

Sur le côté existe un petit appentis sous lequel Sepa (3) se tient accroupi 
à côté de son intendant (4) qui, un papyrus déroulé sur les genoux vérifie 
sans doute si les comptes de grains sont réguliers. 

D'autres serviteurs emportent le blé mesuré : l'un d'eux (5) est encore 
dans la cour, chargeant un sac sur son épaule; deux autres (6 et 7) gra- 
vissent l'escalier conduisant à la terrasse des magasins, dans lequel un 
dernier domestique (8) va vider son sac. Le grenier est divisé en trois 
compartiments. 

k. Le sarcophage u) est du type ordinaire : rectangulaire avec bandes 
d'hiéroglyphes et oudjas gravés à l'extérieur, textes et figures de l'intérieur 
seulement peints. On remarque sur le petit panneau de tête la représen- 
tation d'Osiris assis avec figure de face, au milieu d'un encadrement ellip- 
tique. 

Dans ce sarcophage au lieu d'une seconde cuve rectangulaire se trouvait 
un cercueil anthropoïde placé un peu sur le flanc de manière à ce que 
la figure regarde l'est, du côté où extérieurement sont tracés les deux ou- 



Aucune de ces caisses n'était chevillée et celle de l'intérieur était même 
légèrement entrebâillée. 

Cette dernière sur laquelle était jeté un drap est peinte en noir sauf la 
figure qui est dorée et la coiffure bleue rayée d'or. Les mains ne sont pas 
apparentes; le corps est censé entouré par un réseau de perles; au cou un 
trait bleu simule un collier auquel est attaché par devant une grosse perle 
ovale de cornaline. Une bande d'or entoure la poitrine au-dessus d'une ran- 
gée de lotus en or; une seconde bande de même matière se trouve à hau- 
teur des genoux. 

Le haut de la poitrine est couvert par la représentation d'un large collier 
composé de neuf rangs de perles successivement bleues, rouges et vertes 

m E. 3a868. 
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avec perles pendantes bleues sur fond jaune, dont les attaches ont la forme 
de têtes d'éperviers. 

La momie enveloppée dans plusieurs épaisseurs de linge était réduite à 
l'état de squelette sauf les membres dont la peau était restée blanche et 
desséchée; les ongles des pieds et des mains avaient été arrachés. Le corps 
avait été bourré de chiffons dont quelques-uns portent des traces de bitume. 

Pour mieux garder l'aspect du vivant on avait glissé dans la cavité de la 
poitrine un bol en terre cuite pour soutenir le sternum et l'empêcher de 
s'affaisser. 

Un collier à sept rangs était composé de perles d'émail alternativement 
bleu-clair et bleu-foncé séparées par des perles blanches attachées transver- 
salement. En bas pendaient des perles ovales; les extrémités du collier étaient 
simplement en demi-cercle. 

Dans le grand sarcophage se trouvait encore vers la tête une galette 
d'encens; sur le côté est deux bâtons de 1 m. 45 cent, de longueur, l'un en 
bois blanc l'autre brun , enfin vers les pieds un signe ankh 4 en sel (1) . L'axe 
de cet objet bizarre est en brindilles de bois et avait dû être trempé dans une 
dissolution concentrée de sel marin qui en s'évaporant a laissé déposer une 
couche de cristaux épaisse d'un centimètre. 



F, puits de l'est. — Le troisième puits de cette série avait à n'en pas 
douter été vidé dans l'antiquité : avant d'arriver au fotad on trouvait dans les 
décombres qui le remplissaient des pièces détachées de barques symbo- 
liques (comme celles de Sepa), les canopes en albâtre portant le nom des 
génies écrits en hiératique sur la panse, un morceau de cercueil taillé en 
forme de battoir, une statuette de femme ® debout sur un socle peint en 
rouge, des têtes de lion provenant d'un meuble, fauteuil ou lit funéraire. 

Le sarcophage est double (3) ; les voleurs avaient enlevé le couvercle de la 
grande caisse qu'ils avaient déposé contre la paroi ouest, ensuite n'arrivant 
pas à soulever le second couvercle ils ont démoli un des grands panneaux 
dont une planche a été jetée à terre; ils ont eu alors toute liberté pour sou- 



(1) E. 32867; haut, o m. 16 cent. < s > E. 3a83 9 . 

& E. 3q836. 
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lever le couvercle du second cercueil qu'ils ont simplement posé en biais, 



Fig. i. 



fig. 1 . Dans toutes les tombes violées il semblerait que le seul but des vo- 
leurs était d'arriver à la momie pour lui arracher son masque en or. 

Les cercueils sont au nom de ^\ | ^ I . Cette chambre avait peut-être 
été la première ouverte de cette série, en tout cas les pillards y ont jeté les 
momies extraites de tombes de l'étage supérieur qui étant plus riches ont 
dû les attirer tout d'abord. Entre le sarcophage et la paroi ouest il n'y avait 
pas moins de trois momies. 

Un fragment de masque épais en toile stuquée jaunâtre, avec coiffure 
bleue porte l'inscription suivante : 
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'TS^MlJTfSSPfrdVMT C'est évidemment un 
débris de l'appareil funéraire de Kaï fils de Thol-hotep , le propriétaire du 
grand tombeau où est représenté le transport du colosse. 

Les momies étaient plutôt desséchées qu'embaumées, entourées non pas 
de bandelettes mais de plusieurs épaisseurs de linge assez grossier. La 
plante des pieds est intacte mais les ongles sont arrachés. La momie de 
Nefra (ou du moins celle qui était dans son cercueil) était bourrée de chif- 
fons; elle avait une ouverture vers la partie gauche du ventre, sans que je 
puisse décider si cette lésion est accidentelle ou si c'est l'incision régulière 
par laquelle on avait vidé le corps. 

Autour de la momie étaient déposées des imitations en bois des divers 
objets qui d'autre part sont peints sur les parois des sarcophages (,) , voici 
ceux qui ont été recueillis : 



[)Hf 



* 




1 

1 




" 7 




A_ 



D 






Fig. i. 

Puis une boule d'encens et un gâteau de même matière. 

Tels sont les résultats généraux des fouilles entreprises récemment dans 
la nécropole de Dcir el Bircheh. La série des puits à laquelle appartiennent 
ceux des Sepa et de Nefra se continue vers l'est sans qu'on puisse encore 
fixer le nombre de fosses qui reste à découvrir. Le puits suivant, ouvert après 
mon départ, appartenait à un personnage nommé OP V •• Du reste la 

m E. 3a8M et 3a8/i5. 
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montagne est criblée de tombeaux et des recherches méthodiques feraient 
découvrir un grand nombre de sépultures parmi lesquelles on ne peut man- 
quer d'en découvrir quelques-unes intactes. Cette nécropole est une des plus 
riches de celles qui nous restent du moyen empire et son exploration scienti- 
fique ne pourrait manquer d'apporter des documents précieux pour la con- 
naissance des usages funéraires de la XII e dynastie. 

G. Daressv. 
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RAPPORT 
SUR EL-YÀOUTÀ (FAYOUM) 

PAR 
M. GEORGES DARESSY. 



Monsieur le Directeur Général, 

Chargé de visiter la localité antique signalée par S. E. le Moudir du 
Fayoum par lettre du 19 mars 1898 j'ai accompli du 3i mars au a avril 
la mission que vous m'aviez confiée. 

Cette localité est la plus éloignée de toutes celles reconnues jusqu'ici 
autour du Birket el Qoroun , le trajet pour s'y rendre se décompose ainsi : 

De Médinet el Fayoum à Abchaway par chemin de fer . . h. 45 m. 

D'Abchaway à Kafr Abd el Al Kahk (à cheval) a 

De Kafr Abd el Al Kahk au bord du lac. . . o 3o 

Du lac à son extrémité sud (en barque) 6 

De l'extrémité du lac à la localité signalée (à pied) a 

11 h. i5m. 



Le temps serait peut-être légèrement réduit en se rendant directement 
de la station à la localité; dans tous les cas il faut se prémunir d'eau, car 
une fois sorti du terrain cultivé on ne rencontre plus de canaux ou de puits. 

Vers l'extrémité ouest du Birket Qoroun la montagne suit d'assez près la 
rive nord; après le point où s'arrête actuellement le lac, la colline con- 
tinue à courir vers l'ouest sur une longueur d'environ 8 kilomètres; elle 
infléchit ensuite vers le sud sur un parcours de 2 kilomètres avant de re- 
prendre la direction de l'ouest. C'est vers le milieu de ce crochet au sud et 
au débouché d'une gorge que se trouve la localité antique récemment dé- 
couverte. Les bédouins donnant à cette région le nom d'El Yaouta, c'est sous 
cette désignation que la ville sera mentionnée. Elle s'étage sur le penchant 
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de la montagne; son étendue parait avoir été assez restreinte et on n'y re- 
marque les restes d'aucune grande construction. Dans l'antiquité le lac 
s'étendait jusqu'au pied de la montagne, les nombreuses souches de tamaris 
nain qu'on rencontre dans le sable depuis le rivage actuel du lac jusqu'à El 
Yaouta témoignant que le Birkel Qoroun atteignait alors un niveau bien 




supérieur à celui qu'il possède de nos jours; la ville serrée entre le lac et 
la montagne n'avait pas comme Dimeh l'espace nécessaire pour construire 
un grand temple. Les maisons sont bâties en blocs de pierre marneuse; le 
sable qui les a recouvertes ne permet pas d'en reconnaître la disposition. 
Tous les débris de ménage semblent avoir été réunis en un certain point où 
s'élève une butte composée en grande partie de fragments de poterie com- 
mune d'époque gréco-romaine. A la surface du sol j'ai recueilli des débris 
de statues grecques en marbre, un morceau de bois grossièrement sculpté 
en forme de lion, un petit bloc hexagonal avec six pieds qui semble avoir 
été un autel domestique, de petits paniers en jonc tressé, une pièce de 
monnaie en bronze d'un des premiers Ptolémées, une autre de Trajan. 

Deux autels en marbre blanc ont été brisés, voici ce que j'ai pu lire en 
réunissant plusieurs morceaux : 
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sss-^Trr-» 



^.^w^S[nT0AE]MAI02eE0I22ÛTHPlE^| 

MORatSi^SSS^ANEeHKENKATETXHlEa 
EPrfcSlUaiHSO'TNAIKOSMEeHSKAnOriNOr 

iA'ox'OTEnArAeûi 
h. m. iv. 

^iA'EKMO^i ESTPOS'ANK^ l^IETXHNai 

ÊlOISAIOEZi iHHSTTNAIKEO ^KAITOïnOïAN^l 

Le monument le plus important trouvé jusqu'à ce jour dans la ville est 
une stèle en granit noir de 3 m. to cent, de hauteur, m. 88 cent, de 
largeur à la base et m. 80 cent, au-dessous du cintre, épaisse 
■m an de o m. Ao cent, à m. 48 cent, suivant les endroits. 
££ Zï£ Sur la face principale est gravée une inscription hiéroglyphi- 

■■■ mm que composée de deux lignes affrontées au-dessous desquelles 
1 °?^ s'en trouve une troisième : 
I V Sur la face opposée la troisième ligne manque et Ton n'a 

m gravé que les mentions strictement nécessaires sur cette borne. 

*-* La pierre n'est pas en place, elle est enfouie à moitié dans le 

<vi sable, renversée; toutefois il est probable quelle n'est pas éloi- 

-m. 1 gnée de son emplacement primitif. La gravure des hiéroglyphes 

W est d'un style médiocre et le monument date probablement du 

•*=»■ temps des Ptolémées. 

TT La ville ne parait pas avoir été riche; elle était peut-être 

JEL £p habitée surtout par des ouvriers qui exploitaient dans la mon- 
tagne de l'argile (contenant de nombreux morceaux d'ocre 
rouge), du calcaire marneux et du calcaire coquillier; on a donc peu de 
chances d'y découvrir de beaux monuments; néanmoins un helléniste qui 
pratiquerait des fouilles méthodiques dans cette localité réunirait sans doute 
des documents intéressants et courrait chance d'y rencontrer un dépôt de 
papyrus ou d'ostraca. La plus grande difficulté serait d'entretenir les ouvriers. 
Veuillez agréer, etc. 

Gizéh, 3 avril 1898. 

G. Daressy. 
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APPENDICE. 



EL YAOUTA-DIONYSIAS. 

La découverte des ruines d'El Yaouta permet de fixer un point de géo- 
graphie antique. Ptolémée s exprime ainsi en parlant du lac Mœris : 

Ka\ 4 MoipiSos X/(wn '£y xfy 

Kal tarepJ rijv MotptSos Xtfivrj Box^V '£/ xOyo f 

Aiopvo-tas 'tji xO 

Long. La t. 

Et Mœridis lacus 6o° 20' 09° ao' 

Et circa Mœridis paludem Bacchis 60 e 3o' ' 99° 4o' 

Dionysias 6o e 3o' 39 e 

Or le lac Mœris de Ptolémée correspond au Birket Qoroun actuel; l'em- 
placement de Bacchis a été reconnu à Oum el atl, non loin de Tamieh, au 
nord du Fayoum. Les coordonnées indiquées pour le lac s'appliquent pro- 
bablement à sa partie moyenne, la plus large, vers Dimeh; restait donc à 
trouver Dionysias que le géographe considérait sans doute comme marquant 
l'extrémité du lac. L'identification d'El Yaouta et de Dionysias ne me semble 
pas souffrir de difficultés : El Yaouta est placée en un point tel sur le versant 
de la montagne, à un endroit où cette dernière fait un crochet, que le lac 
n'a jamais pu s'étendre plus loin dans cette direction. La découverte de la 
stèle fixant la ligne de démarcation entre les districts nord et sud de la 
région du lac indique bien qu'El Yaouta est en la position voulue pour 
représenter Dionysias, l'erreur de Ptolémée a été de donner au lac une di- 
rection nord-sud, parallèle à celle du Nil, alors qu'en réalité le Birket 
Qoroun s'étend de l'est à l'ouest; enfin sur le fragment d'autel H, il se peut 
qu'à la seconde ligne nous ayons les restes d'une mention des «dieux de 
Dionysias 7). 

G. D. 
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LES LIVRES III ET IV 

(ANIMAUX ET VÉGÉTAUX) 
DE LA SCALA MAGNA DE SCHAMS-AR-RIASAH 

PAR 
M. VICTOR LORET. 



Grâce à l'obligeance de M. Cl. Labib, le plus dévoué des Egyptiens à 
l'avancement des études coptes, j'ai pu avoir à ma disposition, pendant 
quelques jours, un intéressant manuscrit appartenant à la bibliothèque du 
Patriarcat copte jacobite du Caire. Ce manuscrit contient, entre autres ou- 
vrages de grammaire et de lexicographie, une version nouvelle de la Scala 
magna éditée par A. Kircher dans sa Lingua œgyptîaca restiluta (in-4% 
Romae, 1 643). Comme l'ouvrage de Kircher est devenu extrêmement rare 
et que, d'autre part, il renferme une grande quantité de fautes de copie ou 
d'impression , — je ne parle pas des erreurs de traduction , qui sont in- 
nombrables , — j'ai pensé qu'il ne serait pas sans utilité de publier quel- 
ques pages de cette Scala. J'ai choisi les livres III et IV qui, traitant des 
animaux et des plantes, rendront service à ceux qu'intéressent la faune et 
la flore de l'ancienne Egypte. 

Le manuscrit en question est inventorié, dans la bibliothèque patriar- 
cale, sous le n°^. Il ne porte aucune date, sinon, à la fin du volume, l'in- 
dication qu'il fut offert, le 20 Paâni de l'an i5a3 des Martyrs, sous l'épi- 
scopat d'Athanasios, à l'église de Saint -Georges -Martyr, du village de 
Béni-mourr, à l'est de Béni-nasr^. L'année copte i5a3 correspond à 
l'an 1806 de notre ère. Le village de Béni-nasr m'est inconnu. Quant au 
village de Béni-mourr, c'est probablement le^* ^ situé, dans le markaz 
d'Abnoub, sur la rive orientale du Nil, à 5 kilomètres environ au nord de 
Siout. 



(?) ylSxJ (jÂ* $y£ y» ^ *fr»*^' 
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Aucun titre spécial n'accompagne la copie de la Scala magna qui fail 
partie de ce volume. D'après le manuscrit du Vatican copié par A. Kircher, 
le titre en est j**&\ 1m*J1 {1) , ou £j*li ^ Jt [%2) . L'auteur, d'après la préface 
arabe du même manuscrit, est le scheikh Schams-ar-riâsah, fils du scheikh 
Ibn-Kabar î3) . Je ne sais quand vivait le scheikh Schams-ar-riâsah. Il ne 
peut, en tout cas, être postérieur au commencement du xiv 8 siècle, car le 
manuscrit publié par Kircher fut calligraphié par Gabriel Ibn-ar-raschîd , 
en l'an io36 des Martyrs, soit en l'an i3i() de notre ère (1) . 

L'œuvre de Schams-ar-riâsah est divisée en dix livres composant en tout 
trente-deux chapitres. Les deux premiers livres renferment onze chapitres. 
Le livre III, traitant des animaux, comprend quatre chapitres (xn-xv), 
ainsi intitulés : 

i 2° Les quadrupèdes sauvages et les quadrupèdes domestiques; 

1 3° Les oiseaux et leurs parties; 

1 4° Les poissons de mer et les poissons d'eau douce; 

1 5° Les reptiles et les insectes. 

Le livre IV, traitant des végétaux, comprend trois chapitres (xvi-xviii) 
dont voici les titres : 

i6° Les arbres, les fruits et lesjleurs; 

1 7 Les drogues, les parfums à brûler et les aromates; 

i8° Les céréales, les légumes et les graines. 

En attendant d'avoir le loisir de publier, au moins pour le livre IV, dont 
j'ai réuni un certain nombre de variantes, une édition critique de la Scala 
magna, accompagnée de traduction et de commentaire, je me contente, 
pour le moment, de donner le texte brut du manuscrit du Caire, sans 
même en corriger ni en signaler les fautes les plus évidentes. Je numé- 
rote, pour la commodité des références, tous les noms d'animaux ou de 
plantes. Enfin, je fais suivre le texte d'un double index alphabétique, copte 
et arabe, qui sera certainement de grande utilité. Je laisse sans numéros 
toutes les lignes écrites en rouge dans le manuscrit, c'est-à-dire tous les 
titres et sous-titres. 

(,) A. Kircher, Lingua œgyptiaca resti- 4> 7 -«-^ ^-w-^1 jL-#j5il ^ûJ! ^1 x^l^Jl 

ûito, p. Ai. y£&k- 

(î) Ibid., p. k\ , 27a. (l ' Ib'ul : K*, *~&^\ ^1 Jl.^ *teL<> 

W Ibid., p. 4i : ^ «_£ Jl*Jî ^ a a 11 Ij^ûJI vJJlj &*£& âx~. 

Annale*, 1898. \ 
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LIVRE III. 






CHAPITRE Xïï. 




CflHTECU 


Attf jCUO 


7 ÊxAffam 


pl^àll 


mpOAM*-&£r* 


cJUJ! V U1 


8 imE^c^SHOC 


J-oUt 


KE**-^HTUtt 


*J^i àOsi^ 


9 TT\^^pKï«OC 


àd^/h 


îtEqKEc£&./\E 


**?;! 


10 ÏU'XSKpHC 


>ii 


Ott^NETTX 


>*» 


M 't^ttii't 


£-ah 


KEC^XEOît 


^UJ! 


ia mo-mmcy 


<_oOJî 


JÎM5.^ïKEqÊ 




i» ITX'XC'XpHC 


«XftAJï 


Ep&JT&tnOK 


c^* J*^> 


il ^fi&cyofp 


vJ«J» 


"XIltixEnTU 


^ 


i5 mfi.&pc&pï&c 


vJ&W 


Ep4>*MT*itt 


ir^P' 


16 TUTT&p^&XlC 


oOJI 


^EîUWtpXOtt 


•^-lûl 


17 ^finraï 


j**M*y> 


n^r^picmcnfo^ 


^ 






n^r T pxon&.rt 




jj&\jj£ jfclpi 


HEWtECflE 


<s>l^ 






4>&.^ncr*pE**- 


&* 


18 c&p&-?scjuc\ 


v^l 


£E**ttEWtO** 


«bu» 


19 ^&.p&6«U0irTC 


<_ô ; }ll 


^tt^**HA5&. 


XoU£fc^ 


ao ^^k^CX 


JlykN 






ai icupr'&c 


jyn 


i TUtt-O?! 


«Xam^II Af^Jl 


39 ITXp&'^c^&.'T 


«_»3 ; i)l 


3 ÀEaut 


^Jtfl^-J! 


a3 «SELECT* 


olOoll 


3 TtITT&H9Hp 


>«JI 


a'i T ^Jt&.«EpOC 


OÏOOJI 


h ^l*pE£ 


s^JJî 


aô TUUJMJOfA 


o»*M 


r> ^U-XE 


jt^AÎI 


a6 TUEU 


yJI 


i\ ^X^feov 


s^Jdï 


«7 TTXtytuçyo*» 


J*i^l 
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oJJL 



a8 incgcucy 

ag TIXpxp 

3i TTSc^îtOC 
3a ITXSJUtxXXCm 

33 n^xpor'pxMxcm 

34 1TIUJ&Y 

35 luiâiT-raio** u^P' ;^ 

36 irm&KWL^ttmC yj*ïl ûup^ 

37 C$)&.HX T T&JTÎtO'*- yj*N à****) 

38 ttxexovà J*ïl 

39 ftrTEfi.tuuo?i ajI*aJ1 

4i T ^5JULEVÎ\X AJLII 

4a TTXK&ÀO'ïKX :ytfj£j| 

43 1U£**A&£ O*^' 



44 onr^o 

45 ÎU^BO 

46 ITX&.HtfEpCm 

4 7 ^&EC*pxi 

48 TTX***KX/\OC 

4 9 ^U-^KX^K 

50 TirTEW»ïf 

5i nsé&t 

5a ^Ê^E 

53 TTX£XH£l 

54 TTXÊ£tttCT* 

55 TTXA5-&.CÏ 

56 TTXttUÀX 

57 ^^xè&x 

58 TTXECCUO** 

5 9 &JU-HOC 

60 &&jûjtx 

61 HX^KE^K 
6a KXÔ£X 

63 îtX&^pHX^T 









CHAPITRE XIII. 



itxkec^Xecw 

JÙJUL^If^Eq 

ÊEp&n&irroK 

"TXKÊ^EHNX 

^a^&^NE**- 
KEqcfc&OJ 



cJUl 
X37 



^j^UIl 



64 HI&^CU*»- 

65 TTXc^XHX^ 

66 TTXTTEp^l^X, 



JM+JJ) 
yJééJj) 
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G 7 XCX> x£ v 1 ** 1 ' 


&*fa£p 


9» TTX^pXJU- 


CA^AJtll 


68 1TX£lH2£ 


yuJt 


96 K&JU-TTXpOC 


&& 


6 9 nx&.înxKpoc 


^AJUJI 


97 kik&A&ttki 


yUwJt 


70 TTX&.TpOC 


/WU&lwJ) 


98 ^K&JU-TTX 


)yOy*&\ 


71 nxuocyEp 


tfjUI 


99 XCOCEC^OC 


y^A 


73 m cycnpEq 


eyUI . 


00 cuti?j&> 


^JUJ 


73 &3tcupi& **^' j^W i 


01 TTXKCr*KCr*<^"T 


•X^X^lt 


7A TTXpO^X^C 


J*l*JI t 


oa TTXNCTfpX 


Uuilî 


75 TTX£lE**X 


*»!^ * 


o3 TTX^k^ 


^jJLiâiH 


76 1TX ^pX**- 


vdàai . 


o'i TTXK&p^TTHn 


•XAliX^JI 






00 îtXTTETETTHTT 


OsAlA^l! 


K&T&HX^&A*^ 


^ifti^ur ■ 


06 &JU-pI& 

07 Txx5k^JÙfi.xpx 


*y>Jl 






»y_jJU«J! 


77 ^«pe 


•toJtt . 


08 ^r^px^ 


ULull 


78 ^ncnrpx 


r^ * 


09 TUSAAoît 


JOs-UwJt 


79 TTXJU-O**^ 1 * 


r^i « 


10 TirTEpTfMoC 


J*WI 


80 ITX&ÊlCJUK 


cJ^ll « 


11 TTXKfKîtOC 


LUI 


81 TTXÊ^TECyX 


£ûl , 


ia TTXKX&pOC 


4-* 


8a irxnx^x 


^ . 


i3 TTXK^p^TOÀOC 


fefefl 


83 TTXKCTfÂCnrOC 


fUDI 1 


ià &Ep£,EXl& yLu-iJI 


-lA^mi 


84 TUKÀ^pXOC 


b** • 


i5 ^£&KK&JU.M' 


dWf' 


85 TTXKENECOC 


>5« , 


16 HX5£*Xx*5- 


a!^» 


86 mi^Eincup 


dooJl 1 


17 xtxcpo^^oc 


r &j< 


87 HXEpOJ 


E U.oJl 1 


18 nn&oc 


»w 


88 ^&.H&JT&.X 


A^U.oJt 1 


19 ttxeX^ci\ê. 


fryjiêXui 


89 ^Ep^ut 


A3.U.0JI 1 


20 ttx*>ju-c£xê.*kÀoc 


à&n 


90 TU**-&.C 


zj* ' 


ai TTXMriOÂX 


(JMJjÀJI 


91 m '6po**nx 


r L2L , 


aa TTX^Ett^ 


c ui 


92 m <£po*Micy£A 


r UJI . 


a3 KIK&K9I 


u^ 


93 ÎUK^^X 


I£i)l 1 


au ^^Xcuovàx 


yî^Ji 


<.)'» TU£*JN 


cx^ukJI 1 


*r> ^CWCT*£X 


Xm3mJI 
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£11 | m? TTIK^Ï^I 



&8p 



CHAPITRE XIV. 



ttikec^&Aeoît 


J^oàïl 1 


l35 TTiK^pTSKÀOC 


£L**fdl 


JÛJtf-^^EqE 


ff yl 


i36 irrTE^JUROC 


J*»jOJI 


EpÊn&moKiuv 


<^*y**J> 


i3 7 nrrofKEàomt 


crytf' 


t^EîmXKH'TOC 


ybu2l 


i38 TTOCTTpVOîT 


«liLt 


nE^tmEfiiTT 


JUwii^ 


i»9 n^pcnrp 


£<X*3À*âIt 


nEwu£,cucm 


U>*^5 


i/io TTJpKI 


tf!^ 


trxEcfcxowtEq 


^vJJ 


i4i HIKEpC 


JLJ1 


KOf^jnE** 


»;l*o 


i4a Itlp&JULl 


^Jl 


nicy^rtEwa 


» ; us; 


iA3 mcy*qcr*pJ 


^J« 


"TE^nnEJunï 


JUwilt^ 


i44 ITrtpEITEpX 


»I^JI 


KHTOC 


w ^ 


i45 ^^eX^*K 


«(1)1 






i&6 nic&AoYKi 


^S*2l (jj; 


138 mqopx 


<^;^JI 


167 ^qOVK&CX 


*<Xaa£ J 


i*9 iuK&m)?qs 


w*« 


i48 ^OKXX^C 


fc»j*»" 


i3o ntfvEJqi 


cr^WI 


i'i 9 ^EcfccUT 


x«^âJ! 


i3i ^B&pXKX 


(j-LJJl A^Loill 


i5o îtlUI^KHC 


o.Xtt)! 


i3a TTXKO^CTT 


i^ut 


i5i in^EX^a.** 


LLaJt 


133 nx^qop 


&yy» 


i5a KIK0**A&.2£I 


u*â*rf^" 


i3i nxc^Jt^oc 


ui^uJt 


l33 ïUKEX 


J**« 




CHAPITR1 


: xv. 





TTXKE^^EOU 



Jiyaii\ | JÙJU-^^XEEqÊ 



^A <j** 



ui 
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ÈpMïwnoicixu 


J*^o 


166 TTI$EI 


CD^JI 


raEmtKy&T 


fWItfk 


167 K&BXpOC 


UA«J1 


qSE**^-E>JÛ-JU-* 


^' 


168 ^K^ICTI 


*H2\ 


*HV*inEJU-£As 


*J*±> 


^9 cnr£*p"Toàoc 


U» 


e&oA^ehhi 


(^ 


170 HîKOpIC 


l*» 


pa^KEJU-HK 


d*^ 
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NOTES 
SUR LA NÉCROPOLE DE MEIR 

PAR M. GEORGES LEGRÀIW 



Une liste géographique place les nômes entre Siout et Achmouneïn de 
la manière suivante : 

XII* nome Atef Khent, le Lycopolite grec, capitale Siout ou Lycopolis. 
XIII* nome Atef Pehou , capitale Qous , Cusae , aujourd'hui Kuslyeh **ojilt m 
XIV nome Uaz, capitale Tebti, Tanis superior, que je place à *4*s ou 

Galdeh. 
XV* nome Unnou, THermopolite grec, capitale Shmoun, Hermopolis, 

Achmouneïn. 

Hathor était la dame de Cusae. Elien , comparant cette déesse à Vénus 
Uranie, dit qu'elle y était adorée sous la forme d'une vache blanche. 

Il reste aujourd'hui fort peu de la ville antique. La nécropole est mieux 
conservée. Elle est située dans le désert à l'ouest du village de Meir j**, 
d'où elle a tiré son nom. Les paysans fouillaient depuis longtemps ses 
tombes : ce ne fut, m'a-t-on dit, que vers 1890 qu'un d'eux signala ces dé- 
prédations au Musée qui le récompensa et fit faire des fouilles. Les recher- 
ches archéologiques ont toujours eu du succès : c'est un des champs les 
plus fertiles où le Musée n'a qu'à envoyer pour que de belles antiquités 
sortent du sable. 

Dans sa Notice sur les fouilles et déblaiements exécutés par le Service des 
Antiquités de l'Egypte pendant ï année 1 8q3, M. de Morgan disait : « Les tom- 
bes de la XII dynastie ont fourni quelques curieuses statuettes de bois et 
une de bronze d'un personnage nommé Naklit : cette dernière est une pièce 
unique; on a trouvé en outre un scarabée en pâte de verre bleu et vingt-huit 
barques en bois avec leurs rameurs; quelques-unes sont garnies de leur 
voile. Ces fouilles commencées en septembre 1892, ont été continuées en 
i8rj3 avec autant de succès que l'année précédentes. 

Annale», 1898. 5 
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Dans sa Xotice suivante ( i Se) 5) M. do Morgan ajoutait pour 1894 et 
1890 : *la découverte dans une tombe de la VI" dynastie de statuettes de 
bois représentant des individus dans des poses variées : boulangers, por- 
tiers, laboureurs, porteurs, etc.; barques de différents modèles». 

MM. Daressy, Barsanti et Mohammed Dohair ont été les agents désignés 
par le Musée pour les fouilles de Meir : le dernier a continué les recher- 
ches bien après le départ de MM. Daressy et Barsanti, si bien que la plu- 
part des tombeaux actuellement mis à jour sont scientifiquement inconnus 
du Musée. 

Les antiquités conservées au Musée et provenant de Meir portent les 
numéros suivants : 35g, 468, 780, 781,782, 783, 784, 790, 810, 
853, 9i3, 913 bis, 914, i3i5, i3di, i3s5, i3a8, i34o, 1347, 
1309. On en trouve encore salle 44, armoires H et I; salle 70, armoire E. 
salle 75, armoires A et B (catalogue Virey). 

Le point de départ du fleuve , est Nezlet Abou Ganoub en face de Qoceir. 
De Nezlet Abou Ganoub à Meir il faut 3 heures de baudet de village. On 
ne peut trouver ces montures qu'à Qousieh. On a aussi la ressource de 
faire prévenir la veille le omdeh de Meir, qui envoie alors des ânes ou des 
chevaux. 

Au bout de 30 minutes environ, on traverse un grand canal au moyen 
d'un bac, on passe par l'extrémité nord de Qousieh, gagne une digue, 
escalade une autre, \ji\q heure après le départ, quand il n'y a pas d'eau 
et que la moisson est faite, on prend a travers terres pour arriver plus tôt 
au village de Meir. 

Le village est assez propre et riche : il renferme 6000 habitants dont 
la moitié est copte. Il est proche du débouché du darb el Farafrah qui 
mène à l'oasis du même nom. Un autre darb s'ouvre près de Babeheit. 

Voici d'ailleurs la liste des darbs que le haggi Gomah qui campe non 
loin de Meir m'a fournie : i° Oasis de Farafrah, Darb el Farafrah; village 
de Aougah; 3 El Goubli , Darb béni Adi; village de Atamna près Manfalout; 
3° Darb el Khargeh; Siout; 4° Baharieh, Darb el Maftouh; Roubi (?) près 
Béni Mazar. 

Au nord de Meir, me dit le gafir Ali à El Sabah sont des tombes cou- 
vertes de grandes briques. 

Dans la plaine de Meir, à mi-chemin entre le village et la nécropole , j'ai 
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trouvé parmi les nombreux silex qui ont été amenés par le diluvium, une 
grande et belle hache de type chelléen que j'ai rapportée et qui est actuelle- 
ment au Musée de Ghizeh, salle 74, vitrine ouest. 

Du village à la nécropole il y a 1 heure 1/2 de route , dont une heure 
en plein désert, fig. i (1) . Cette particularité explique pourquoi les fouilles à 
Meir n ont pas été menées avec le même entrain que dans d'autres localités 
où le ravitaillement est facile. Fouiller ou copier la nécropole de Meir doit 
être une expédition sérieuse, menée comme une caravane, avec tentes, 
provisions, eau, lits de campement, etc. 




Fig. 1. 

Les fouilles qui qnt été faites dans cette localité ont amené la découverte 
de nombreux tombeaux dont les principaux sont : 



(,) Je ne suis pas l'auteur des dessins. 
Les initiales placées au-dessous du cliché 



ne sont pas les miennes, mais celles du 
graveur. G. L. 
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TOMBEAU DE PEPI-ANKH. 



Le tombeau de Pepi-Ankh est vaste et grand. Son plan d'ailleurs est fort 
compliqué et les chambres nombreuses. Le style de la décoration est iden- 
tique à celui du tombeau de Mererou-ka dit Mera à Saqqarah. 

On croirait vraiment que les graveurs du tombeau de Pepi-Ankh sor- 
taient de l'école de Saqqarah, Le dessin est sobre, précis, et deux murailles 
restées inachevées nous montrent à quelle sûreté de trait, digne de ceux 
qui travaillèrent plus tard au tombeau de Seti I", atteignaient les dessina- 
teurs de l'époque. 

De jolies statues ont été dégagées en haut-relief du mur qui forme niche 
autour d'elles. 

Je n'ai pas à donner la description ni l'étude de ce tombeau. M. Daressy 
l'a copié et, je crois, publié. Mais cependant, mettant le point scientifique 
de côté, je me permettrai d'ajouter quelques renseignements que je tiens du 
reïs Fouli Abd el Kafi qui, en compagnie de Mohammed Dohair, mena 
cette fouille qui aboutit à la découverte de la statue de bois peint repré- 
sentant Pepi-ankh et de cette singulière série de figurines de môme travail 
remplissant une des vitrines de la salle n° 3 (n° 1 34o). 

Selon le reïs Fouli, le puits de la momie avait été violé. Il trouva dans 
la seconde salle un autre puits à orifice carré d'un mètre de côté , profond 
de 2 mètres. Il était rempli de débris calcaires provenant du travail des 
carriers. A î mètre, reïs Fouli rencontra des pierres plates qui, il le vit 
ensuite , étaient soutenues par une poutrelle. Au-dessous, à quelques centi- 
mètres à peine des pierres plates, était la statue de Pepi-Ankh, debout, 
posée sur son socle, au fond du puits. Tout autour, distribuées, entassées 
au hasard, droites, couchées ou renversées, les autres petites statuettes 
étaient empilées, entourant la grande statue et lui montant un peu plus 
haut que les hanches. On avait découvert le puits de la statue du Ka, 
comme j'ai vu trouver à Dahchour des puits pour canopes, voire même un 
grand et beau puits intact où l'on ne trouva qu'un sarcophage d'albâtre qui, 
ouvert, ne contenait que quatre jarres d'albâtre recouvertes de mousseline. 
Ces exemples permettent d'admettre que d'autres tombeaux renferment des 
cachettes semblables qui ont été négligées ou ignorées des détrousseurs de 
tombes antiques. 
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Voici par exemple ce tombeau de Pepi-Ankh qui nous fournit une mer- 
veilleuse collection de statuettes et cependant il a été violé jadis , son entrée 
est connue, mais les paysans n'y fouillent pas parce que les chauves-souris y 
sont abondantes. 

Ceci n'est nullement une histoire forgée à plaisir : la chauve-souris, qui 
fournit un guano fort apprécié des cultivateurs, occupe une place sérieuse 
dans l'estime des fellahs et même je pourrais citer ce fait qui m'a semblé 
assez extraordinaire : l'inspecteur Mohammed Chaïn, élevait la chauve- 
souris dans les cryptes de Dendérah et ce en mai 1897. Le guano qu'il 
récoltait ainsi était vendu 3 3 piastres i'ardeb. H n'est pas douteux que l'é- 
paisse couche noirâtre et visqueuse qui couvre les sculptures , l'odeur écœu- 
rante qui chasse les visiteurs de ces cryptes ne sont pas compensées par le 
produit minime de cette singulière industrie. 

J'estime que non-seulement le tombeau de Pepi-Ankh mais encore 
beaucoup d'autres que l'on néglige de déblayer parce qu'ils sont ouverts et 
infestés de chauves-souris pourraient bien nous réserver de semblables sur- 
prises. L'expérience serait facile à tenter et coûterait peu. 

Le tombeau de Pepi-Ankh est situé tout au nord de la colline calcaire 
où est creusée la nécropole. D'autres petites tombes où blanchissent quel- 
ques ossements, s'éparpillent de nombreuses étoffes de lin, viennent ensuite 
lorsqu'on suit la montagne et qu'on va vers le sud. La plaine vers Meir est 
immense et à notre grande surprise, nous y remarquons deux routes an- 
tiques semblables à celles qui sillonnent le pays de Tell-el-Amarna Haggi 
Qandil. 

L'une aboutit à un puits qui, fouillé, ne fournit qu'une momie pourrie 
par l'humidité. 

L'autre, fort visible, vient directement de Qousieh. On n'a jamais fouillé 
à son extrémité parce que le sable est trop abondant. II y a là évidemment 
un tombeau qu'on trouvera à coup sûr quand on le voudra. 



2 TOMBEAU DE SENBA. 

Le tombeau de Senba fait partie du groupe central de la nécropole. Le 
plafond est tombé, les murs sont démolis de moitié. 
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En A , fig. si , est un naos à textes affrontés. 
Dans le texte de gauche : 



iJ^S- 



■w-t. 



iPTIJIAJa 



Dans celui de droite Nephthys remplit le même office. 
Les murs sont couverts de bas-reliefs joliment ciselés, peints de couleurs 
délicates. 

En B ce sont les apports d'offrandes au défunt. Plus loin voici des bou- 
viers; des taureaux combattent, tandis qu'une 
vache vêle. 

En C est un des plus beaux bas-reliefs que 
je connaisse de l'ancien empire. 

Senba chasse les animaux sauvages qui s'en- 
fuient vers la montagne , poursuivis par ses lon- 
gues flèches. Notre archer tire sans relâche et 
ses projectiles volent au loin. L artiste l'a repré- 
senté fléchissant le genou gauche, penchant le 
corps, le bras gauche bien étendu, maintenant 
l'arc bandé. C'est l'action prise sur le vif, une sorte d'instantané de jadis. 
Derrière lui, son compagnon de chasse se tient debout, tenant d'une 
main une hache de cuivre ou de bronze, un étui à épieux ou javelots tan- 
dis qu'un court poignard est passé à sa ceinture. Cet arsenal est complété 
par un objet dont la représentation est rare, mais dont j'ai pu apprécier 
l'utilité en maint endroit : c'est une outre portée en bandoulière. 

En D sont joliment représentés divers travaux tandis qu'en E on apporte 
les bijoux et les parures et que les danseuses au sistre et les danseurs aux 
castagnettes prennent les poses selon les rythmes consacrés 




Fig. 



TOMBEAU DE 



HOTEP. 



Le tombeau de ... . hotep est inférieur comme art à celui de Senba, 
mais il présente, lui aussi, d'intéressantes particularités. 

En A, fig. 4, est représentée une chasse assez animée. Je signalerai 
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parmi les animaux intéressants : une girafe, un cervidé à grandes cornes 
ramifiées et, je crois, une gerboise (voir fig. 3). 

En B on apporte des coffres 
et des taureaux combattent. 

En C la muraille n'a pas 
été sculptée : le peintre s'en 
est allé après avoir quadrillé 
la paroi et y avoir tracé avec 

une merveilleuse sûreté de \^ 

main personnages et hiéro- Fig- 3. 

glyphes. Voici encore dans cette nécropole de Meir une chose digne d études 
et de copie. Les autres tombeaux ne nous ménagent pas de moindres 
surprises. 

En D est un retrait de chaque côté duquel sont deux lignes d'hiéro- 
glyphes verticales fournissant les titres du défunt et de son fils : 

Ces deux inscriptions sont importantes car elles précisent une époque 

où soudain le fils d'un simple chef, d'un 
-^ prend en main la puissance sur tout 
le nome d'Àtef Pehou. Nous verrons plus 
loin s'il est possible de rétablir la généa- 
logie de ces petits dynastes. 

Sur la paroi E sont des bœufs et des 
luttes. 

Les autres tombeaux qui suivent sont, 
ainsi que les précédents, dignes d'intérêt, 
tant par leur belle décoration que par leurs 
inscriptions et surtout leur conservation. 
Les murs sont abattus, les plafonds sont 



m 



c. 



e. 



atxrsi,s*F 



Fig. k. 



tombés, mais ce qui reste nous révèle un art digne des tombeaux de Ti, 
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de Rabin, ou de Mera. Il y a de plus je ne sais quelle joliesse de contours, 
d'altitudes, qui pour un peu me les ferait préférer : ajoutez à cela des 
couleurs enharmoniques, douces, presque effacées comme de vieilles étoffes, 
que nous ne trouvons plus que dans le tombeau de Ptah-hotep. 

Mais Plah-hotcp , à mes yeux , ne vaut pas & "±" ft R *— * J ^ *,. 

C'est beaucoup dire et cependant ce n'est pas exagéré. Il faut avoir vu, il 
faut revoir, copier et publier des œuvres semblables pour qu'on veuille bien 
vous croire et surtout qu'on ait en mains la reproduction authentique de 
bas-reliefs qui m'ont charmé par leur dessin et leur coloris. 

J'ai recueilli dans un autre tombeau les renseignements généalogiques 
suivants : 



1 ;•-: 



\ 

i'iif 



..I ! ïr 



;M 



■S 



•Z^fc*!PMra>JI=3Pju: 

» eti 'K!K1!P:>PyP*=!PjlV$^V:SPl 



Thotliotep. 



Je crois que de l'ensemble des textes on pourrait inférer que Thothotep 

marie sa fdle Mersa à Senba I er . De leur 
union nait hotep qui lui-même a 

Senba Mersa P 0Ur ^ S Senba ^' sous lequel la puis- 

I | sance de la famille atteint son apogée. La 

prophétesse d'Hathor, Shoteptstems, fut- 
elle la dernière descendante de cette dy- 
nastie? Je ne saurais le dire. C'est de l'en- 
semble de tous les tombeaux de Meir que 

sortira l'histoire complète de ses monarques. On ne peut actuellement, 

qu'ébaucher, tracer quelques lignes. 



hotep. 

I 

Senba IL 

I 

Sholeptstems ? 



i4 juin 1897. 



Georges Legrài*. 
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RENSEIGNEMENT SUR TOUNAH 

ET 

NOTES SUR L'EMPLACEMENT PROBABLE 
DE TEBTI OU TANIS SUPERIOR 

ET DE SA NÉCROPOLE 

PAR 
M. GEORGES LEGRAIN. 



Dans un précédent rapport sur la nécropole de Meir, je donnais la liste 
suivante des nomes situés entre Hermopolis et Lycopolis. 

XIII e nome Atef Pehou, capitale Cusae, ju*>jjL)| El Qousieh actuel. 

XIV e nômè Uadj ^T capitale {[ f £ Tebti, 

XV e nôme Hermopolite, capitale Hermopolis, ^^$1 El Achmouneïn. 

Hermopolis et Cusae étant identifiés avec Achmounein et Qousieh, reste 
à placer Tebti, la Tanis superior des anciens. 

Certains auteurs, Chauvet et Isambart, après l'auteur de Y Egypte mo- 
derne (collection Y Univers) désignent Tanoufôyb. D'autres, après la Com- 
mission d'Egypte, préfèrent *3y Tounah. Cette dernière opinion est géné- 
ralement admise. 

Plusieurs raisons m'en écartent. 

Les capitales de nomes étaient semblables aux moudiriehs modernes et 
s'échelonnaient à peu près régulièrement le long du Nil. Pourquoi , alors , 
Tanis-Tounah ferait-elle exception et serait placée trop près d'Hermopolis 
et trop loin de Cusae? 

Les conditions actuelles sont sensiblement les mômes que celles de jadis. 
Aujourd'hui, comme autrefois, pour aller à Tounah il faut passer par 
Achmouneïn, comme pour aller à Meir il faut passer par Qousieh. 

Tanis-Tounah n'aurait jamais été indépendante ainsi. 



Digitized by 



Google 



— 7'i — 

Tounah n'a jamais été pour Hermopolis que ce que iMeir était pour 
Cusae : une ville funéraire dépendant de la capitale établie près du désert. 

La métropole de Cusae était située non loin de là et assurait l'existence 
de cette ville, comme la Thèbes orientale entretenait Gournah, comme le 
Caire fait vivre les villages qui s'abritent près des tombeaux des Khalifes. 

Tarischeutes et colchytes avaient établi là leur industrie, tandis que 
carriers et maçons creusaient des puits et des syringues. 

Tounah, pas plus que Meir, n'eut jamais d'existence politique en admet- 
tant qu'elles aient existé à l'époque pharaonique ce qui me semble probable : 
toutes deux étaient trop éloignées des communications directes et du fleuve. 
Hermopolis et Cusae jouaient ce rôle. 

La nécropole de Tounah est fort grande, fort riche et a produit beau- 
coup, ces temps derniers encore. 

Si la nécropole humaine était chère aux vivants d'alors, une autre nécro- 
pole leur était plus chère encore : celle de leurs animaux sacrés qui , pour 
eux, présentaient une forme tangible de la divinité. 

Apis régnait à Memphis, Mnevis à Héliopolis, Pacis à Hermonthis, le 
bélier à Thèbes, une vache blanche à Cusae, le crocodile au Fayoum et à 
Ombos, le cynocéphale et l'ibis étaient consacrés à Thot d'Hermopolis. 

Chaque nôme avait un dieu bestial bien défini qui y avait sa nécropole 
propre. 

Je n'imagine nullement Mnevis enterré à Hermopolis, le bélier d'Amon 
envoyé à Cusae, ni les crocodiles à Dendérah. Ce seraient là fantaisies 
rappelant les descentes aux Enfers des comiques. 

Si une nécropole doit être identifiée, c'est précisément par les animaux 
sacrés qui y reposent, et, chose qu'on semble avoir oubliée, c'est que la 
nécropole des ibis et des cynocéphales de Thot d'Hermopolis est connue et 
qu'elle existe à Tounah. 

Si j'ouvre l'ouvrage de MM. Caldavène et Beuvery L Egypte et la Nubie, 
écrit voici bientôt cinquante ans , je lis à la page a 6 5 : 

« M. Antonini avait eu la complaisance d'envoyer prévenir des Arabes de 
Touneh el Djebel et le lendemain en arrivant au pied de la montagne, 
nous trouvâmes l'entrée des catacombes déblayée. 

« Une belle et grande table hiérojlyphique taillée dans le rocher et de- 
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vant laquelle étaient quatre colosses récemment mutilés^ servait de porti- 
que à cette nécropole que le sable du désert envahit chaque jour davantage 
et qui finira bientôt par y disparaître ensevelie. 

«Des galeries spacieuses, élevées, régulières et d'une longueur de plu- 
sieurs lieues, au dire des habitants, s'étendent sous la montagne; leurs 
parois sont creusées de niches de diverses grandeurs dans lesquelles sont 
des tombeaux de pierre, scellés en plâtre où gisent des momies de singes. 
En d'autres endroits, des portes larges et élégamment taillées au ciseau 
donnent entrée dans des chambres de toutes les grandeurs, remplies de 
jarres de terre cuite également scellées en plâtre. Chacune de ces jarres 
contient quatre ou cinq ibis ou une trentaine d'œufs et leur nombre est in- 
calculable. Elles encombrent, soit entières, soit par fragments, le sol des 
galeries à une hauteur considérable. Nous passâmes plusieurs heures à 
parcourir les routes souterraines de Touneh el Djebel; enfin, lassés du 
monotone spectacle de ces chambres remplies de jarres, nous nous déci- 
dâmes à revenir sur nos pas sans en avoir atteint l'extrémité. » 

Il est, je crois, difficile d'être plus précis, et je pense que des re- 
cherches faites sous la stèle d'Amenophis IV seraient intéressantes. 

Ces considérations tant géographiques qu'archéologiques me poussèrent 
à rejeter entièrement l'identification de Tounah avec Tanis superior et à 
chercher ailleurs. 

Au mois de juin 1897, me trouvant au Gebel Abou Fodah, j'écrivais les 
notes de routes suivantes que je transcris intégralement : 

« i5 juin 1897. — Si nous considérons la situation géographique de 
Qousieh et de Meir, d'Achmouneïn et de Tounah, nous remarquerons que 
Qousieh et Achmouneïn (Cusae et Hermopolis) sont villes politiques, capi- 
tales de nomes et que Meir et Tounah sont leurs dépendances, les villes 
funéraires gardiennes de la nécropole en môme temps que têtes de routes 
de caravane allant aux Oasis { ' 2) . 



(,) 11 s'agit de la stèle d'Amenophis IV, séance de novembre 1897, à l'Institut 

que Prisse d'Avennes a copiée et publiée égyptien ) l'importance archéologique 

dans ses Monuments égyptiens. qu'avaient les routes de caravane au point 

(,i J'ai montré ailleurs (Les 'Aqaba/is, de vue de la situation des nécropoles. 
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* Considérons encore la position de Thinis, ville capitale, aujourd'hui 
Birbeh (voir Nestor L'Hoste, Lettres écrites £ Egypte, p. 1 a5) et d'Abydos, 
ville funéraire, tête de route vers l'Oasis de Khargeh. 

«Nous avons là la route, l'acheminement funéraire par excellence : la 
ville des vivants, la ville des tarischeutes , la nécropole, le chemin vers les 
Oasis placées presque sur une ligne directe allant de l'est à l'ouest, n 

Cherchons maintenant Tanis et sa nécropole. 

Si nous prenons la moitié de la dislance qui sépare Hermopolis de Cusae 
nous nous trouvons presque exactement à Tanouf aux nombreux monticules. 

Partons de Tanouf et dirigeons-nous vers l'ouest. Nous trouvons : 

à 5 kilomètres: Koum el Garfeh et plus au nord au loin de Tendeh »*xjj, 
Koum el Akdar, Koum el Afrit, Koum el Westani, Koum es Schâl, 
puis: 

à 8 kilomètres: ruines de N. Abou Kalagah et le Deir cl Garandaoui. La 
Carte de la Commission d'Egypte signale non loin de là des co- 
lonnes de granit; 

à îa kilomètres: Galdeh ou Dalgeh *4^, gros bourg, camp de la tribu 
d'Abou Koraïm, lieu où aboutit la route qui conduit à la petite Oasis. 

Si la situation est identique pour Dalgeh ou Galdeh (comme disent les 
gens de Rodah et des environs) et Meir, Tounah et Abydos c'est en allant 
vers la montagne, droit à l'ouest que l'on aurait chance de trouver la né- 
cropole de Tanis superior. 

Le î 7 juin, quand j'arrivai à Rodah, j'étais fort malade et les gens qui 
m'accompagnaient à bout de forces après une rude campagne qui durait 
depuis bientôt huit mois. Je ne pus aller moi-même vérifier si mes induc- 
tions théoriques étaient justes. 

Le reïs Tonios du Musée que j'envoyai avec des instructions précises re- 
vint le î () juin et je résumais ainsi son rapport : 

«Ainsi que je l'avais pensé, une nécropole existe du coté de Dalgeh. Elle 
se trouve dans la montagne, exactement à l'ouest de la ville. 

« Une porte de tombeau apparaît. Au-dessus est gravé un texte hiérogly- 
phique de quatre lignes horizontales. Deux cartouches peu lisibles s'y 
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trouvent, contenant six ou huit signes au plus. Le haut seul de la porte est 
visible. Tout est enfoui et on ne peut y pénétrer (fig. 1). 

«Non loin de là sont des buttes d'extraction, des rakchehs, annonçant la 
présence d'autres tombeaux enfouis, v 

C'est là, je crois, où nous trouverons la nécropole des princes du nôme 
de Uadj. D'après les renseignements que mon envoyé m'a fournis et qu'il 




m'a donnés à plusieurs reprises, sans variante, je suis porté à penser qu'elle 
est sinon vierge, au moins peu connue. 

Malgré le mauvais état de ma santé, malgré la chaleur accablante qui 
régnait, je me disposais à aller vérifier moi-môme la véracité de ces rensei- 
gnements qui me semblaient intéressants. 

Rappelé à Ghizeh, je ne pus mettre ce projet à exécution. 

En résumé en allant du nord au sud nous rencontrons : 

i° a. Ville politique Hermopolis, El Achmouneïn ^^ô^iill. 

b. Ville funéraire Tounah *jy . 

c. Nécropole. 

d. Route vers la petite oasis. 

9° a. Ville politique Tanis superior, Tanouf ôyb . 
b. Ville funéraire Galdeh aJ>:> . 
r. Nécropole. 
d. Route vers la petite oasis. 
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3° a. Ville politique Cusae, kusîyeh A**ytfl . 

b. Ville funéraire Meirjs* . 

c. Nécropole. 

d. Route vers l'oasis de Farafrah. 
Et plus loin : 

4° a. Ville politique Thinis, Birbeh *jjJI . 

b. Ville funéraire Abydos, Harabat el Madfouneh x^xlt *^jJt . 

c. Nécropole. 

</. Route vers l'Oasis de Khargeh en passant par la grande fente le 
Ro-Peka. 
Je crois que cette classification peut être adoptée pour beaucoup d'autres 
villes que celles que nous énumérons ici. 

Reni Hassan, 1 3 janvier 1898. 

Georges Legraih. 
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UNE ANCIENNE LISTE 
DES DÉCANS ÉGYPTIENS 

PAR M. G. DARESSY- 



On sait que les Égyptiens avaient choisi des constellations, indépen- 
dantes des signes du zodiaque, pour correspondre aux trente-six décades 
dont l'année était composée; selon les idées astrologiques ces décans exer- 
çaient tour à tour leur influence sur terre , aussi les Egyptiens avaient-ils 
soin de dresser des tables indiquant quelles étaient les constellations dont 
il fallait redouter l'influence en chaque moment. 

Les listes de décans les plus anciennes connues jusqu'ici dataient de la 
XIX e dynastie; elles sont gravées sur le sarcophage de Séti I et au plafond 
du Ramesseum,ce sont de simples énumérations, ainsi que celles qui fi- 
gurent dans le tombeau de Ramsès IV, sur le sarcophage de Nectanébo I 
ou dans les tableaux astronomiques des temples de Denderah, d'Esneh et 
d'Edfou. 

A Abydos, dans les temples de Séti et de Ramsès, chaque décan est mis 
en rapport avec une ou plusieurs divinités et fait un don au roi. 

Toutes ces listes présentent quelques différences entre elles et avec le 
catalogue que nous en a transmis en grec l'astronome Hephestion. J'ai 
reconnu une table bien plus ancienne des décans sur un monument du 
Moyen Empire, le cercueil d'Emsaht trouvé en 1 893 à Siout et conservé au 
Musée de Gizeh (, l 

La momie de ce prince féodal reposait dans un double sarcophage en 
bois : c'est en dessous du couvercle de la cuve intérieure qu'est peint le 
tableau qui nous occupe. 

D'un bout à l'autre du couvercle sont tracées douze lignes parallèles 

(1) iY i35& du catalogue. Entrée n 9 30966. 
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correspondant aux heures de la nuit; vers le milieu ces lignes s'inter- 
rompent et font place à une représentation de quatre divinités célestes qui 
sont: 

i° Une cuisse de bœuf parsemée d'étoiles : tfj*^ Jii~E* «Meskha 
dans le ciel du nord» c'est la constellation de la grande Ourse; 

2° ^ J *Ç" ^ « Nut la porteuse r> sous forme d'une femme soutenant à 
deux mains un plafond constellé; 

Leur faisant vis-à-vis : 

3° J[ J ss> ^J ^ ^ 1T '" '\ ^ *— ^ j[ « Sahou , tourne ta face , tu vois 

dans le ciel du sud » Sahou est le nom de la constellation Orion 

représentée par un homme marchant la tête tournée, un bras levé; 

lx° Une femme debout la tête surmontée d'une étoile avec légende ^ J 
^ p ,~p ,~j ^ ^^ "1 1 ^ — ~ \ m « Sepet ( Sirius ) ! fais vivre le prince , chef 
des prophètes Emsaht (I) ». 

Une bande plus large que les autres, chargée d'inscription en gros carac- 
tères divise tout le tableau par moitiés, laissant d'un coté les heures du 
soir, de l'autre celles du matin. L'inscription est ainsi conçue : 

^A-5ir:t-5^A3ï!ii:*î!^Affli:t!z:^ 

« Offrande à Rd seigneur du ciel dans toutes ses demeures pour que le 



(,) Un couvercle de cercueil provenant 
de Bircheh présente un tableau analogue. 
D'un côté on voit la constellation de la 
cuisse et Nut sous forme d'une femme 
tenant un vase ? dans chacune de ses 
mains levées au-dessus de la tête. De 
l'autre côté P ^^ J^ est une femme dont 



la tête est surmontée du triangle qui 
forme son nom. Sahou est un homme qui 
tient Seped par le bras ; il se hausse sur 
une jambe mettant l'autre pied contre la 
jambe de Seped ; il tourne la tête coiffée 
ainsi (âfà-^ et brandit le signe ^ avec 
la main gauche. 
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pain, les bœufs les oies paraissent à la demande du chef, directeur des 
prophètes Emsaht; offrande à Meskhu dans le ciel du nord, offrande a 
Nout, offrande à Sah dans le ciel du sud, offrande à Samd du sud et Samd 
du nord, offrande à Nuter dja pet et Remen lier, offrande à Sepet et Mesta, 
offrande à Akhi et Am Ichet akhi, offrande à Hat-khau et Pehi-kliau, of- 
frande à Khenti-her et Khend-khert pour satisfaire aux demandes du chef 
Emsaht?). 

Cette prière funéraire s'adresse au soleil, aux quatre divinités repré- 
sentées dans le tableau central et à d'autres constellations dont nous repar- 
lerons plus loin. 

Les lignes d'heures sont divisées en quarante colonnes verticales. Les 
trente-six premières correspondent aux trente-six décades; les dernières 
contiennent une sorte de résumé de la liste. Au-dessus des colonnes une 
inscription désigne la décade à laquelle se rapportent les indications du ta- 
bleau. 

On a ainsi \ Mil© n •» Thot première décade; onff, la décade du 
milieu; onfJÈ, décade de fin; "TTûîfl© n *» Paophi première dé- 
cade, etc. 

Tel est le cadre du tableau, voici maintenant comme il est rempli. La 
colonne au-dessous de la désignation de la décade est occupée par douze 
noms de décans, un par heure; dans la colonne suivante sont inscrits les 
mêmes noms mais à une case supérieure , si bien que le premier nom de 
la colonne précédente ne figure plus, tandis qu'un nouveau décan apparaît 
dans la dernière case du bas (la première heure de la nuit) et ainsi de 
suite. Voir comme exemple les deux premières colonnes p. 83. 

La première moitié du tableau (premier semestre) suit assez régulière- 
ment l'ordre des décans, dans la seconde moitié (après le tableau des con- 
stellations polaires) après le septième décan ^*ffl^ au lieu de pour- 
suivre la série on a fait intervenir successivement les noms de constellations 
mentionnées dans l'inscription de la bande centrale : ces dernières chas- 
sent ainsi peu à peu les décans de telle sorte que la dernière décade de 
Mesori ne porte plus qu'un nom de décan , à la dernière heure. 



Annales, 1898. 



Digitized by 



Google 



— 82 — 

Voici, p. 8/i , la liste des décans telle qu'elle est fournie par ce monument, 
comparée avec des listes d'époque postérieure : celle de Séti I (XIX e dyn. , 
i45o av. J. G.), de Ramsès IV (XX e dyn., 1200 ans av. J. C), d'Edfou 
(époque ptolémaïque, 1 er siècle av. notre ère) et enfin la liste d'Héphestion 
(iv c siècle ap. noire ère). 

Je n'ai pas besoin d'insister sur les différences que présentent entre elles 
ces différentes listes; pendant les milliers d'années qui séparent la rédaction 
de ces catalogues il a dû se produire des modifications dans l'aspect du 
ciel; certaines étoiles ont pu s'éloigner de la constellation à laquelle on les 
avait rattachées, ce qui a forcé à inventer.de nouveaux groupements. Si les 
astronomes arrivent un jour à trouver à quels astérismes correspondent les 
décans le déplacement de certaines de ces étoiles que nous révèle ce tableau 
les aidera sans doute a déterminer l'aspect de la carte céleste des Egyptiens. 

Il existe une partie de la liste pour laquelle les documents sont loin de 
coïncider c'est celle comprise entre jÇv^f* <?t \^T* Evidemment le scribe 
a oublié deux décans, sans cela la liste se réduirait à trente-quatre: cette 
omission s'explique par la ressemblance qui existe entxe les noms écrits 
de deux constellations voisines ^ ^ et ^ ^ ; de même les autres tables 
mentionnent après un groupe khent que le scribe aura sauté croyant faire 
double emploi avec les décans 1 1-1 u du même nom. Il est au moins cu- 
rieux que ce défaut tombe sut* la partie où justement la liste d'Héphestion 
ne s'accorde pas avec les documents égyptiens. Un changement curieux est 
celui qu'a subi le nom du 33 r décan. D'après Emsaht il s'appelait Mesta 
* la palette * dans la liste de Séti ce nom est devenu par confusion Mestèr 
Sahu « l'oreille d'Orion * ; plus tard on a pris un homonyme et la palette est 
devenue, Tesâlk = S-oaôhc «le nécessaire à écrire*. 

Un fragment de panneau d'Akhmin également du Moyen Empire et por- 
tant une table de décans analogue à celle qui nous occupe écrit JJ^ \\ ^W 
^V le nom du quinzième astérisme, le seizième était **fc> her-ab-sokar, 
le dix-septième ^ *=» ^ J J J , le dix-huitième ^ J ^ j*«-j . 

Dans les tombeaux de Ramsès VI et IX à Biban el Molouk figurent des 
tableaux d'influence des étoiles conçus sur un plan analogue à celui qui a 
servi ici; mais alors les constellations ne sont au nombre que de treize; la 
plupart n'ont aucun rapport avec les décans, cependant on retrouve Sebu 
arhu que Ramsès IV substitue au m" décan, àrit^=3o, seb-n-khau= :if). 
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seb-n-sahu (Orion), et seb-n-sepet (Sothis) = 36. On ne trouve du reste 
aucune coïncidence entre les dates indiquées pour l'influence de ces étoiles. 
A partir de la seconde décade de Pachons, diverses constellations sont 
substituées aux décans dans le tableau; elles se présentent dans Tordre 
suivant : 

i P*~+ vu t~À 

h PV-T vin VV 

m ii^ ix jîî 

iv ->*. x inz 

V î^> XI 5t\T 

VI ±k 

On reconnaît encore là quelques décans, ou grandes constellations dont 
dépendaient les décans : IV uart khert = 3 A ; V Khafu est probablement une 
erreur pour Sahu (Orion) placé entre 35 et 36 dans la liste de Séti; 
VI Trp lot sepet =■= 35 ; VII Am khet sepet doit suivre Sepet 36 ; VIII Sati rap- 
pelle Sati hnenit le second décan ; I\ khau est à rapprocher de hat khau et peh 
khau== /j-5. Quant au n° X c'est une répétition de III. 

H reste donc à assimiler les trois premiers noms et je crois qu'il faut y 
reconnaître des planètes. Samd-rex «le serviteur du sud* serait Jupiter, que 
les inscriptions appellent * ^ * l'étoile du sud*, ^ ^^ ^ «qui traverse le 
ciel du sud, etc.*, Samd-mehti tic serviteur du nord* serait la planète Mer- 
cure, ordinairement appelée P J ^ ou (1 J <■■*, enfin Nuter dja pet s'appli- 
querait à Saturne pour lequel on a déjà les désignations de \^22 «Horus 
taureau du ciel*, *"f ^ ^vL^ castre d'orient qui traverse le ciel*. 

Après les trente-six colonnes consacrées aux décades le tableau ajoute 
quatre colonnes donnant une sorte de récapitulation des noms. La case de 
désignation de la décade est également remplie par un nom d'étoile si bien 
que ces dernières colonnes contiennent les noms suivants : 

i° — fi. 7. 8. g. 10. 1 i . 19. — i3. i5. 16. 39. 17. t8; 

3° 1 <). 3 0. 3 1. 3 3. 3 3. S 5. 3/I. 3 5. 38. 3<). 3o. 3i. 3s ; 
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3° — 3i. 3a. 33. 34. 35. 36. t. — a. 3. 4. 5. 6. 9; 

4* — I. IL III. IV. V. VI. VIL VIII. IX. XI et dans les dernières 
cases /Z^t ii^i *5^Z n MM « tota l des adjoints du ciel 36 ». 

Le manque de soin avec lequel a été rédigé le tableau se manifeste en- 
core ici par des répétitions et des omissions. 

Le scribe a en outre commis d'autres erreurs dans la disposition du 
tableau. Dans les têtes de colonnes il a suivi l'ordre des mois, du i cr Thot à 
la dernière décade de Mesori sans faire attention que le premier semestre 
aurait dû être marqué seulement après le tableau central; nous savons en. 
effet que le commencement de l'année égyptienne était au 1 er Thot, les pre- 
miers décans auraient donc dû se trouver dans la colonne de ce mois, alors 
qu'ils figurent dans le second semestre du tableau; l'ordre des décans est 
assuré entre autres textes par ceux du plafond de la salle hypostyle de Kom- 
ombo M, où les décans sont mis en rapport avec les heures, le premier décan 
^ ^ correspondant avec la première heure de nuit ^ fl^ j et les autres 
ainsi qu'il suit : 



i er décan = i n heure nuit. 
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Malgré ses imperfections cette liste des décans n'en offre pas moins un 
grand intérêt; elle nous montre que dès la XII e dynastie le tableau céleste 



(,) Kom Ombo, pi. 3 16 et suiv. Les copies étant imparfaites les noms peuvent être 
devinés plutôt que lus. 
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était déjà tracé dans ses grandes lignes tel qu'il Tétait aux temps des Grecs 
et des Romains, lorsque les astronomes de l'antiquité classique vinrent 
s'instruire dans les écoles égyptiennes, et dès lors il y a fort à penser que 
de l'époque des Pyramides à celle des Ptolémées la science astrologique a 
continué à suivre les mêmes errements. 

G. Daressy. 
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LE KILOMÈTRE DE KOM EL GIZEH 



PAR M. G. DARESSY. 



Le Kilomètre de Kom el Gizeh récemment apporté au Musée Égyptien a 
été découvert en place, mais complètement enterré dans une des buttes 
voisines de Karioun W, qui marquent l'emplacement de l'ancienne ville de 
Xripsus. Tout à côté du nilomètre on reconnaît les vestiges de l'ancien canal 
d'Alexandrie, successeur de la branche canopique du Nil, alors que le canal 
Mahmoudieh passe à un kilomètre plus au sud. 

Ce nilomètre se compose simplement d'une colonne de marbre blanc , de 
forme à peu près cylindrique, mesurant 5 m. 275 (10 coudées) de hauteur, 
1 m. 86 cent, de circonférence à la base et 1 m. 58 au sommet, sans 
autre ornement qu'un bourrelet aux deux extrémités. La colonne devait oc- 
cuper le milieu d'un puits carré d'environ quatre mètres de côté construit 
en calcaire, mais les murs sont presque entièrement détruits et aucune 
inscription n'est visible sur ce qui en reste. Le sommet de la colonne était 
à peu près au niveau des terres avoisinantes {2) et à k m. 3 9 au dessus de la 
mer (b) . On voit par cela que la majeure partie du monument était sans cesse 
dans la terre humide, et aussitôt qu'on a déblayé, l'eau est arrivée (4) . Il a 
été impossible de voir le fond du puits; d'après les traces visibles sur la 
colonne , celle-ci devait être encastrée dans la maçonnerie d'environ o m. 3 5 . 

Sur la colonne sont marquées quatre échelles différentes, au moyen de 
traits larges de près d'un centimètre gravés profondément; les chiffres sont 
indiqués par des lettres grecques dont la forme indique suffisamment que le 
monument a été érigea l'époque copte. Deux de ces échelles, celles du nord 
et du sud^ occupent la hauteur totale de la colonne; les deux autres, celles 



(I) Juste à mi-chemin entre Alexandrie 
et Damanhour. 

(S) La berge du canal Mahmoudieh à 
Karioun est à km. 09 au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

(3) Mesure prise par un ingénieur du 
Ministère des Travaux Publics. 



(4) En août 1899 il y avait 1 m. ko 
de la colonne dans l'eau. 

(&) L'orientation n'est qu'approximati- 
ve, la construction faisait avec le nord ma- 
gnétique un angle d'environ 3o° vers l'est , 
en sorte que l'échelle dite Nord regardait 
en réalité le N. X. E. et ainsi de suite. 
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de Test et du sud-est ne comportent qu'un petit nombre de traits, vers la par- 
tie supérieure du monument, ces dernières marques sont gravées plus grossiè- 
rement que les premières, les lignes sont souvent de travers, tout indique 
qu'elles ont été tracées à une époque postérieure à la première graduation. 

Je donne ci-dessous le tableau de ces graduations, en faisant observer 
qu'à cause de l'irrégularité et de la largeur des traits il n'est guère possible 
de prétendre à une approximation plus grande que 9 ou 3 millimètres. 

La simple inspection de ces tableaux suffit à montrer avec quel insou- 
ciance de la précision étaient gravées les divisions, aussi est-il difficile de re- 
trouver la valeur non pas même exacte, mais approximative que devrait avoir 
chaque mesure ; on en est réduit à prendre des moyennes produisant des écarts 
qui vont jusqu'à un centimètre selon les données sur lesquelles on opère. 

I. Echelle Nord. — Elle est bien gravée; chaque unité est partagée en 
quatre parties égales , les barres des unités ont 19 cent, de longueur, les 
subdivions seulement 7 1/9. Il est à noter que la première coudée n'est pas 
indiquée, le trait le plus bas porte le chiffre À. Les unités varient de 
o m. 570 à m. 58 0; en prenant la moyenne des sept coudées marquées 
on trouve -^^ = m. 5 7 5 . Si l'on retranche cette longueur de m. 7 1 o , 
distance du premier trait à la base, on voit que le zéro de l'échelle aurait 
été à m. 1 35 de cette base, soit à 5 m. 1 ho du sommet, et m. 930 au 
dessous du niveau de la mer. La valeur moyenne des subdivisions est 
•-££-0 m. i 9 3 7 . 

IL Echelle sud, — Elle ne porte que des divisions entières, et une demie 
unité au dessus de la septième coudée. Les chiffres sont assez réguliers, 
autour de 0,670 sauf pour la première unité qui n'a que o m. 663 , ce qui 
réduirait la moyenne à - J 7~= m. 667 mais la demie coudée étant un peu 
forte ramène à m. 669/i la valeur de l'unité. 

Qu'on me permette de préjuger ici de la réponse à une question qui va 
être examinée plus loin : je regarde les deux premières échelles comme 
contemporaines et ayant un rapport entre elles. La coudée de l'échelle I me 
semble avoir été considérée comme ayant 9/1 doigts ou 6 palmes, en ajou- 
tant un palme on trouve que la coudée septénaire aurait été de 0,575 + 
0,0908 = m. 6708 soit à une différence infime près (pour les anciens) 
la valeur de la coudée IL Je considère donc ce dernier chiffre comme acquis. 

En retranchant 0.6708 de 0,809 on arrive à o m. i3i9 pour distance 
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Échelle III. — Est. 
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de la base au point initial de l'échelle, chiffre d'accord à k millimètres 
près avec celui déduit plus haut pour la première graduation. C'est sur 
cet accord que je m'appuierai pour chercher la valeur des deux autres 
coudées dont la détermination est moins aisée à faire. 

III. Echelle Est. — Elle ne porte qu'une coudée entière (divisé en si- 
xième) et quatre sixièmes en dessous. La coudée de Z à H. serait de 
m. 570, la moyenne sur l'échelle entière serait seulement de m. 5655 , 
et ainsi le zéro de la graduation serait à o m. 555 ou m. 590 de la base, 
chiffre qui diffère asse^ de celui des échelles I et II pour montrer que le 
point de départ n'est pas le même. 

IV. La dernière échelle, dite du Sud-est est la plus irrégulière de toutes, 
elle comprend une coudée entière, la sixième divisée en quatre parties 
égales, suivie dune cinquième plus petite, et en outre trois divisions de la 
cinquième coudée. La coudée mesure m. G 5 6, si l'on prend la moyenne 
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des quatre valeurs obtenues en comparant les subdivisions on arrive à 
o m. 663 7; conséquemment le point initial aurait été à o m. 62 h ou 
o m. 577 de la base, ce qui cadre avec les résultats approximatifs obtenus 
pour l'échelle III. Il semble donc qu'il y ait deux groupes parallèles, fait 
dû à ce que les graduations ne datent pas du même temps : 



PREMIÈRE ÉPOQUE. 

Le o à o,i3i — o,i35. 

I. Coudée de o m. 575. 
IL Coudée de o m. 670. 



DEUXIEME EPOQUE. 

Le o à 0,555 — o,6a&. 



III. Coudée de o,565 

IV. Coudée de 0,6 56 



0,570. 
o,663. 



L'examen de ce tableau montre que III se rapproche de I, IV de II, mais 
avec une différence en moins; il semblerait donc que l'inscription des nou- 
velles mesures, en dehors de la modification du point de départ coïnciderait 
avec une modification du système métrique égyptien se traduisant par une 
réduction sur la longueur des unités employées W. 

Il est impossible de savoir exactement de combien a été cette réduction 
vu le manque de précision de la graduation. Si l'on tient à faire coïncider 
exactement les points de départ de ces échelles on trouve que pour le o à 
o m. 58q de la base la mesure III devrait être de m. 566, et la mesure 
IV de m. 663 ; ainsi la réduction aurait été de 9 millimètres surlune, de 
7 millimètres sur l'autre et en raison inverse de la longueur de ces unités. Si 
l'on admet au contraire que la diminution a été égale pour les deux unités, 
on aura une bonne moyenne en supposant que la réduction a été d'un tiers 
de doigt soit m. 0079, ce qui ferait ressortir la coudée III à m. 567 
et la coudée IV à o m. 662, et alors le zéro de l'échelle reste vague entre 
o m. 576 et m. 588. 

Il n'est pas aisé, vu l'indécision des chiffres, de reconnaître quelles sortes 
de mesures ont été employées. L'unité de la première échelle (o m. 675) 
se rapproche assez de la coudée romaine, ou double pied, dont la longueur 
semble avoir été de m. 585. À l'époque où le nilomètre fut érigé cette 
coudée pruvait avoir été déjà réduite d'un centimètre; au moment où fut 



(1) Un fait semblable est cité par Ma- 
qrizi. *Ainr fit diminuer de deux doigts 
la coudée des Nilomètres, de manière à 



ce que douze anciennes coudées en fassent 
quatorze nouvelles. 
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gravée l'échelle III on la rogna de nouveau; or, o m. 5 G 7 est identique à la 
valeur des coudéss inférieures du Méqias de l'île de Rodah (1) il se pourrait 
donc que les échelles III et IV aient été faites en même temps que le khalife 
Souleyman, en 716 après J.C., installait le nilomètre de Rodah. Simulta- 
nément ou adoptait une nouvelle division de la coudée en six palmes de 
quatre doigts, (om. og45) au lieu d'indiquer les demi-pieds. 

Tout le système métrique actuel d'Egypte dériverait donc de l'ancienne 
coudée romaine. Tandis que la coudée Nili était progressivement réduite, la 
coudée courante conservait à peu près son ancienne valeur. Les savants de 
l'Expédition d'Egypte ^ trouvèrent que le Dira baladi mesurait m. 5 7 7 5 soit 
à peu de chose près la coudée byzantine de l'échellel . Depuis, cette longueur 
a été fixée à o m. 0826 , puis à m. 58 , ce qui lui rend sa valeur primitive. 
Nous avons vu quejla coudée II, d'un sixième plus forte que la première, 
valait approximativement m. 670 à l'époque de l'érection du Nilomètre, 
il n'est donc pas improbable qu'elle ait suivi les fluctuations de la coudée 
romaine, et ait eu primitivement une valeur légèrement supérieure. Ce 
pourrait être alors la coudée de Constantinople, adoptée parles Turcs après 
la conquête de l'Empire grec et rapportée par eux en Egypte ; le dira stam- 
bouli actuellement en usage vaut m. 677. 

Quant aux divisions de la coudée IV il semblerait que le fonctionnaire 
même qui les a tracées n'y connaissait pas grand chose : cette division en 
cinq parties sort absolument des usages. Il parait que les quatre premières 
divisions valent chacune 6 doigts, ou o m. 1 434; le surplus par suite de 
la réduction de longueur ne vaut plus que 3 doigts a/3, soit m. 0876. 

Tels sont les résultats qu'on peut tirer de l'étude de ce nilomètre, ré- 
sultats un peu décevants en comparaison de ce que promettait cette qua- 
druple graduation. Le monument n'en est pas moins intéressant pour 
l'histoire de la métrologie byzantine puisqu'il nous indique la transition 
entre les mesures romaines et celles usitées de nos jours en Egypte. 

6 octobre 1898. G. Daressy. 



(,) Le sixième et le septième pics VI u (J) Description de l'Egypte. — Anli- 

Meqias sont de o m. 568. V. Chélu-bey, quités, vol. VIII, p. 909. 
le Nil, le Soudan et V Egypte, p. 84. 
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LA CHAPELLE D'UAZMÈS 

PAR 

M. GEORGES DARESSY. 



La chapelle d'Uazmès u) , déblayée en février 1887, est située à une soixan- 
taine de mètres au sud du Ramesseum, à 100 mètres de la bordure de la 
plaine. Ce petit édifice funéraire était construit entièrement en briques 
crues, aussi a-t-il mal résisté aux injures du temps : l'angle nord-est est com- 
plètement détruit et, dans le reste du temple, il ne subsiste des murs que 
2 mètres de hauteur au maximum. 

Le temple proprement dit mesure 16 mètres de largeur sur 28 de lon- 
gueur, mais au sud et à l'ouest se trouvent des dépendances , des chambres 
ayant probablement servi de magasins et d'habitations pour les prêtres; si 
bien que l'ensemble des constructions occupe un rectangle de 32 m. 5o sur 
3o mètres. Le pylône d'entrée est tourné vers la plaine; au nord la chapelle 
est bordée par une voie dallée de 1 5 mètres de largeur qu'on peut suivre 
vers l'ouest sur une longueur de plus de 80 mètres, le côté nord de cette 
rue longeant les dépendances du Ramesseum. On remarque sur cette voie 
une grande base en pierres qui paraît avoir servi de socle pour un sphinx. 

Le seuil de la porte d'entrée est constitué par une grande dalle ; une fois 
le pylône franchi on traversait successivement deux cours dont le mur de 
séparation a entièrement disparu; un léger ressaut du mur sud indiquant 
une différence de largeur des cours permet seul d'indiquer leur emplace- 
ment respectif. 

Un petit escalier de sept marches, avec milieu en plan incliné, situé au 
fond de la seconde cour donne accès au vestibule desservant les chambres 
du fond; celles-ci, au nombre de trois sont de dimensions presque égales 
entre elles et sont disposées parallèlement. 



(1 } Cette notice devait être publiée dans 
Le Musée Egyptien dont le texte n'a jamais 
Annale», 1900. 



paru. Cfr. l'ouvrage de Flinders Pétrie, 
Six Temples at Thebes. 

7 
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Toutes les pièces semblent n'avoir jamais eu qu'un sol en terre battue , sauf 
les parties teintées en rouge sur le plan (1) où postérieurement à Thotmès III , 
probablement sous Ramsès II, on a établi un dallage en se servant d'an- 
ciens monuments retournés face en terre. C'est dans le vestibule, soit dans 
le dallage, soit dans les décombres qui le remplissaient, qu'ont été trouvés 
presque tous les monuments découverts pendant le déblaiement et décrits 
plus loin. Un seul objet paraissait être resté à sa place antique : c'est la 
statue de la reine Maut-nefert qui occupait le point F du plan près de la 
séparation des chambres centrale et du nord. A peine 20 centimètres 
de sable la recouvraient, des enfants en jouant mirent à découvert la tête 
et le fait, signalé à M. Grébaut, amena la découverte de tout l'édifice. Les 
dépendances du temple dont l'entrée est vers l'angle sud-ouest de la 
seconde cour n'ont presque rien donné : le plan en a été assez difficile à 
dresser, car parfois il ne restait qu'une assise de briques crues pour mar- 
quer l'emplacement d'un mur. Les parties teintées en jaunes sont les vestiges 
de constructions en briques crues antérieures au temple d'Uadjmès. On re- 
marquera encore une petite chambre ménagée dans l'épaisseur du pylône, 
sans communication avec le reste de l'édifice, et qui était peut-être la loge 
du gardien du temple. 

MONUMENTS PROVENANT DE LA CHAPELLE D'UAZMES. 

i . Grès. — Haut. 1 m. 65, base 1 m. 08 sur m. 5o. Entrée 27575. 
Invent. 672. Gâtai. 23 1. Le Musée Égyptien, pi. I. — Statue de la reine 
Maut-nefert assise sur un siège à dossier sans ornement, les mains posées 
sur les genoux. Elle est vêtue d'une longue robe blanche dont l'échancrure 
permet de voir un large collier multicolore. Sur la grosse perruque qui 
encadre la figure un vautour étend ses ailes, sa tête se dressant sur le front 
de la reine. Les chairs sont peintes en jaune. 

Sur le devant du siège on lit la dédicace suivante : 







Musée Egyptien, pi. IV. 
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«Le dieu bon maître des deux terres (Thotmès II) a fait ceci en monu- 
ment de sa mère, la royale épouse et mère Maut-nefert , vraie de voix». 

La reine Maut-nefert était déjà connue par une inscription gravée sur un 
colosse de Thotmès I à Karnak (1) . Un fragment de stèle en grès provenant 
de Gournah et qui se trouve au Musée de Gizeh représente cette reine 
assise derrière son fils. Le roi est coiffé du casque, il tient en main 
la crosse et le signe ^\ Son nom est "] |(o J $ A ~^~^ > ,< ^J1 • Sa 

mère qui le tient par le bras est dite ^Jl^*' 4 1 C^îl$>l' ce dernier car- 
touche est gravé assez mal, dans un creux, comme s'il résultait d'une sur- 
charge. 

2. Grès. — Fragments dune statue d'homme accroupi ayant pu avoir 
o m. 5o de hauteur. Sur le devant de la robe était gravée une inscription 
dont il ne subsiste que ces débris : 

1 o n mi 1 1 1 <=> © 1 1 . <=» 1 a~* êl.-. ^ .... d I m J 

s non ^Q* - k *■— — v ^^^ yv ^> > ^ sî, ^^?^^ , ^' î(! ^ <= * %^ 
I mm&. i - zs: ^ l v L' ^,Ui .IX«: Lï mm — 

8=> j I HUM j|JSt f= f |f Pf f f^ 

3. Calcaire. — Hauteur o m. 39. Entrée 27838. Inv. 570. — Statue 
d'homme accroupi, enveloppé dans une grande robe sur le devant de la- 
quelle on lit : 

(1 > Mariette, Karnak, pi. 38. 
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«le prêtre et kher-heb Sa-âà, vrai de voix, dit Kltar (le Syrien), vrai 
de voix. 

Sur le pilier auquel s'adosse la statue se trouvait un proscynème à 
Ammon et au prince Uazmès probablement, dont le nom est détruit ainsi 
que le bas de l'inscription, par suite du mauvais état dans lequel se trouve 
ce monument : 

L'inscription continuait sur les côtés du pilier, il n'en reste que : 

li. Calcaire. — Long, o m. 08. — Petit fragment d'une statue accrou- 
pie ayant peut-être représenté le même personnage que la statue précédente. 
On n'y lit que : 



AI P sS 

5. Grès. — Fragment d'une statue analogue au n° 2 , avec l'inscription 
suivante, dans laquelle le nom <f Ammon a été martelé. 

6. Calcaire. — Débris du dossier d'un siège sur lequel devaient se 
trouver plusieurs personnes. Les hiéroglyphes sont gravés et peints en 
bleu , les lignes séparatives en rouge 
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et d'autres fragments insignifiants dont on ne peut retrouver la place. Sur 
l'épaisseur du dossier des inscriptions donnaient le nom de Thotmès I et de 
son fils Uazmès. 
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y. Calcaire. — Dans la grande cour de la chapelle, à l'endroit marqué 
G sur le plan , se trouvait une statue accroupie , presque entièrement détruite 
par l'humidité qui lavait fait fendre en petits morceaux. Il n'y avait rien à 
tirer des fragments de l'inscription sur les genoux dont les plus grands 
morceaux sont : 

Autour du socle courait un texte dont il ne reste que : 
côté droit de la statue *—* ^,^ ^ * 7~W1 p art ie postérieure ^ ■ 

h ,, "4'" , " , fVi \ir m "!=^K À m 

Cette statue d'architecte, abandonnée sur place, semble être du temps 
de Ramsès II. 

8. Calcaire. — Larg. o m. 4o. Entrée 27815. Cat. 234. Le Musée 
Egyptien, pi. II. — Stèle du plus grand intérêt au point de vue historique 
et juridique , dont malheureusement il n'a été retrouvé que des fragments 
à l'entrée de la chambre centrale du fond, ne nous laissant que le tiers 
du texte. 

"Dans le cintre de la stèle plane le disque ailé. Au dessous Thotmès III 
"| J (0 hb $3 h% offre le feu à Thotmès I "| J (o J $ {J^ fl assis sur un 
trône, tenant la crosse et le fouet devant une table chargée d'aliments, et 
derrière lequel se tient debout Uazmès ^ \» =^* * — 0f\ ffi P ^ ~ qui porte 
une fleur de lotus. 

Derrière Thotmès III une inscription en colonnes verticales indique l'objet 

delà stèle :[{:nnrr;n;r i i.î^i!][^«-^^]|^ 

(iJlliratïiZI-ltVtP.ZBll'AR^ilIPtfllIII 
PA3feAkT4JiZ»wlT:£:=Ak[TJ£ 

ce L'an 21, le 2 5 Phamenot, sous la Majesté du roi du midi cl du nord 
Thotmès III, vivant à toujours éternellement. Titres de propriété (établis 
par le) nourricier du fils royal Uazmès Senames pour sa femme Hudjar en 
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son nom, en celui du compagnon de sa femme Hudjar, de son fds Sa-âa\ 
de sa fille Ta[ari et de sa fdle Amenset]. 

Voici ce qui reste du texte même de cet arrangement de famille. 



I !il 



^^«ArasrjA^ziiwTJvxp^tz^^ 



iiiPAra->i."rr;->Vc:!yj!>YA^!Ei*z; 

^mp-â*^v**:itf!~:j-ï[m><* 
t^$i. i i Œ *j»^Trr^îTïfzi!pm*Jr\^T vlj *Ji?i^^ 

T^Xl-J^^f.î.f^Pt^ TZ1T< VEETE1 
fcHIO^I~-i*klP*l*3:SkrïL3kl>* 
*-™HP±(*tXU3*àU*îlP***-*.l 

ï:>**y™*iPë=r£-:*iP£*~ja.:, 



1} Le pluriel csl gravé en surcharge sur j 
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D autres petits fragments qui ne s assemblent pas avec les deux morceaux 
principaux ont été trouvés dans les déblais : 

I II III 
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Le fils de Senmes Sa-àâ, mentionné à la ligne 9, est peut-être celui pour 
lequel a été fait la statue n. 3. Le tombeau d'un individu portant ce nom 
a été découvert à Gournah en 1896. (Cfr. Recueil, Notes et Remarques 
8 CL). 

9 . Calcaire. — Haut. m. 2 8 , larg. m. 1 8 . Entrée 27820. Catal. 233. 
Le Musée Egyptien, pi. III. Stèle au sommet de laquelle on voit une oie P JJJJJ 
S %/ \ TUt J et une c ^ atte assise j ^ ^ ^ séparées par un vase (?) en forme 
de lotus W. 

En bas un personnage à grande perruque et costume d'apparat est age- 
nouillé devant Uazmès assis tenant le bâton { et une fleur de lotus. La 
légende est gravée en petites colonnes verticales : f -=» f^ ^ ' ' H^^ 

*- ? — TÊZ. fc^i^ firâT îX-n f^*t Ml 

(,) Une stèle avec l'oie d'Ammon se reproduite dans la Revue archéologique, 
trouvait dans la collection Abbot. Elle est i85i, pi. i5&. 
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io. Calcaire. — Haut, o m. 18. Entrée 27785. — Petite stèle cintrée 
au sommet. Deux personnages, l'un en costume civil l'autre en soldat, 
adorent Ammon ^ hhh ^jj ^ ^^ -^-q-^ ^^^ ^ ^exirs noms sont donnés comme 

11. Calcaire. — Haut, o m. i3, larg. m. 10. Entrée 29826. Le 
Musée Egyptien, pi. VI c. — Petite stèle où l'on voit un prêtre dont le nom 
est illisible versant la libation devant Ammon I PB 355 • m Z 1 ~ "1 1 (?)et 
Thoueris sous forme d'hippopotame debout coiffé des cornes et du disque 

12. Calcaire. — Haut. m. 3i, larg. m. 29. Entrée 27822, Le 
Musée Egyptien, pi. VI a. — Stèle où est représenté seulement un taureau 
T ë <i* ^ ^* devant une botte dressée ayant la forme |ç. Ce taureau 
noir de Mentou est sans doute celui qu'on adorait à Hermonthis. 

i3. Calcaire. — Haut. om. 1 i,larg. om. 1 4. Entrée 27786. — Partie 
supérieure d'une stèle. Au premier registre un prêtre agenouillé présente 
le feu à un uraeus ^ » j^ *^Z j dont la tête est surmontée du disque. 
Légende : ^JjLîT"!^* ^ u secon( ^ registre deux hommes agenouillés 
^V ■■ V ? T ^" ^ faisaient offrande à plusieurs uraeus superposés (il n'en 
reste que deux). 

1 4. Calcaire. — Larg. m. 20. — Fragments du bas d'une stèle don- 
nant seulement la dédicace *•*" Çqg^"' j \i~? I «■■» l ^~p -^ npj ^ 

i5. Calcaire. — Haut, o m. 11. Entrée 27787. Le Musée Egyptien, 
pi. VI b. — Fragment de stèle ou de bas-relief finement gravé en relief, 
représentant la vache d'Hathor, un collier au cou, marchant sur des mon- 
tagnes. 

16. Calcaire. — Haut. m. 22, larg. m. 20. Entrée 27819. — 
Stèle ébauchée. Au premier registre on voit seulement la partie inférieure 
d'une personne assise sur une chaise; à la partie inférieure un individu 
portant de leau dans des vases suspendus aux extrémités d'un bâton posé 
en équilibre sur son épaule. Pas d'inscription. 
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î C bis. Calcaire. — Haut, o m. 43, larg. o m. 3o. Entrée 277/18. — 
Fragment d'une stèle qui depuis est tombée en poussière. Au premier 
registre on voyait une sorte de palmier avec de gros fruits (probablement 
un douta) et au dessous la tête de deux prêtres et quelques signes sans suite. 

t 7. Grès. — Débris d'une stèle ayant pu avoir m. 60 de hauteur. On 
distingue sur un fragment du haut les jambes de plusieurs personnages, voici 
ce qui reste du texte : 

I. 

BU-*l~+V?il!PJIIl + V 

IL 

t . . ^ é^^i\^ :iÉJ»Jin 1 \ ' I y *— * A^â^M 

»S= £ -L. ,— ^ f l W r ^^ T" ° ^ 

Lsvvàx.*... v-.. i*,^;;nv,« ^.w-n. ..v;<v.-....\.v..^s. .iî\. :l ^ L^ik ^*xs ^ kv^~ ;;' J* 
III. 
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18. Grès. — Haut. 3 m., large 1 m. so. Entrée 27635. Le Mutée 
Egyptien, pi. 1 . — Encadrement de porte dont les morceaux étaient em- 
ployés dans le dallage du vestibule de la chapelle d'Uazmès. 

Au milieu les cartouches de Thotmès III (o mw ^ ^J et (^ffij^j^| 
posés sur le signe f» sont surmontés de deux plumes et du disque ffl? . 
Deux inscriptions sont gravées sur les montants : 4* À ^Ji j*i4* j^ Vf 

Mâ-ânkh-t est je crois le nom de l'édifice funéraire de Thotmès III, situé 
au nord du Ramesseum en avant de Cheikh abd-el-Gournah , et connu des 
Arabes sous la désignation «el-Makhzin». Le nom du personnage a été mar- 
telé. 

19. Grès. — Long. 1 m. 08, haut. m. 5o. Entrée 27576. Le 
Musée Egyptien, pi. I. — Dessus de porte sculpté et peint. En haut le 
disque ailé ^^"1 1, au dessous en deux lignes et répétés symétriquement 
les noms de Thotmès III : 

20. Grès. — Long. 1 m. o4, haut, o m. 65. Entrée 37840. — 
Dessus de porte orné d'un bas -relief, double adoration à Osiris par 
Su-m-nut et sa sœur Anii qui tient un collier et un sistre , toutes les gra- 
vures sont rehaussées de jaune. Légende au dessus des personnages : 



— w *—* v%m w>m w^. ~t -». -=> <=» /— * ~nr 1 /—* n v 1 -> t 1 



XIX e dvnaslie. 
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ai. Calcaire. — Long, o m. 4o, haut, o m. 28. Entrée 27818. 
Cat. a 3 5. Le Musée Égyptien, pi. VI. — Bioc ayant fait partie du revête- 
ment d'un mur; inscription gravée en relief. 







'* 1* r» 

V/////A 



22. Grès. — Long, o m. 4o. — Dalle dont la surface est très usée. 
On y voyait un prêtre agenouillé versant de l'eau, il ne reste de la légende 
que jjf y£ T | &j| ~ et des signes épars J^ | /"*, ^, etc. 

Sur la tranche, en une colonne verticale le nom du prince Uazmes : \ ~ 

3 3. Grès. — Dalle fragmentée et usée sur laquelle on ne lit plus que 
des fragments d'inscriptions au nom de Su-m-nut (v. n° 20). 

p:;i r*'?* +>***-* rr* 

24. Grès. — Long. m. 60, haut. m. 38. — Dalle de revêtement 
de mur portant un fragment de la liste des revenus de la chapelle. 
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a 5. Grès. — Long, o m. 36, haut, o m. ao. — Dalle de revêtement, 
les lignes sont rouges, les hiéroglyphes bleus. 



>1 



n s * 

D'autres petits débris de monuments , portant des lambeaux d'inscriptions 
ne valent pas la peine d'être reproduit. 

G. Daressv. 
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LES FOUILLES 

DE DEIR EL AIZAM 

(SEPTEMBRE 1897). 



Au mois de juillet 1897, le Bédouin Farag Ismall et le Copte Yassa Tadros vinrent 
demander à M. Loret l'autorisation de faire des fouilles à leur frais dans la montagne 
de Siout, parmi les ruines du Delr el-Àizam, «UôxH 05, puis dans la nécropole de 
Dronkah. M. Loret la leur accorda et il chargea l'Inspecteur de Rodah , Mohammed effendi 
Chabân , de surveiller les travaux. 

Les fouilles commencèrent à Déîr el-Àizam, le 4 septembre, dans la Chambre n° 1 du 
plan, et elles se poursuivirent jusqu'au 1 1 sans produire de résultats importants. Farag 
Ismall découragé se désista, mais Yassa Tadros persévéra jusqu'au 18. A cette date, 
voyant que le site était décidément peu fructueux, il transporta les chantiers au Nord 
de Dronkah, au pied de la montagne et près des terres cultivées, à l'Est du cimetière 
musulman dépendant du village; il explora cette localité du 19 au ai. Le 2 5 , il exécuta 
des sondages plus bas, au Sud de Déir Riféh, mais n'y découvrant aucune tombe 
intacte, il arrêta définitivement les travaux, le 37 septembre. 

Le rapport de ces fouilles , écrit en arabe par Mohammed effendi Chabân , a été traduit 
en français par Sobhi effendi Arif. La publication en avait été préparée par M. Loret , 
qui avait fait exécuter les clichés nécessaires avant mon arrivée. J'y ai ajouté la copie de 
l'inscription copte tracée à l'encre sur la jarre , et l'énumération des objets et des frag- 
ments de livres coptes recueillis au Déîr ei-Aizâm, qui sont conservés au Musée. 

G. Maspero. 



1. 
RAPPORT DE MOHAMMED EFFENDI CHABAN , INSPECTEUR DE RODAH. 

Dair el-Aizam (-ILàxJl^*) est un couvent copte ancien, situé sur le sommet 
de la montagne qui court à l'Ouest de Siout. Il est à une lieue de distance 
de la ville. On y arrive par le chemin de Cheik Abou Toke (^^1*^1 g~) 
placé sur la montagne Ouest, en face du cimetière musulman moderne. 

De cette route le visiteur se dirige vers l'Ouest, escalade des monticules, 
descend des vallons, laisse à gauche et à droite des petits tas de cailloux 
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échelonnés spécialement parles anciens pour guider sa marche, et arrive 
enfin en face d'un grand amas de pierres derrière lequel le Dair se trouve 
placé dans un vallon, à une distance de aoo mètres. En s'arrétantau côté 
Nord de la façade, le spectateur observe que des tombeaux entourent ce 
Dair des côtés Est, Ouest et Sud et touchent de très près le mur d'enceinte 
(fig. 1). La construction est en briques crues et composée de deux étages. 
L'étage supérieur est totalement démoli; il n'en subsiste que deux murs à 
l'angle Nord-Ouest. L'étage inférieur est conservé dans son état primitif, 
mais il est caché sous un amas de terre, et vu à distance, il ressemble à 
une masse noire de cendres; à mesure qu'on en approche on en voit les 
différentes dépendances composées de plusieurs chambres de dimensions 
inégales, car le monument n'est pas géométriquement divisé. 

En commençant, les fouilles ont donné des fragments de papyrus et de 
parchemin portant des textes religieux en langue copte, et des fragments 
de papier portant des caractères arabes qui paraissent être le reste de 
hodgéh (titres de propriété) ou des actes de vente. Une longue pièce de 
i35 m. 3 9 cent, de superficie, probablement l'église, dont le sol est bétonné, 
renferme, sous une couche de o m. 5o cent, de terre, des cadavres qui sont 
étendus côte à côte, sans linceuls et dont les os sont rongés parles sels. Les 
murs de cette pièce sont crépis à l'intérieur et celui de l'Ouest est contre- 
buté par deux colonnes en briques cuites. 

Derrière le mur d'enceinte Nord de cette pièce, un cachet d'hostie a été 
trouvé, il mesure o m. i3 cent.de diamètre, et il est composé de 3 a carrés 
où est gravé la Croix; des inscriptions coptes en forment le contour (fig. a). 
Ce cachet ressemble à celui qu'on emploie actuellement dans les églises 
coptes. Près de cet endroit, les restes d'une construction ronde en briques 
cuites , de î m. 5 o cent, de diamètre , ont été découverts ; elle parait marquer 
l'emplacement du four où l'on préparait les hosties. 

Comme ce Dair est éloigné de la rivière, ses habitants faisaient un dépôt 
d'eau dans un bassin triangulaire construit en briques cuites et cimenté 
intérieurement. Les fouilles et sondages opérés dans une chambre Ouest 
donnèrent un vase en terre cuite portant des inscriptions coptes écrites à 
l'encre noire; il était hermétiquement fermé par un bouchon de terre et il 
contenait une matière résineuse d'encens. Un habitant de Dronka , connais- 
sant parfaitement la langue copte, auquel je me suis adressé, ne la sachant 
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pas moi-même, a lu l'inscription, mais il n'est parvenu à en traduire que 
le nom de Siout et la date qui est de la 771 e année copie, ce qui prouve 



Fig. a . 

que ce Dair était habité il y a 84 2 ans. La plus grande hauteur des chambres 
ne dépasse pas 3 mètres. Les plafonds étaient de bois de palmier, mais il 
n'en existe plus aucun; tous se sont effondrés et on ne rencontre plus que 
des débris de poutres gisant sur le sol, mais l'on voit encore vers la crête 
des murs les trous dans lesquels les bois s'ajustaient. 

Le Dair est fondé sur la montagne même, et les tombeaux qui l'entourent 
de ses trois côtés sont, les uns taillés dans la roche, les autres creusés dans 
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le sable. Chaque tombe renferme un ou deux cadavres placés l'un sur Tanin» 
et ensevelis soit dans une caisse en bois, soit dans une natle de branches 
de palmiers. Le bois dont les caisses sont faites ressemble au bois feuillard 
moderne, et les planches sont jointes entre elles par des clous du pays. 
Quelques-unes des caisses ont des anneaux en fer aux quatre angles qui 
servaient à les soulever. En les ouvrant, j'ai constaté que le mort est ense- 
veli dans un linceul de toile blanche brodée aux extrémités avec de la soie 
bleue (fig. 3) et portant une croix peinte au safran. Il est entouré, sous ce 





Fi ff . 3. 

linceul, d'une toile plus légère, et habillé d'une chemise en soie d'un tissu 
fin brodé sur les manches ou portant en caractères arabes $aWI ill &)t^J 
aWI Jj**^<X^&) Ju^ il **Xak.j *JJI . Les cadavres sont généralement en bon élat 
de conservation. On distingue encore chez la plupart les traits de la figure, 
les cheveux sont intacts ainsi que la peau qui est seulement noircie. Celle 

Annales, 1900. 8 
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conservation csl duc non à l'embaumement mais à la dessication : on peut 
séparer facilement les corps des linceuls qui les enveloppent. Les morts 
portent sur la téle des bonnets en étoffe à plusieurs couches; la couche 
supérieure est généralement bleue et le sommet du bonnet est doré. 

Les caisses n'admettent aucune inscription, sauf la représentation de la 
Croix peinte au safran, tandis que les linceuls portent en caractères arabes 
aUI J^»j «X^ *J d^.« y *vXa^ aWI $ aWI ait *JI il , si bien qu'on ne pourrait nulle- 
ment se prononcer sur la religion des occupants et décider s'ils sont coptes 
ou musulmans, rien qu'au moyen de l'inscription. Il faut en conclure que ces 
gens ne faisaient aucune attention aux caractères tracés sur les linceuls; ils 
les achetaient a des marchands musulmans et ils s'en servaient, sans juger 
à propos de rien modifier aux légendes contraires à leur foi. 



Fi iT . '.. 

Quant aux morts roulés dans des nattes de branches de palmiers, et 
qui appartiennent à la classe pauvre, ils sont ensevelis de la même façon 
que les premiers , mais leurs linceuls ne sont pas brodés, cl, les natles qui 
les entourent n'étant pas suffisamment jointes, on les a empaquetés dans 
uni* toile forte pour empêcher que la terre ne touchât leurs cadavres. 
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Les tombeaux sont de forme allongée. Ils mesurent a mètres de long, 
o m. 70 cent, de large et o m. 70 de profondeur en moyenne. Ils sont 
au nombre de 1&00 environ. 

Les femmes, elles, sont ensevelies de la môme manière que les hommes. 
Elles portent quelquefois de petits anneaux d'or aux oreilles; des peignes 
carrés en bois chargés d'inscriptions arabes sont placés derrière leur tête et 
suspendus aux tresses de leurs cheveux. Voici un bon exemple de ces 
peignes (fig. 4). 

Les inscriptions se lisent : sur la face reproduite en fac-similé : J^- te 
JmJ! v L2l f~ ; , et sur l'autre face : ôUUJI ^^11 *\j* ùJtj gftl?âJI sy£ gl2l. 

Les fouilles du Dair El Aizam terminées, les chantiers ont été reportés 
successivement : 

i° Au nord du village de Dronka, dans un endroit où l'on remarque un 
mur d'enceinte on briques divisé en plusieurs compartiments renfermant des 
tombeaux (fig. 5). 



— J7J0 _. 



j 






SttttMB^vfr»;»m*M»^\\v\vx^ 



>xsegggglgg»wç^»ggg 




Tombeau musulman 



Fin 



Cinq tombeaux ont été ouverts sans grand résultat. Le tombeau n° 1 est 
un puits d'un mètre carré sur 2 m. 00 cent, de profondeur et ne contient 
pas de chambres. Le tombeau n°a a été fouillé en 188 G et il a donné des 
vases en albâtre et en cuivre, et des plaques d'or; c'est dans une chambre 

8. 
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.iu fond, située au Nord, que ces objets ont été trouvés (lj . Le tombeau n° 3 
a été également fouillé en 1 88 G et n'a fourni aucun objet nouveau. 

9° A Qavviel au pied de la montagne. Cet endroit renferme beaucoup 
de tombeaux coptes, mais les cadavres sont entourés de linceuls simples 
sans représentations. Quelques-uns qui n'avaient point de linceuls ont été 
dévorés par le salpélre et les os même sont en mauvais état. 

II. Liste des objets trouvés ai deîr el-aizâm. 

Une chemise en toile avec col brodé; 

Une pièce de toile avec quatre bandes et brodée aux deux bouts; 

Une pièce de toile blanche avec deux longues bandes de broderies en 
couleurs jaune et rose (cfr. p. 1 13, fig. a); 

Une autre chemise en toile avec petites bandes de broderie en couleur, 
le tout en mauvais état; 

Une pièce de toile blanche avec une petite bande de broderie en couleur; 

Deux pièces de toile blanche, avec une bande de dessin en couleur; 

Un coussin en toile bourré de paille; 

Un paquet de morceaux de toile sur lesquels on distingue encore quelques 
restes de dessins et de broderies en couleur; 

Quatre calottes, dont une seule a conservé sa couleur; 

Une cruche en terre cuite, avec inscription copte, sur la panse. Elle est 
bouchée encore, mais elle a été cassée en deux par le milieu; 

Un moule à hostie en bois (cfr. p. 1 1 9 , fig. *j); 

Un plateau en paille tressée; 

Une reliure de livre en peau ; 

Une petite caisse remplie d'encens, l'encens provient de la cruche men- 
tionnée plus liant; 

Deux clous en fer; 

Une boîte en fer blanc contenant des fragments de parchemins coptes; 

Une enveloppe contenant d'autres fragments de parchemin. 



(,) Cf. Maspero, Mélanges de mytho- et des incidents qui raccompagnèrent est 
logie et d'archéologie égyptiennes, t. I, donné tout au long, 
p. 206-207, où le récit de la découverte 
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III. L'inscription copte de la criche. 

I^cs textes tracés sur les fragments de parchemin seront publiés plus tard. Je me 
borne à reproduire ici la description et les inscriptions de la cruche signalée aux 
pages 110, 111 et 116 du présent volume. — G. M. 

N 3i âo du Journal (F Entrée, 8îoâ du Catalogue de Crum. — Jarre en 
terre grossière , d'un rouge pâle, semée de petits points noirs, fragments de 
charbon ou poussières prises dans la pâte durant la cuisson ; base arrondie , 
forme de poire avec brusque ressaut vers le haut pour accentuer le cou. Une 
ligne ondulée est tracée horizontalement sur la panse, les deux anses sont 
brisées. Le vase est encore fermé : le bouchon se compose d'une pièce 
d argile en forme de soucoupe, maintenue sur l'ouverture au moyen d'un 
chiffon serré d'une double corde, le tout revêtu d'une couche assez épaisse 
de limon mêlé de paille. 

Le vase était intact au moment de la découverte; il fut brisé par la moitié 
lorsqu'on le tira de terre, et on le trouva rempli d'une matière résineuse, 
qui est de la myrrhe, ci>aa. H porte sur la panse une longue inscription de 
3o lignes d'inégale longueur, divisée en deux colonnes, l'une de 18, l'autre 
de 1 *j lignes, séparées par un trait rapide. L'encre est pâle, l'écriture grosse, 
bien moulée, semée de quelques ligatures, de t avec g, h, c suivants, un 
peu brouillée vers la fin où l'encre a coulé et empâté quelques lettres : les 
mots se suivent presque partout sans séparation. La seconde colonne com- 
mence à la hauteur de la dixième ligne de la première. 

i r " colonne. 
riNOYTeNANAN 

ANOKnnxnxBxcixG 
mn maçon nA.iAi£nAKi 

pGNCl)HpGMriMAKApiOC 
5 nnxnAICDCH<[)Hp"MTAX 

MApArG2Mrrra>q)Nci)Mm 

GAN-j-2IONMnipANnApAMN 
nGMCl)A3CGMONAXOC2Mni 
MONACTHpiON NTGAnAKÏÏ2 
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10 MnXAHNMCMOYCYCU)(DriGNM 
MAN2AMHN 

2NN6NKOYVN200Y6TCOBKNTAN 
KXXYAniKOYÏq)HMNC-j-NOYR66TG 

niq)j^\ri6GiG20YN : ankammoctna 
i5 gimnncoon ncsujinc o npaujtooy 

GT6fBN2HT"cnGOYOÏnG 5p 5p CDOK 
GpGOY*Y BœN2NT6XCD P*NKHMGN20YO'rG 
TnOAICClOOY'l* MNOY^C.IN<yONCMTGNGXOY 

a"" colonne. 

CUGTTHU) 
30 AYœriO)TOpT2IBOX 

2inXXXpXXN : MHlipiDMG 

NTAYCpAf-piOCGZOYNGNGYG 

PHY'"0CB0H01AGP0N 

T 
AYCDMniCTGYGGTniCTIC 

35 NTAYKXXCG2pAÏ2NNGriA 

îrrMn-j-NÏHNGniCKonoc 

NTGTXÏnGniCDTMNn 
<l)HpGM~N riGÎÎ NÂGTOY*** 

oym'ntnoy^gnoy^t 

3o I1GOOYNAMAMHN * 

L'inscription a été tracée par l'Apa Basile en son propre nom et au nom 
de son frère le diacre Pakiré, tous les deux lils du bienheureux Apa Joseph 
deTalmaragé du nom d'Akhmim, tous les deux se réclamant de ce titre qui 
dépasse leur mérite, à savoir, le titre de moines de ce Monastère d'Apa lo- 
hannès du Désert, puissent ses bénédictions être avec eux, Amen ! L'écrivain 
rappelle ensuite qu'en ces jours misérables où ils se trouvent, ce petit peu 
de parfum est venu en leur possession, qui est cette myrrhe que voici gtg 
mujAX ne, et qu'ils l'ont déposé là pour ceux qui viendront après eux; ils 
ajoutent l'indication de la quantité, non sans une certaine complaisance pour 
la valeur du don qu'ils font. Tout cela se passait à la date de l'an 771 de 
l'ère des Martyrs, alors qu'il y avait une famine terrible dans la terre 
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d'Egypte el principalement dans la ville de Sioul, une persécution de ia 
pari des autorités constituées et un trouble perpétuel du fait des Arabes, et 
que les hommes étaient en état d'hostilité farouche les uns contre les autres. 
Cette misère arrache aux deux personnages un appel au Seigneur pour qu'il 
les secoure eux et tous ceux qui professent la foi établie à Nicée SNNGnx 
par la bouche desévéques, à savoir que le Père, le Fils el l'Esprit Saint ne 
sont qu'une divinité unique, gloire à elle, Amen. 

L'an 771 de l'Ère des Martyrs correspond à l'an 1 1 5G de J.-C. c'est-à- 
dire à en temps où l'Egypte était ravagée par la famine et les contagions, 
suite des guerres civiles et des révoltes au milieu desquelles périt la dynas- 
tie des califes fatimites. Le couvenl d'Apa Johannès du désert, xu\ iu>2 
[xnhc]mii.xah, où les deux frères étaient moines, est certainement celui-là 
même où le vase a été découvert, c'est-à-dire le Deîr el-Aizâm, dont le 
vocable se trouve ainsi déterminé pour la première fois par un texte ori- 
ginal. Le village de Tal-Maragéh, patrie de leur père, n'existe plus au- 
jourd'hui dans la plaine d'Akhmim, ou, s'il existe encore, il a changé de 
nom depuis le XII e siècle. — G. Maspero. 
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RAPPORTS 
SUR L'ÉCROULEMENT DE ONZE COLONNES 

DANS LA 

SALLE HYPOSTYLE DU GRAND TEMPLE D'AMON 

A KARNAK 

LE 3 OCTOBRE 1899 



La catastrophe du 3 octobre 1899 a été décrite et étudiée dans trois rapports officiels : 
i° celui de M. Legrain, Conservateur-dessinateur du Service des antiquités, qui, chargé 
en 1895 par M. de Morgan de diriger les travaux de la salle hypostyle, avait été 
maintenu dans cet emploi par M. Loret; 2 celui de M. Mahmoud Bey Fahiny , ingé- 
nieur du district de Louxor; 3° celui de Nicour bey, au nom de la Commission mi- 
nistérielle qui se transporta aussitôt sur les lieux et y rechercha les causes de l'écroule- 
ment des colonnes. J'ai éliminé le rapport de M. Mahmoud Bey Fahmy, qui était assez 
sommaire, mais je publie in-extenso le rapport de M. Legrain et celui de la Commis- 
sion , en y joignant quelques photographies et quelques pièces nécessaires à l'intelligence 
du texte. 

Le rapport de M. Legrain était demeuré inédit jusqu'à ce jour. Celui de la Commission 
a paru au Journal officiel de l'Egypte , et il a été reproduit dans plusieurs des journaux 
du pays. L'importance de la pièce justifiera i' insertion de ces deux documents dans 
les Annales du Service des antiquités. — G. M. 

I. 

RAPPORT DE M. GEORGES LEGRAIN. 

Lorsque, le 3 mai 1 899 , la quatrième campagne de fouilles fut terminée 
à Kamak, la situation de la partie nord de la salle hypostyle pouvait être 
résumée ainsi : 

Colonnes solides par elles-mêmes ou réparées 55 

Colonnes tombées: n™ 5q, 53, 54, 55, 56, 57, 66 7 

Colonnes en démolition pour refaire les assises : n M 63 et 64 . a 

Colonnes en reconstruction : n°* 7, 45 s 

Colonne menaçante : n° 4 7 1 

Total ... 67 
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Architraves à consolider : n°* 58, 4y, 4o, '18, 3y, 3o, -ji ; paliers : 
ai, ao, i3, a y, 3(>, a 7. 

La colonne 4 7 était en 1res mauvais état, plus d'à demi rongée par le 
salpêtre. Je la fis reprendre en sous-œuvre , comme j'ai fait pour bien d'autres, 
et elle tient encore, penchant vers l'est. Ses voisines 3 G et 3 y étaient, elles, 
absolument saines. Le salpêtre les avait effleurées à peine et les reprises que 
j'y avais faites étaient insignifiantes. Les fondations étaient, comme celles 
de la colonne penchée n° 45, en bon état. Il n'y eut pas besoin d'y faire 
de reprises. 

Les colonnes a y et 38, comme toutes celles qui ne présentaient rien 
d'anormal , ne furent jamais photographiées spécialement que je sache. Je 
possède, je crois, la collection la plus complète des photographies de Karnak; 
je n'en ai que trois où elles figurent par hasard. On peut cependant y voir 
qu'elles étaient en très bon état, ne penchant ni à gauche ni à droite. J'ai 
dit plus haut que la colonne n° 4 7 penchait vers l'est. Elle était reliée a 
la colonne 38 par deux lourdes pierres d'architraves qui ont suivi la co- 
lonne 38 dans sa chute vers l'ouest. Il a donc fallu pour cela qu'il y ait eu 
un arrachement violent, une poussée énorme capable de déplacer plus de 
5 0,0 00 kilog. de pierre sur un point d'appui d'un mètre carré de surface 
environ. De fait, deux fragments se sont détachés d'un des deux blocs et 
demeurent encore sur le haut de la colonne 47 qui, elle, n'a nullement 
souffert de l'accident du 3 octobre i8yy. Par contre les blocs de l'archi- 
trave ontété lancés contre la colonne 40 où ils se sont brisés. La colonne Mi 
penche depuis d'une façon inquiétante. En somme, la colonne 4 7 doit donc 
être écartée des causes de l'accident. Le 3 octobre i8yy, vers y heures du 
matin, le surveillant Youssef Ahmed, qui était en tournée au mur d'enceinte 
est du temple, entendit un grand bruit semblable au tonnerre. Il courut 
aussitôt vers le temple et arriva assez à temps dans la salle hypostyle pour 
voir les colonnes 2 3 et 3 a jetées le long du pylône de Ramsès. Le galir 
Ahmed Suléiman, qui était au pied de l'obélisque de Thotmès, y était 
demeuré, épeuré et ne vint que quand le bruit fut éteint. 11 entendit des 
chocs répétés et successifs; à la suite des constatations que j'ai faites 
soigneusement depuis mon arrivée à Karnak (4 octobre à deux heures), 
j'ai pu rétablir l'accident dans ses phases. 

La cause initiale a été, pour une raison que nous tâcherons de deviner 
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PARTIE 

DE 

LA SALLE HYPOSTYLE DE KARNAK 

OÙ SONT LES COLONNES ÉCROULÉES. 
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Colonnes écroulées le 3 octobre 1899 ; 



^9 Colonnes ébranlées et penchant de Test à l'ouest par suite de 
l'écroulement; 

V^) Colonnes en réparation (1898-1899); 
QJ Colonnes tombées d'ancienne date. 
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plus loin, la chute de la colonne n° 38 vers l'ouest. Elle entraîna la colonne 
n° 99 avec elle, en brisant violemment la moitié de sa base. Les archi- 
traves 9 0-a 9, 99-38, 38-/17 suivirent. Les colonnes 98 et 3 7 reçurent le 
premier choc et tombèrent avec leurs architraves sur les n°* 97 et 36. 
Celles-ci heurtèrent les n 0- 9 G , 3 5 , h k : la colonne 3 5 s'écroula et ren- 
versa successivement les colonnes 3 A et 33 : enfin les deux colonnes 39 
et 9 3 allèrent s'affaisser, se coller, contre le pylône de Ramsès IL 

La colonne h 6 fut atteinte par l'architrave 38 et h 7 au haut de la cin- 
quième assise. Elle s'inclina sous le choc et penche maintenant d'une façon 
fort inquiétante vers l'ouest. La remise en place de cette colonne sera d'une 
grande difficulté. Je pense que le plus pratique serait de la démolir pièce 
par pièce, comme j ? ai fait pour la colonne G3. 

La colonne hh reçut une architrave en plein corps. Les morceaux se sont 
disjoints, et la face sud-est est mutilée comme si un boulet de gros canon 
l'avait frappée. Néanmoins elle tient encore , et la base, que j'avais consolidée 
jadis, a résisté au terrible choc. 

La colonne 9 G souffrit davantage. Frappée par la colonne 97 à la base 
de sa quatrième assise, elle céda, s'inclina. Chose plus grave encore, la 
deuxième et la troisième assise se fendirent, et un segment de plus du 
tiers de la superficie totale se détacha. 

Dès que j'eus reçu de Gizéh le ciment nécessaire, je fis boucher le vide 
ainsi produit par une bonne maçonnerie de ciment, sable et moellons. 
C'est un contrefort solide qui pourra, je l'espère, empêcher la chute de la 
colonne 9G; cette chute d'ailleurs pourrait aussi amener celle des colon- 
nes 30 et 9/1 , si ce n'est plus. Ce travail de consolidation présentait les plus 
grands dangers. Il a été terminé le 10 octobre. 

Enfin j'ajouterai, pour terminer cette longue nomenclature, que l'angle 
sud-est du massif nord du pylône de Ramsès II s'est gravement lézardé, 
par contre-coup de la chute des colonnes n°* 9 3 et 09. 

Tel est le résultat de l'accident du 3 octobre. 

Etude des fondations de la salle hypostyle. 

La première pensée que j'ai eue a été de vérifier l'état des fondations des 
colonnes n M 99 et 38. Je ne les ai trouvées ni meilleures ni pires que 
celles des colonnes 11°* 7 et 45 : elles seraient plutôt bien conservées. 
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Les Egyptiens ont bâti la salle hypostyle sur des fondations de petit 
appareil. Elles sont composées de cinq ou six couches de gros moellons assez 
bien équarris et noyés dans du sable tamisé. Une épaisse couche de ce môme 
sable règne au-dessous des fondations. 

Les photographies reproduites sur la planche I, donnent l'état de la sur- 
face des fondations des colonnes 29 et 38. Elles ont fléchi et présentent 
actuellement la courbe ci-contre en coupe (fig. 1) : or, les deux segments 
étant d'est et ouest, on ne peut pas penser à un affaissement de segment. 

Je ferai remarquer que la colonne 37 qui 
s'est écroulée, poussée par la colonne 38, a la 
môme position. Si l'on admet l'hypothèse que 
la chute des colonnes est due à un affaissement 
du sol sous les fondations ou bien aussi à la 
désagrégration des moellons les composant, 
on devra pourtant observer que tel n'a pas été 
*"»&• *• le cas de la colonne 3 7 qui, elle, a comprimé, 

écrasé ses fondations dans sa chute. Il ne faut pas oublier quel énorme 
poids (plus de 200 tonnes) a pesé sur ces fondations au moment où l'équili- 
bre s'est déplacé violemment. Nous avons là, je le répète, un état semblable 
à celui des fondations des colonnes 39 et 38, et cet état ne pouvait prove- 
nir, à mon avis, ni d'un affaissement ni d'une désagrégation des assises. 
J'ai d'ailleurs laissé le sol dans l'état où je l'avais trouvé, ne voulant pas, 
sans autorisation ni témoins, pousser plus avant ces recherches. Je n'ai 
retiré que la bouc qui couvrait la surface des pierres. 

Affaissement du sol. 

Le temple de Karnak, cette année comme les précédentes, a été irrigué. 
J'ai même demandé d'assister à cette opération, qui eut lieu le i cr septembre 
dernier. 

D'ordinaire l'eau, une fois entrée clans le temple, y demeure jusqu'à fin 
novembre. Cette fois ci, pour des raisons que j'ignore, l'eau fut donnée le 
i er septembre, supprimée le 7, et le temple se dessécha. Je protestai offi- 
ciellement contre cette mesure, et l'eau fut redonnée le 1 3. Il y eut, le 1 6 , 
1 m. 5o cent, d'eau dans la salle hypostyle et, un peu plus tard, le niveau 
atteignit près de deux mètres. Le 39 enfin , l'eau fut de nouveau supprimée, 
et, le l\ octobre, le lendemain de la catastrophe, quand j'arrivai, toute l'eau 
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était partie; le sol n'était plus que boueux, et le lac sacré était assez bas. 
Ordinairement, les années précédentes, là dessication du temple ne se faisait 
pas aussi vite : je l'attribue à la faiblesse de la crue de cette année et au peu 
d'infiltration qui en est résulté. 

Il y a donc en résumé ces faits nouveaux : suppression de l'eau du 7 
au 19, et, par conséquent, double introduction de l'eau dans le temple. La 
seconde inondation a été aussi plus forte que d'habitude. Le sol s'est dessé- 
ché rapidement deux fois. 

Le système d'inondation annuelle des temples a été préconisé par 
M. Grand pacha, dans son rapport sur les temples égyptiens de 1888, et 
particulièrement pour Karnak, (cf. op. /., p. 53). Il est employé à Louqsor 
depuis sept ans, à Karnak depuis quatre ans, et il na produit que de bons 
résultats. Le sol a été désalp^tré, le ciment a été durci. Je ne pense pas 
que ce soit à ce procédé que l'affaissement du sol puisse être attribué, si 
affaissement il y a eu. 

Karnak a eu bien des ruines déjà avant qu'il ne fût inondé, et de tout 
temps on dut le réparer. De nouvelles catastrophes venaient souvent, comme 
dernièrement encore, déconcerter les efforts des réparateurs. Voici une 
liste approximative des dégâts, réparations et phénomènes ressentis à 
Karnak et dont nous avons pu constater l'existence : 

Reconstruction du sanctuaire par Philippe Arrhidée; 

Reconstruction d'une chambre du palais de Tholmès III par Alexandre II ; 

247-222 av. J.-C. Restauration des jambages du IH me pylône par Pto- 
lémée III et Bérénice II ; 

1 46-i 37 av. J.-C. Restauration du grand pylône de Ramsès II et des 
colonnes de la salle hypostyle par Ptolémée IX et Evergète II. 

27 av. J.-C. Tremblement de terre très violent qui ruine Thèbes; 

1 6 ap. J.-C. Restauration du sanctuaire d'Ousertcscn par Tibère; 

Vers 600. Tremblement de terre qui ruine la partie sud de la salle 
hypostyle, chute du pylône de Ramsès; 

Chute de (j colonnes dans la grande cour : ces colonnes tombent toutes 
dans la même direction; 

Tremblement de terre qui lait pivoter le haut d'une des colonnes de 
la salle dite du jardin botanique; 

j 86 1 . Chute d'une des colonnes penchées; 
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Chute do la colonne n° 7 : 

Chute d'une des colonnes près de la chambre d'Alexandre. Celle chute, 
ou plutôt cet arrachement, est singulier. Les deux tiers de la colonne qui 
sont tombés sont intacts; l'autre tiers, qui demeure en place n'est pas 
moins intact que le reste. Cette particularité ne peut être expliquée que par 
un mouvement sismique local ; 

1860. Chute d'une porte dans l'axe du temple, près de l'obélisque 
d'Hashopsitou ; 

1 884. Ebranlement de la grande porlc de la salle hypostyle; 

1 887. Tremblement de terre à Louqsor; m 

1897. Chute d'un montant de porte dans le temple de Phtah Noferher; 

i8(j8. Ecroulement du pylône d'Hormheb où l'inondation n'atteint ce- 
pendant pas; 

3 octobre 1899. Ecroulement de onze colonnes dans la salle hypostyle; 

fi octobre 1899. Deux architraves se brisent et tombent dans le temple 
d'Aménophis II. 

On peut voir dans cette longue liste que , quatre ou cinq fois , nous pouvons 
certainement attribuer des chutes ou des dégâts importants à des tremble- 
ments de terre, fi des ondulations tellurgiques. Ces ondulations sont sou- 
vent très courtes, inattendues, et, parfois, comme pour la colonne de la salle 
dite du jardin botanique et celle de la chambre d'Alexandre, sont localisées 
à un endroit très petit. Les Arabes connaissent fort bien cette particularité 
et distinguent deux sortes de tremblements de terre; l'une provenant de 
cyclones, l'autre, plus classique , avec secousses plus ou moins répétées. 

Je me suis demandé si on ne pouvait pas chercher dans un tremblement 
de terre, dans une brusque ondulation telluriquc, la raison de l'accident du 
3 octobre. 

A la date du 1" oclobre, on peut noter comme phénomènes atmosphé- 
riques: à 7 heures du matin un grand cyclone, qui eut lieu à Alexandrie; 
à 10 heures et 1/3 , pluie au Caire; à 1 heures et 1/9, pluie à Béni Souef. 

Le 2 octobre au soir, il y eut à Karnak un grand semoun charge de sable 
et de poussière. 

Le 3, h 9 heures du matin, eut lieu l'écroulement; le soir, il y eut de 
grands éclairs. 

Le /1, vers six heures, il y eut un nouveau semoun avec pluie et orage. 
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Le 5 , à 9 heures du soir, deux architraves se brisèrent dans le temple 
d'Aménophis II. 

Le 6 , grands éclairs. 

Y a-t-il entre ces semouns et ces éclairs et les accidents récents un rap- 
port quelconque. Je suis porté à le croire pour les raisons suivantes : 

Les fondations des colonnes 29 et 38 étaient, je l'ai dit, assez bonnes. 
La base de la colonne 38 est absolument saine. Celle de la colonne 99 a 
été, on peut le voir, arrachée violemment du sol. 

Ces deux colonnes, je le répète encore, étaient absolument verticales, 
l'architrave 29-38, qui pesait dessus, bien horizontale, sans fissure ni 
défaut. Jamais elles n'avaient été entamées par le salpêtre; tout en tombant, 
elles se sont peu désagrégées. Les segments sont solides, et je n'ai eu qu'à 
boucher ça et là quelques trous ou fentes insignifiantes. Quand la salpêtra- 
tion, la désagrégation, se produit à Karnak, elle a presque toujours lieu à 
fleur de sol et non sous le sol. Il suffit de creuser quelque peu pour re- 
trouver une fondation solide , et celles des colonnes 2 9 et 3 8 paraissent l'avoir 
été. J'ai montré plus haut, par comparaison avec la colonne 3 7, que leur élal 
actuel pouvait être postérieur à l'accident. Et, quand même cela ne serait 
pas, si les pierres de fondation s'étaient désagrégées, la colonne aurait 
penché peu à peu, se serait inclinée, comme bien d'autres le font. La pierre 
en s'écrasant même aurait fait tampon , et la chute aurait été lente , comme le 
fut celle de la colonne penchée par exemple. Ici, au contraire, c'est un arra- 
chement, un fléau fortuit. 

La colonne 38 tombe, entraîne la 29™ et de plus tire avec elles les deux 
énormes pierres de l'architrave 38-A7, qui étaient auparavant entraînées en 
sens contraire. Et tout d'un coup les voici qui remontent la pente que leur 
donnait la colonne k 7, quittent leur point d'appui en y laissant quelques 
fragments d'elles-mêmes, tournent comme prises dans un tourbillon, 
frappent la colonne à G qu'elles font chanceler, et où elles se brisent en 
menus morceaux et tombent loin de leur point de départ. Et cela quand 
d'autres architraves, elles, sont tombées directement à terre, sans suivre 
leur colonne avec laquelle elles avaient, par leur siluation horizontale, des 
points d'attache plus sérieux que l'architrave n° 38-/47 n'en avait en tout 
cas avec la colonne 38. 

Il y a là en somme un fait singulier dont je demande un sérieux examen 
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et qui, à mon avis, pourrait fournir une explication de l'accident du 3 octobre 
plus rationnelle peut-être que celles que j'ai examinées plus haut, c'est-à-dire 
affaissement du sol ou désagrégation des fondations. 

Telles sont, Monsieur le Directeur général, les faits qui se sont passés à 
Karnak , les observations que j'ai pu faire durant mon dernier séjour, et les 
explications que je puis fournir du malheureux accident du 3 octobre 1899. 

G. Legrafn. 



II. 
RAPPORT DÇ LA COMMISSION. 

La Commission instituée par arrêté ministériel du 18 octobre 1899, en 
vue de rechercher les causes qui ont déterminé : i° La chute, survenue le 
3 octobre courant, de onze colonnes dans le Temple de Karnak; 9 L'ébran- 
lement de trois autres colonnes dans le même temple, s'est immédiate- 
ment réunie et, le même jour, est partie pour Luxor. Dès son arrivée, le 
lendemain, elle s'est réunie à Karnak, dans la salle hypostyle, où elle a 
commencé ses investigations. Après un examen d'ensemble des lieux où la 
catastrophe s'est produite, la Commission a réglé la marche de ses travaux 
de la manière suivante : 

i° Constatation des faits; 

2 Recherche des causes qui ont déterminé la chute ou l'ébranlement 
des colonnes; 

3° Étude des moyens de consolidation qu'il y a lieu d'adopter pour pré- 
venir de nouveaux dommages et réédifier, si possible, les colonnes tombées 
ou inclinées. 

Tous les membres de la Commission étaient présents. MM. Legrain et 
Mahmoud bey Fahmy, auteurs des deux rapports sur l'accident du 3 octobre , 
se tenaient à sa disposition. 

I. Constatation des faits. 
La Commission a tout d'abord pris connaissance : 

AnnaUt, 1900. 9 
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i° du rapport de M. Legrain, en date du 1 1 octobre 1899; 

3° Du rapport de Mahmoud bey Fahmy, en date du 17 octobre 1899. 
Elle a ensuite procédé aux constatations. 

Les onze colonnes tombées et les trois colonnes ébranlées appartiennent 
à la salle hypostyle, leurs positions sont indiquées sur le plan ci-joint {1) par 
les numéros suivants: 

Colonnes tombées n" 38, 37, 36, 35, 34, 33, 3a, 29, 98, 27, a3; 

Colonnes ébranlées n" 46, 44 et 96. 

Les deux rapports précités concordent très sensiblement quant à la marche 
du phénomène et ils attribuent l'un et l'autre , à la chute initiale des colonnes 
99 et 38, l'origine du mouvement que toutes les autres colonnes n'auraient 
fait que suivre. L'examen des lieux montre l'évidence de cette hypothèse; il 
est dès lors particulièrement intéressant de suivre, autant que possible, le 
mouvement de ces colonnes dans leur chute. 

Colonne 38. La colonne tout entière a fait un mouvement de bascule 
autour de sa base qui maintenant est inclinée à 5o° environ. La rotation 
s'est effectuée autour d'un diamètre du socle , normal au plan de la chute. 
Une partie du socle est entrée dans le sol, effondrant sous elle une moitié 
environ de la fondation , et découvrant l'autre moitié restée à peu près in- 
tacte comme le montrent les photographies de M. Legrain reproduites sur la 
planche I. La fondation se compose actuellement de la partie devenue appa- 
rente par le renversement du socle 5 , formée de moellons de dimensions très 
inégales, sans liaison entre eux, quelques-uns même posés sur champ; puis 
d'une autre partie sans doute primitivement semblable à la première , mais 
entièrement effondrée et dont il ne reste à peu près que des débris de 
pierres écrasées et comme réduites en sable un peu terreux , avec quelques 
pierres éparses ayant mieux résisté sous la charge. 

Colonne 25. Ce qui précède est absolument applicable à la colonne 29, 
tombée évidemment dans les mêmes conditions et, sans aucun doute, par les 
mêmes causes que la colonne 38. L'examen des fondations de cette colonne 
montre à peu près identiquement la même situation et le même état de dé- 
composition des matériaux (cfr. la planche I où sont reproduites deux des 
photograhies prises par M. Legrain). 

(,) Voir le sclième de ce plan à la page 1 93 du présont volume. 
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L'écrasement des fondations dès colonnes 38 et 9 9 est dû, sans aucun 
doute, à la mauvaise qualité des pierres qui les composent, rendues plus 
friables encore par leur salpétration extrême. Il y a lieu également de noter 
la disposition curieuse et très défavorable des fondations de ces colonnes 
qui, au lieu de présenter en plan une surface supérieure à leurs bases, sont 
plutôt de dimensions moindres et, en quelques points, en retrait sur le 
plan des colonnes. Cette disposition si défavorable à la stabilité des colonnes 
a dû également contribuer à leur renversemant. 

L'abondance des eaux d'infiltration dans les fouilles, ordonnées par la 
Commission, n'a pas permis de les descendre jusqu'au niveau inférieur des 
fondations des colonnes n°* 39 et 38, et de vérifier les dimensions d'une 
pierre de fondation de grande surface, placée sous la moitié Sud-Est des 
fondations , alors que la sonde enfonçait librement sous la partie N.-E. ; c'est 
un point important à vérifier plus tard. 

H semble certain que les colonnes a 9 et 3 8 sont tombées tout d'une pièce , 
avec leurs socles, et ne se sont brisées qu'au choc des autres colonnes, ou 
mieux encore, en arrivant sur le sol. Leurs assises, disloquées par le choc, 
sont le plus souvent assez bien conservées pour qu'avec des soins minutieux 
il soit possible de les réédifier. 

La description de l'état des autres colonnes serait forcément confuse et 
sans grand intérêt, mais la photographie reproduite sur la planche II en 
donne une image frappante: elles sont, sauf les deux colonnes appuyées 
au pylône dans un chaos absolu, et le triage de leurs parties respectives 
nécessitera des soins méticuleux et la plus grande prudence pour conserver 
le plus possible intacts tant de morceaux épars. 

Les trois colonnes ébranlées doivent aux chocs des colonnes tombées leur 
état dangereux. 

II. Recherche des causes qui ont détermine la chute des colonnes. 

De l'aspect des lieux il résulte avec toute évidence , que la chute des co- 
lonnes 39 et 38 a donné la première impulsion au renversement des neuf 
autres colonnes. L'une d'elles seule est-elle tombée la première ou les deux 
ensemble? il est difficile de rien dire à cet égard. Cependant, le fait qu'elles 

9- 
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sont tombées parallèlement et qu'elles étaient reliées par une architrave 
porte à croire à une chute simultanée. 

Comme Tune des causes primordiales de la chute des colonnes, il faut 
admettre l'état de désagrégation d'une partie des pierres des fondations, 
rongées par le salpêtre, et devenues si friables qu'on peut sans grand effort 
les émietter entre les doigts. Les échantillons rapportés par la Commission 
montrent ce fait avec toute évidence. 

Il en est de même pour le sous-sol, formé maintenant de sable salpêtre, 
dont certaines parties ont montré à l'analyse une proportion considérable de 
matières salines. 

La salpêtration du sol et des fondations du Temple est due à deux causes 
distinctes : 

i° L'exhaussement du niveau des infiltrations du Nil depuis la construc- 
tion du Temple; 

3° La présence des débris d'habitation et du sébakh dans les ruines, 
pendant des siècles, en quantité considérable. 

111. Exhaussement du niveau des infiltrations. 

Le lent exhaussement séculaire du lit du Nil a profondément changé les 
conditions dans lesquelles les anciens temples égyptiens avaient été bâtis. 

Les inscriptions hiéroglyphiques, gravées sur la face Ouest du quai an- 
tique du Temple de kamak même, nous donnent la hauteur atteinte par 
quarante crues du Nil entre 900 et 6 5o avant J.-C. 

De l'étude faite de ces crues par M. Ventre pacha dans la Zeitschrift Jur 
œffyptische Sprache en 1896, il résulte que l'exhaussement moyen du lit du 
fleuve peut être évalué à m. 096 par siècle, et que l'altitude moyenne des 
crues h cette époque est de 7/1 m. 90 au-dessus du niveau de la mer. Appli- 
quant ces données, nous trouvons que, 5 00 ans plus tôt, quand fut bâtie 
la salle hypostyle, vers 1/100 avant J.-C. l'altitude moyenne des crues était 
inférieure de 0,096 x 5 soit A8 centimètres soit à -y3 m. 77 R. L. Le 
niveau moyen de la salle hypostyle étant, d'après Grand pacha [Rapport 
sur les Temples Egyptiens, 1888, cité par Ventre Pacha), de 7k m. 10, 
nous en concluons que, au moment de sa construction, la salle hypostyle 
fut établie à m. 33 seulement au-dessus du niveau moyen des crues de 
cette époque. 
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De siècle en siècle, le niveau du fleuve s'est donc exhaussé, mouillant 
périodiquement le Temple. L'inondation de 189 5 ayant eu à Karnak une 
altitude de 77 m. 39, la crue atteignit 3 m. 39 au-dessus du niveau de la 
salle hypostyle. 

On ne considère actuellement que le niveau des eaux d'inondation. Celui 
des eaux d'infiltration , eaux bien plus dangereuses puisqu'elles sont salpê- 
trées, aurait toujours été plus bas, de deux mètres environ. Elles auraient 
donc atteint cette année là 1 m. 99 de hauteur dans la salle hypostyle. 

On peut enfin, en employant les mêmes données, et en estimant la pro- 
fondeur des fondations ai m. 70, trouver la date où les eaux d'infiltration 
vinrent attaquer les substructions des bases : 

- L -^ — tt^- = 3 160-1 000 = 1 aGo avant J.-C. 
0,096 J 

et celle où elles dépassèrent le niveau de la salle hypostyle et rencontrèrent 
le sébakh qui y était alors abondant : 

— 1,a ^ = i3oo ans, soit vers l'an 600 après J.-C. 
0,096 r 

Ainsi, deux cents ans à peine après la construction, les fondations delà 
salle hypostyle étaient déjà atteintes par les infiltrations , et , depuis 1 3 o ans , 
le salpêtre provenant du sébakh dissous et transporté par ces eaux désagrège 
les grès qui les composent (cf. le diagramme ci-joint). 

Les temples étaient à l'origine et par leur affectation même dépourvus 
d'habitation et aucune chance de salpêtration n'était à redouter. Tout au 
contraire, dès l'ère chrétienne, les habitations y devinrent extrêmement 
nombreuses, et l'énorme quantité de sébakh et de débris de toute sorte qu'il 
a fallu retirer pour mettre à jour une partie du dallage ancien , montre quelle 
a dû être leur importance. Il y en avait plus de 1 m. 80 dans la salle 
hypostyle au témoignage de Grand Pacha, Rapport, t. I,p. xn. Il en subsiste 
encore dans la partie Sud une butte haute d'environ 8 mètres. 

Déjà, à l'époque de Mariette Pacha, vers 1 860 , de très grandes quantités 
de sébakh avaient été prises dans le milieu de la salle hypostyle et rejetées 
vers le pourtour. Ce mouvement des terres semble avoir eu pour conséquence 
la chute de la colonne n° 7 qui, déjà, penchait sensiblement. Nul doute que 
le déblaiement de celte salle a dû, en rompant l'équilibre du sol établi 
depuis des siècles, nuire à la stabilité des fondations et permettre aux inlil- 
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traiions une action inégalement dissolvante du sous-sol. Les colonnes 
conservées dans leur alvéole de sébakh se sont trouvées sans appui et 
ont d autant plus fatigué leurs fondations déjà affaiblies par les infiltrations. 

Il serait donc à recommander que des déblaiements nouveaux ne fussent 
faits qu'à mesure que les moyens de consolidation des colonnes ou des 
murailles seront suffisants et que la réfection ou la réparation des fondations 
pourra suivre immédiatement le travail de déblaiement. 

Certaines analyses de sébakh, faites par le M. D r Rathgen et citées par 
M. le D r L. Borchardt dans son Rapport sur la désagrégation des blocs de 
grès des constructions des temples de Philae, donnent jusqu'à 1/7 pour cent 
de sels nuisibles. La proportion n'est pas moindre sans doute pour les 
koms de Karnak. Ce fait était si connu que, dès l'année 1888, le Gouver- 
nement se préoccupait de remédier à cette situation, et les moyens qui 
furent mis en usage sont indiqués dans le rapport de S. E. Grand Pacha 
de mars 1888. 

Enfin les pierres dont se composent les colonnes et leurs fondations sont 
un grès mélangé d'oxyde de fer, provenant le plus souvent des carrières de 
Selseleh. Son poids moyen est de 1 q33 kilog, le m c ., son absorption d'eau 
de io,33 0/0, sa résistance à l'écrasement de i64 kilog. par c c . C'était, 
à l'origine et pour des constructions édifiées entièrement à sec , une ma- 
tière convenable, facile à travailler, condition qui a dû influer sur le choix 
qui en a été fait. Mais, par contre, c'est une des pierres les plus mauvaises, 
en raison de sa grande porosité , alors qu'elle est noyée dans un véritable 
bain de salpêtre et, de plus, exposée à des alternatives de sécheresse et 
d'humidité. Il suffit aujourd'hui du moindre effort pour réduire quelques 
unes de ces pierres en poudre. Cependant, ainsi que la Commission a pu le 
constater dans les fondations même des colonnes 99 et 38 récemment 
éboulées, à côté de ces pierres pourries, il en reste d'autres qui présentent 
encore une certaine résistance, condition évidemment défavorable à la stabi- 
lité de l'ouvrage. 

Il semble que le déblaiement et aussi le lavage destiné à désalpêtrer les 
bases des colonnes et murailles , et qui paraissent avoir donné de bons ré- 
sultats pour les parties visibles au-dessus du dallage, aient eu une action 
plutôt nuisible sur les fondations dont ces opérations ont troublé l'équilibre 
et la résistance. Ces mêmes opérations semblent avoir donné à Luxor un ré- 
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sullat excellent, si on s'en tient également à l'aspect du pied des murailles 
et aux socles des colonnes. 

Il n'a pas été possible de découvrir les fondations jusqu'au niveau de 
l'assise inférieure: l'eau, venant en abondance dans la fouille, aurait pu pro- 
duire des glissements dans les parties voisines de l'édifice. La fouille a dû 
même être remblayée. Il sera nécessaire de constater quel est l'état des der- 
nières assises, aussi bien dans la partie restée intacte en apparence , que dans 
la partie broyée par le renversement des colonnes. Ce travail ne pourra se 
faire avec sécurité que lorsque le niveau des eaux d'infiltration sera notable- 
ment descendu , après quelques mois. 

Quelle est la cause certaine qui a déterminé le premier mouvement de la 
colonne? Il est difficile de la déterminer rigoureusement. M. Legrain , dans 
son rapport, après Mariette pacha et les égyptologues qui ont écrit sur 
Karnak, émet l'idée d'un nouveau tremblement de terre local. Nous devons 
dire que nous n'avons recueilli aucun renseignement qui puisse confirmer 
cette hypothèse. Mais il n'est nullement nécessaire de recourir à une cause 
étrangère pour justifier la chute des colonnes 29 et 38 , dont les fondations 
sont dans un état de décomposition tel que toute défaillance de quelques 
moellons arrivés à leur terme de résistance suffisait parfaitement à amener 
un défaut de stabilité capable de produire le renversement. Ceci étant encore 
aggravé par ce fait que les fondations sont de dimensions plus faibles que 
les colonnes elles-mêmes. 

Enfin le moment où cet accident s'est produit semble justifier cette hypo- 
thèse. Le lavage de la salle hypostyle venait d'être fait et les eaux s'étaient 
retirées plus rapidement que d'habitude, ainsi qu'il résulte du rapport de 
M. Legrain W sans doute par suite delà baisse rapide du Nil. Seules quelques 
mares d'eau étaient restées dans la salle , qui se sont épuisées d'elles-mêmes 
par infiltrations en quelques jours. Les fondations se vidant de leur trop 
plein d'eau, rien de plus logique qu'un tassement, dans ces conditions, se 
soit produit brusquement. 

r 

IV. Etude des moyens de consolidation. 
Le peu de résistance du sol , l'état de désagrégation des pierres salpêtrées 

J) Cf. plus haut, p. i 2 5- 126 du présent volume. 



Digitized by 



Google 



— 136 — 

qui forment les fondations des colonnes, et la disposition particulière de 
celles-ci, contribuent à rendre leur stabilité très précaire, surtout maintenant 
qu'elles sont dépourvues des architraves et des superstructures qui les 
reliaient entre elles. Le moindre mouvement des colonnes dans le sens ver- 
tical devant amener leur chute prochaine , il importe de les protéger à cet 
égard par un contreventement établi de telle sorte que tout mouvement soit 
à peu près impossible isolément. 

La disposition préconisée par la Commission pour ce contreventement 
consiste, en principe, à entourer les colonnes de colliers puissants, avec 
interposition de cales en bois pour éviter tout froissement des sculptures 
dans le serrage , et à réunir ces colliers entre eux par des tiges indéformables 
formées de fer à I de forte dimension. Des dispositions de détail seront 
prises, afin de permettre la mise en place facile et rapide de ces diverses 
pièces , en même temps que le serrage nécessaire à donner à l'ensemble du 
contreventement la rigidité indispensable à son efficacité. 

On peut espérer qu'aussitôt ce contreventement en place les chutes de 
colonnes seront très peu probables, même s'il se produisait dans les fonda- 
tions des tassements analogues à ceux qui ont provoqué la chute des co- 
lonnes a 9 et 38. C'est, de toutes les mesures nécessaires, la première et la 
plus indispensable à prendre. 

Les murailles et pylônes ne semblant nullement menacés d'une chute 
prochaine, les réparations qu'ils peuvent exiger n'ont pas été l'objet d'une 
étude spéciale de la Commission, qui a porté son attention seulement sur les 
travaux immédiats, se réservant de faire ultérieurement une étude générale 
des temples de Karnak et des opérations que leur consolidation ultérieure 
nécessitera. Quanta présent la consolidation nécessaire peut se restreindre 
aux colonnes de la salle hypostyle et à leur superstructure. La plupart des 
colonnes sont menacées, et ce que l'accident du 3 octobre a montré de leurs 
fondations doit donner la plus grande inquétude pour l'avenir. Il faut 
absolument pouvoir visiter les fondations des colonnes et le plus souvent 
les réparer ou les refaire en totalité, si l'on veut être assuré de conserver 
la salle hypostyle encore quelques siècles. 

Pour atteindre cet objet, la Commission a estimé qu'il serait nécessaire 
d'isoler tout d'abord les fondations des colonnes , de telle manière que la 
réfection partielle ou totale de la fondation de chacune d'elles ne puisse 
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occasionner aucun glissement des fondations voisines ni provoquer des 
chutes partielles ou même du déséquilibre dans l'ensemble. Elle a prévu à 
cet effet un quadrillage de murettes en maçonnerie de pierre dure et ciment, 
isolant chaque colonne dans une case spéciale. 

La construction de ces murettes sera faite par petites parties, de manière 
à n'ouvrir simultanément que le moins possible de fouilles trop rapprochées 
les unes des autres; en tout cas ces fouilles ne devront jamais intéresser deux 
colonnes voisines. Afin d'éviter les trépidations qu'aurait pu produire le 
battage de palplanches dans les endroits où le glissement des sables du 
sous-sol l'eût nécessité, on a prévu l'emploi de tôles minces d'acier dont la 
descente peut se faire sans effort. 

Le quadrillage terminé permettra de visiter sans danger de glissement 
les fondations des colonnes et de déterminer la nature et l'importance des 
réparations à y faire. Il semble, d'après le peu que l'on connaît de ces fon- 
dations et la manière dont elles se sont comportées dans l'accident du 
3 octobre, qu'elles seront entièremei\t à refaire. Le devis estimatif le prévoit 
ainsi. 

Les dispositions adoptées permettent d'affirmer qu'en aucun point des 
fondations nouvelles la pression sur le sol ne dépassera 1 kg. 5oo par cen- 
timètre carré, après que tous les travaux de réfection auront été terminés. 
Cette pression est assez faible pour offrir toute sécurité quant aux tassements 
possibles. Dans le temple actuel, certaines des fondations de colonnes 
doivent exercer sur le sol une pression atteignant 3 kilogrammes par cen- 
timètre carré. 

Les colonnes brisées ou ébranlées seront démontées, assise par assise, 
et remises en place après réfection de la fondation. Ceci permettra de les 
reconstruire en liant les diverses assises au ciment et d'assurer leur conser- 
vation. 

Au cas où il serait soit difficile, soit inutile, de démonter une colonne, 
on pourrait encore , mais exceptionnellement, la supporter par un ensemble 
de charpentes en bois formant éclissage soutenu lui-môme par des vérins 
hydrauliques pendant la réfection de la fondation. L'emploi de vérins hy- 
drauliques est recommandé pour éviter toute trépidation des maçonneries. 

Il sera peut-être et môme probablement nécessaire de remplacer certaines 
parties trop défectueuses des colonnes tombées ou atteintes par le salpêtre. 
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Le choix des matériaux devra être fait avec le plus grand soin , dans les 
carrières de grès. 

V. Drainage. 

Les causes principales de destruction du temple étant l'action désagré- 
geante du sébakh et des infiltrations, il conviendrait d'entraver le plus pos- 
sible leur action nuisible par un drainage rationnel, maintenant le niveau 
des infiltrations sous le temple à la cote 78,00. De cette manière, les lavages 
annuels pourraient être repris, dès que la réfection des fondations serait 
terminée si toutefois, à ce moment, on juge encore leur action nécessaire. 
Quant à présent la Commission est d'avis qu il y a lieu de les suspendre 
pendant la durée des travaux. 

La Commission n'a pu, dans le peu de temps qui lui était accordé, que 
faire un examen rapide et établir un projet sommaire des travaux de conso- 
lidation et de reconstruction. Les chiffres qu'elle donne comme évaluation 
ne peuvent donc être considérés que comme une indication , et il serait dési- 
rable qu'il lui fût permis de procéder à des études plus précises, avant que 
des travaux définitifs soient commencés. 

Le Caire, le s 8 octobre 1899. 

Signé : Ch. Nicour, Alf. Pbrry, G. Lyons, Ismàîl Serry , M. Anis. 
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TEMPLE DE KARNAK. 



CONSOLIDATION DES COLONNES DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

DEVIS ESTIMATIF 

DES TRAVAUX PROPOSÉS PAR LA COMMISSION. 
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DÉSIGNATION DES OUVRAGES. 



A. Consolidation du sous-sol 

ET CONTREVENTEMENT DES COLONNES. 

Fouilles et transport de la terre fouillée. 
Creusement des murettes; aciers et fers. 

ACIERS ET FEES : 

Tôle en acier de 3 m/m pour too mètres de 
vannage 

Cornières de " 

10 

Fers 2 de 1?0 ^ >>0 pour contreventement 

Fers méplats de t5o m/m X i5 

Tirant de 3 c/m de D pour vannage. . . . 

Boulons et rondelles etc 

Cales en bois de hêtre 

Maçonneries et béton au ciment 

Trayaux prétus 

Somme à valoir pour les imprévus 90 p. cent 
environ 

Total pour A 

B. Réfection des fondations 

DES COLONNES. 
Démolition à la pioche 
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DESIGNATION DES OUVRAGES. 



Rcpoit. 



Maçonnerie au ciment 

Frais exceptionnels pour l'enlèvement ou le 
soutènement des colonnes dont l'évalua- 
tion est difficile à arrêter ( à priori) peu- 
vent être évalués à la somme de L.E. 



Total pois B. 



C. Réfection des colonnes. 
(Incertaines). 

Somme à prévoir en bloc L.E 

Total pour C . . . 

Récapitulation. 



Dépenses pour les travaux A. 
V v » B. 

» ?» » C. 



Total pour l'ensemble des travaux . 



PRIX 

UNITAIRES. 



L.E. 



SOMMES. 



PAR- 
TIELLES. 



TOTALES. 



L.E. 
908 

7800 



399» 



96000 
19000 
10000 



68000 
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LES SÉPULTURES DES PRÊTRES D'AMMON 

À DEIR EL-BAHARI 

PAR 

M. GEORGES DARESST. 



Lorsque , venant de l'Assassif , on se dirige vers le temple de Deir el-Ba- 
hari, on longe d'abord sur la droite de vastes excavations (1) , dues probable- 
ment à l'exploitation de l'argile, puis, après avoir dépassé l'entrée du sentier 
conduisant à la Vallée des Rois, on voit enfin, toujours adroite, une certaine 
étendue de terrain à peu près unie, circonscrite entre la chaussée, la mon- 
tagne et les petites ondulations précédant le temple, au milieu desquelles 
se trouve le tombeau de la reine Nefru (2) . 

Jusqu'en 1 891, cet espace sis en pleine nécropole, entouré de tombeaux 
creusés soit dans le fond de l'amphithéâtre, soit dans la montagne, n'avait 
pas été retourné par les fouilleurs. Au mois de janvier 1891, pendant que 
le Service des Antiquités procédait au déblaiement de la terrasse supérieure 
du temple de Deir el-Bahari {3) Mohamed Ahmed Abd-el-Rassoul , le dénon- 
ciateur de la cachette des momies royales, vint trouver M. Grébaut et lui 
fit part que, dans ce terrain vierge, il avait remarqué un point où devait 
exister un tombeau. 

Des ouvriers furent placés à l'endroit désigné, où quelques grosses pierres 
émergeaient de la couche de sable. Ces pierres une fois enlevées on reconnut 
un dallage bouchant l'orifice d'un puits; plus bas était une couche de 
briques crues, puis un autre dallage. Le puits était comblé avec un mé- 

(1) Ces excavations ont été depuis (3) C'est au même moment que fut dé- 
comblées en partie par les déblais prove- couverte, au sud du temple de la reine 
nant du temple de Deir el-Bahari. Hatchepsu, la tombe d'Ament, prétresse 

(1) C'est à peu près remplacement où d'Halhor, contemporaine de Mentouhotcp 

la carte de Wilkinson indique * much pot- • ^^ \ . Cfr. Catalogue du Musée de Gizeh , 

tery. n° 11 5, 116,117, 842, 91 5 à 918. 
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lange de pierres, de sable, de morceaux d'argile provenant du forage. A 
huit mètres au dessous du dallage supérieur, on trouva, dans la paroi nord, 
une entrée de chambre fermée avec des branches, des débris de cercueils et 
des blocs de pierre; dans le puits même existait un faux plancher composé 
de troncs d'arbres et de bouts de nattes. Plus bas, le puits était comblé avec 
de grosses pierres entre lesquelles s'était glissé du sable. Enfin , à onze mètres 
de profondeur on atteignait le fond, dans la paroi sud se dessinait une 
ouverture bouchée entièrement par un mur en briques crues. 

A ce moment M. Grébaut me fit venir de Louqsor, où je dirigeais alors 
les travaux de déblaiement et de réparation du temple. Le 4 février, une 
brèche fut pratiquée dans le mur et je pénétrai dans une galerie encombrée 
de cercueils. Quelques minutes d'examen me permirent de constater qu'on 
venait de découvrir une cachette , analogue à celle sur laquelle M. Maspero 
avait eu la bonne fortune de mettre la main dix ans auparavant. Le style des 
cercueils annonçait la fin de la XXI e dynastie. L'époque de translation était 
donc la même dans les deux cas, mais, cette fois, au lieu de rois et de 
grands prêtres , le souterrain ne renfermait que des personnages d'un rang 
plus modeste, tous cependant attachés au culte d'Ammon. 

La galerie n'est pas spacieuse : elle n'a que 1 m. 70 cent, à 1 m. 90 cent. 
de largeur et autant de hauteur. Creusée dans l'argile dure, elle descend 
d'abord très légèrement, tout en décrivant une petite courbe puis se dirige 
horizontalement vers le sud. Primitivement, ce corridor long de 93 mètres 
aboutissait à une pièce presque carrée, de près de à mètres de côté, com- 
muniquant avec une autre chambre plus étroite; plus tard à 76 m. 90 cent, 
de l'entrée et à un niveau inférieur de 9 mètres, un embranchement fut 
creusé perpendiculairement à la grande galerie , dans la direction de l'ouest; 
l'escalier qui le dessert occupe d'abord toute la largeur de la galerie, puis 
se réduit de moitié et change enfin d'orientation en laissant un palier carré. 
L'étage supérieur était ainsi coupé en deux tronçons sans communication 
l'un avec l'autre; pour aller vers le fond, un des prêtres chargé de la sur- 
veillance n'avait trouvé rien de plus simple que d'apporter sur le palier le 
couvercle d'un des cercueils et de le poser légèrement incliné, appuyé contre 
la paroi à pic au dessus de laquelle s'ouvrait la galerie du fond : ce cou- 
vercle lui servait d'échelle par l'aide que lui offraient le dessus des pieds, 
les mains en relief sur la poitrine et la tête. 
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La galerie inférieure est entièrement creusée sur une longueur de 
5 a m. Uo cent, et amorcée sur 1 m. 5o cent, en plus; ses autres dimen- 
sions sont semblables à celles de la galerie principale. La longueur totale 
des souterrains a donc atteint 1 55 mètres, 1 o mètres de plus que l'hypogée 
de Séti I er . 

Des caisses de momies étaient déposées dans toutes les parties de ces 
catacombes. Près de l'entrée, tout était dans le plus grand désordre: en 
deux endroit le passage était absolument obstrué, trois cercueils ayant été 
placés de front et d'autres empilés sur ceux-ci, il fallait ramper pour 
franchir ces obstacles (lî . Plus loin, les cercueils étaient disposés sur un 
double rang, le long des parois, laissant un passage libre au milieu, la 
tête tournée en général vers le puits. Ils alternaient sans règle aucune avec 
les coffrets à ouchabtious, les Osiris renfermant les papyrus, les vases et 
canopes etc. Sur le sol étaient épars des fruits, des fleurs, des statuettes 
funéraires échappées de caisses brisées. 

Les chambres du fond étaient littéralement bondées ; on se demande 
comment on avait pu y faire pénétrer tant de cercueils, étant donné surtout 
que là étaient les plus grands de toute la trouvaille. 

Je constatai que sur les cercueils les plus riches les visages et les mains 
recouverts d'une feuille d'or avaient été arrachés. Peut-être les mêmes 
voleurs qui ont mis à mal les sarcophages des Pharaons ont-ils aussi spolié 
ceux des prêtres d'Ammon; ce n'est donc pas aux Arabes qu'il faut attribuer 
toutes les dégradations subies par les caisses de momies royales, mais aux 
Egyptiens eux-mêmes. 

Un fait à signaler c'est que dans la plupart des cas, la caisse étant 
double, la boîte intérieure était seule fermée; les chevilles qui devaient fixer 
les tenons du couvercle à la cuve extérieure n'avaient pas été enfoncées. 
Pour faciliter la descente dans le puits on introduisait séparément les deux 
enveloppes, mais les prêtres ne se donnaient pas ensuite la peine de fermer 
le cercueil extérieur. 

La surveillance de la cachette fut organisée avec l'aide des gafirs du Ser- 



(1) Pour empêcher la détérioration des ouvriers, une seule personne, un touriste 
objets, je priai M. Grébaut d'interdire français , a pu voir la cachetle. 
Tenlrée de la cachette: en dehors des 
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vice des Antiquités à Gournah et des matelots du bateau du Musée. Tant 
qu'il resta des objets dans le souterrain je ne quittai pas l'endroit, passant 
la nuit sous une tente dressée à côté de l'orifice du puits. 

L'enlèvement des objets commença le 5 février. Dans la galerie, je pre- 
nais note des cercueils au fur et à mesure de leur extraction : ce sont ces 
numéros d'ordre de sortie qui sont attribués aux momies dans la liste 
publiée par M. Lieblein [l K A leur sortie du puits les objets étaient reconnus 
par MM. Grébaut et Bouriant; deux fois par jour, une longue procession 
se mettait en marche vers le fleuve, les ouvriers portant sur des civières les 
sarcophages et les caisses dûment clouées contenant les petits objets. Le 
1 3 février, la galerie du fond du puits était entièrement vidée. On déblaya 
alors la chambre supérieure, mais on ne trouva dans cette pièce, presque 
entièrement remplie de terre, que quelques débris d'un cercueil de la 
XIX e dynastie. Il est à supposer que le puits avait été creusé à cette époque. 
Sous la XXI e dynastie, profitant du travail déjà exécuté, on l'approfondit 
et on perça la galerie conduisant à une chambre destinée à la famille du 
grand prêtre Râ-men-kheper. Quelque temps après , on changea d'idée , et les 
souterrains agrandis reçurent indistinctement les membres du sacerdoce 
d'Ammon , ceux qui n'avaient pas les moyens de se préparer un tombeau 
particulier ou qu'on désirait mieux protéger contres les tentatives des 
voleurs. 

En résumé il est sorti de la cachette : 
1 53 cercueils, dont î oi doubles et 5a simples; 
1 1 o boites à statuettes funéraires; 

77 statuettes osiriennes en bois, en majeure partie creuses et renfermant 
un papyrus ; 

8 stèles en bois ; 

a grandes statues en bois (Isis et Nephthys); 

16 canopes; 

î bois de lit; 

10 paniers en roseau; 

5 paniers ronds en jonc tressé; 

(r) Dictionnaire des noms hiéroglyphiques, n°2oM. 
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* éventails: 

5 paires de sandales ; 

i 1 couffes de provisions (viande, fruits, etc.); 

6 couffes de fleurs en guirlandes ; 
5 grands vases; 

5 caisses de poterie; 

î caisse de mains et de barbes en bois détachées des cercueils (l) . 

Aucun texte n'a été découvert soit dans le puits soit sur les parois des 
souterrains. Dans celles-ci, de distance en distance, une petite cavité creusée 
à î m. 5o cent, de hauteur permettait de placer une lampe; une matière 
analogue à de la cire blanche a coulé le long des murs , et l'analyse chimique 
permettrait probablement de reconnaître à quels produits les Egyptiens 
avaient recours pour éclairer ces catacombes. Au moment de l'entrée dans 
ces galeries fermées depuis près de 3ooo ans, la chaleur était accablante 
mais il n'y avait pas de mauvaise odeur. La sécheresse du terrain dans 
lequel la tombe était creusée à dû contribuer à ce résultat; dans les chambres 
du fond seulement, quelques infiltrations avaient amené la production de 
longues aiguilles de salpêtre. L'introduction de l'air frais changea les con- 
ditions de conservation, et, au bout de quelques jours déjà, des craquements 
signalaient le fendillement de la couche de plâtre qui recouvre les cercueils. 

Les cercueils arrivèrent au Caire dans les premiers jours de mai; ce n'est 
qu'en hiver 1892 qu'ils purent être exposés au public. Dès le mois de 
mai 1891, avec l'assistance du D r Fouquet, j'avais commencé l'examen 
des momies dont la majeure partie fut démaillotée. J'ai déjà publié les 
documents que cette opération à mis entre nos mains et qui ont donné des 
indications précieuses sur la chronologie de la XXI e dynastie { ' 2) . 



(I) La première annonce de la décou- (a) G. Daressy, Contribution à V étude de 

verte a été faite par le Journal officiel du la XXI* dynastie, dans la Revue Archéolo- 

gouvernement Égyptien, dans le numéro gique, janvier 1896. — D r Fouquet , Note 

du 7 février 1891, et quelques détails pour servir à V histoire de V embaumement 

ont été publiés par M. Grébaut dans le en Egypte, dans le Bulletin de V Institut 

même journal, à la date du 2 3 février. Egyptien, séance du 6 mars 1896. 
Cfr. L'Illustration du 4 avril 1891. 

Annales, 1900. 10 
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APPENDICE I. 

PLAN ET COI PE DE LA CACHETTE 
DE DEÏR EL-BAHARI. 



,>•'» 



prtimroiiDiiAvr 



longueur de la première partie du souterrain 76 w qo 

Longueur de la première partie de l'escalier 3 60 

Longueur totale occupée par l'escalier 5 a3 

Logueur de la seconde partie de la grande galerie 12 

Longueur des chambres 3 85 

Longueur de la galerie inférieure o3 90 
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APPENDICE IL 



DISPOSITION DES CERCUEILS DANS LA CACHETTE 



(>) 



Première galerie. 





5a 


5i 


5o 


68 


*7 




46 




45 




A3 




6a 




4o 




39 


35 


36 




33 


3o 


39 


a8 


37 




a6 




aa 




*7 


îG 


i5 




11 


G 


5 




6 




a 


Rangée 


gauche. 


(Est.) 



36 



a3 

18 



68 
67 
66 
65 
66 
63 
6a 
61 
59 60 
58 

5? 
56 
55 
56 
53 

*9 
46 

61 

3 7 38 

3i 3a 

a5 a6 

ai 

»9 ao 
16 

ia i3 

10 

8 



Milieu. Rangée droite. 
(Ouest.) 



'UITS. 



Galerie inférieure. 
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117 116 

116 

1 1 1 110 

107 

106 106 

io3 



88 



85 86 



76 
7« 



70 



Côté gauche. 
. (Sud.) 



îai 




118 


"9 


n5 




113 


n3 


108 


109 


io5 




101 


10a 


100 




99 




97 


98 


95 


96 


9* 




9» 




9 1 


9* 


89 


90 


86 


87 


8a 


83 


81 




78 


79 8o 


77 




75 


76 


7 a 


7» 


69 




Coté droit. 



(Nord.) 



(1) Quand deux numéros sont à côté l'un de l'autre, le second appartient à la momie 
qui était placée en dessous. 
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iALERIE PRÉCÉDAIT 


LES CnAMBRES 






l»9 


iaK 




i3i 


197 




i3<> 


I o(i 




199 


ia/i 




ta5 


12t> 




123 



(iôté {fauche. Ciùté droit. 

(Kst.) (Otlftftt.) 



Petite chambre. 



Grande chambre. 
s. 



s. 




i43 


139 

i38 


16a 

l&O 

161 

i36 
i3 7 

i3A 
i35 


1&9 sur i5o 
1Û7 sur 1Û8 




iû5 sur 166 


1U 




i5i sur i5a 
i53 




i33 


N. 





G. Darbssv. 
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FOUILLES 

AUTOUR 

DE LA PYRAMIDE D'OINAS. 

(1899-1900). 



Sitôt revenu en Egypte, j'ai repris les fouilles de Sakkarah au point oix je les avais 
laissées en 1 886. Pendant mon premier séjour, j'avais essayé d'ouvrir les chambres inté- 
rieures de chaque pyramide, afin d'y relever les dispositions particulières du monument 
et les inscriptions qu'il pouvait renfermer. Je tâcherai de compléter celte recherche et 
de pénétrer dans celles des Pyramides qui demeurent closes encore, à Zaouiét el-Aryân , 
a Sakkarah, à Dahshour, à Lisht, mais l'effort principal portera désonnais sur les 
parties extérieures, que j'avais négligées systématiquement, faute de ressources pour 
mener de front à la fois les deux sortes de travaux. Chaque tombeau royal de l'Ancien 
Empire comportait en effet, outre la pyramide centrale où reposait la momie du maître, 
une enceinte rectangulaire, dallée, formant cour; une chapelle funéraire attenante à 
la face Est et renfermant les statues de double visibles ou cachées; un réseau de sou- 
terrains, ouvrant sous le dallage, tracé le long de la face nord , et pouvant se replier vers 
l'Est ou vers l'Ouest à ses deux extrémités, pour abriter les personnes de la famille 
royale que le souverain voulait admettre auprès de lui; enfin des souterrains ou des 
tombes isolées pratiqués à l'Ouest et au Sud, parfois mémo une ou deux petites 
pyramides destinées à des reines ou à des princes du sang. 

J'ai commencé les recherches, le k décembre 1899, autour de la pyramide d'Ounas, 
afin que les touristes puissent en profiter et visiter, lors de leur course à Sakkarah , 
l'ensemble de souterrains ou de constructions dont les tombes royales se composaient 
aux temps memphiles ou pendant la première époque thébaine. Les déblaiements ont 
été conduits par M. Alexandre Barsanli, Conservateur-Restaurateur du Service, et la 
description en viendra utilement lorsque la campagne sera terminée complètement. 
Pour le moment, je me borne à publier les rapports que M. Barsanti a bien voulu 
ni'adresscr sur les monuments étrangers à la pyramide qui ont été mis au jour pendant 
la durée des travaux. Ils sont de deux sortes : des mastabas, dont un seul était intact 
au moment de la découverte, celui de Samnofir, et des puits de l'époque saite, dont 
les trois plus importants, situes au Sud de la Pyramide, étaient vierges. Le lecteur 
jugera par lui-même si le résultat de cette première campagne de fouilles peut-être 
déclaré satisfaisant. — (J. M. 
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I. 



LE MASTABA DE SAMISOFIR 

PAR M. ALEXANDRE BARSA1STI. 

Le 8 janvier i 900, les ouvriers qui travaillaient du côté Nord-Ouest de 
la pyramide d'Ounas mirent à nu le sommet d'une petite construction en 
briques crues. Un trou, ouvert anciennement du côté Sud, me permit 

de constater l'existence d'une cham- 
brette voûtée, au fond de laquelle, 
du côté Nord, on apercevait l'archi- 
trave d'une petite porte. Après quel- 
ques heures de travail, la partie 
supérieure des quatre murs, puis 
les premières marches d'un escalier, 
se montrèrent; dès l'après-midi, 
les décombres qui cachaient le mi- 
g gnon édifice avaient totalement dis- 
s paru. L'inscription gravée sur l'ar- 
chitrave de la porte révéla aussitôt 
qu'il appartenait à un fonctionnaire 
de la V ,ne ou de la VI me dynastie, 
intendant du palais royal et ministre 
de la chapelle funéraire, probablement de celle de la pyramide d'Ounas, 
puisqu'il repose si près du tombeau royal. Il s'appelait Samnofir. 

«S 1. Coin. 

On pénètre dans la cour par un étroit escalier de huit marches en 
pierre, construit le long de la paroi Nord. Elle est des plus petites (fig. 1), 
puisqu'elle mesure seulement 9 m. 9 o cent, sur les côtés Est et Ouest, 
1 m. 8 a cent, sur le côté Sud ; les marches qui y descendent ont o m. Go cent, 
de longueur, o m. 10 cent, de hauteur et o m. 20 cent, de largeur (fig. 2). 
Cour et chambrette, le tombeau entier a été taillé dans la roche vive jus- 
qu'à la profondeur de im.4o cent., mais les parois Est et Ouest de la cour 
sont doublées d'une banquette en pierre, celle de l'Est jusqu'à om./io cent. 




hig. 
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du sol, celle de l'Ouest jusqu'à o m. 80 cent. La petite cour et la chambrette 
avaient été taillées dans la roche jusqu'à la hauteur de 1 m. /10 cent. La 

montagne est, en effet, d'un calcaire 
si mauvais en cet endroit qu'elle 
n'a guère plus de consistance que 
de l'argile sèche; les murs se se- 
raient écroulés bientôt si on ne les 
avait étayés de contreforts à la base. 
La partie supérieure des parois a 
de môme été garnie d'un faîtage 
en pierre. Un crépi assez solide, 
rmiPIir formé de limon du Nil môle à du 

ECHELLE 

t.... 1 "* sable fin, couvre l'escalier et les 

p. quatre parois. La crôte des murs ne 

révèle aucune trace de toiture et la 
cour était à ciel ouvert, jusqu'au jour de l'enterrement de Samnofir. 

La porte de la chambre ouvre au milieu de la paroi. Elle mesure à peine 
o m. 47 cent, de largeur et 1 mètre de hauteur (fig. 3). Elle consiste en trois 
dallés, dont la plus épaisse 
forme architrave, tandis que 
les deux autres servent de 
montants; ces dernières sont 
ajustées si peu solidement 
qu'il faut se garder de les 
heurter en passant de peur 
de les faire tomber. Deux 
proscynèmes sont gravés sur 
l'architrave, l'un à l'honneur 
d'Anubis, l'autre à celui 

d'Osiris; viennent ensuite les °* ' ' 

titres et fonctions du défunt (fig. /|). On pourrait croire de prime abord 
que la seconde et la troisième lignes ne sont pas terminées; mais, en y 
regardant de plus près, on s'aperçoit qu'elles s'achèvent dans les deux 
petites colonnes verticales, la ligne 3 devant le personnage de gauche, la 
ligne h devant celui de droite. 



Digitized by 



Google 



— 152 — 
S II. Chambre. 



La chambre a 2 m. 20 cent, de longueur sur 1 m. oj)cent. de largeur; 
la partie droite des parois, taillée à même la montagne, ne dépasse pas 



Fi* ''. 



1 ni. 'io cent, de liaulrur. Elle est arrêtée, au sommet, par une petite 
moulure, au-dessus de laquelle se développe une voûte en briques crues, 

entée directement sur le rocher 



/. 



/'■ 



Tir 



(lig. «")). La construction de 
celle voûh» a dû commencer du 
coté Sud pour s'achever du coté 
Aord. Les briques sont couchées 
par lits obliques, appuyés en 
encorbellement l'un sur l'autre, 
de manière à ne pas nécessiter 
l'emploi d'un gabarit pendant 
la construction. Ce procédé in- 
génieux est encore usité au- 
jourd'hui, : la plupart des mai- 
sons nubiennes présentent des 
voûtes construites de la sorte. 
Le principal mérite de celle-là 
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est de compter parmi les plus anciennes connues. Elle était entièrement 

peinte en blanc à l'origine, mais une partie de la couleur est tombée 

avec le temps. 

Paroi Nord. L'enduit qui la recouvrait manque presque partout dans la 

partie supérieure. On aperçoit pourtant, au-dessus de la porte, quelques 

restes d'une esquisse au trait rouge, repré- 
sentant un homme occupé à enregistrer 
des vases (fig. 6). A droite, le crépi est 
mieux conservé , mais les tableaux qui s'y 
étalaient sont d'une encre si fugitive que 
c'est à peine si l'on y devine la pose des 
personnages : ce sont des hommes qui 

préparent les offrandes (fig. 7). A gauche enfin, il n'y avait que des amas 

d'offrandes, dont plusieurs sont faciles à distinguer encore sur les parties 

intactes de l'enduit (fig. S). 

Paroi Est. Elle est large de 2 m. 20 cent, sur 

1 m. /io cent, de hauteur. Vers l'angle Sud, une 

grande ligure au trait rouge se tient debout, le 

bâton à la main droite. C'est Samnofir qui assiste 

aux scènes ordinaires de luttes et de chasse, et 

qui reçoit les offrandes funéraires. On lit au-dessus 

de sa tète, toujours à l'encre rouge, cinq lignes 

verticales de beaux hiéroglyphes : j ^\\ U 



• > 



#— 



P \ J . Son nom [1 — * | est 



repété devant lui. Sa femme est agenouillée à ses 
pieds, et elle lui serre la jambe droite de son / 
bras gauche. Elle lient à la main droite une (leur [ 
de lotus, dont elle aspire le parfum, et son nom 
et ses titres sont écrits devant elle : 4 1 ^ < 5 >, *'*^L 

Le centre de la paroi se divise en quatre re- 
gistres, toujours ébauchés à l'encre rouge. Le 
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premier représente d'abord six femmes chargées d'offrandes. Vers l'extré- 
mité, Samnofir, assis, écoute sa femme et sa fille qui lui jouent de la 
harpe. Son nom est écrit devant lui 5Z(ffl)~™PîP "~ *î> ct on " l 



au-dessus de sa femme et de sa fdle la légende | p ^ ^ J 



(sic) 



le nom 



de la femme 



^ et celui de la fille ^.^ffi* — \ sont tracés devant 
elles. Une bataille entre matelots anime le 
second registre; un des combattants, tombé à 
l'eau, se raccroche de son mieux à la proue de 
l'un des bateaux. Le troisième registre expose, 
du coté Sud, des paysans dont les uns condui- 
sent et les autres soignent des bœufs, des 
génisses et des veaux : un enfant trait une 
vache dans un coin. Du coté Nord, Samnofir 
est debout, le bâton appuyé sous l'aisselle 
gauche; cette fois, la ligure est dessinée à 
l'encre noire. Enfin, sur le quatrième registre, 
on aperçoit, aux deux extrémités, des servi- 
teurs qui apportent des canards, au milieu, six 
hommes qui tirent la corde d'un filet, pour 
prendre des oiseaux (fig. ()). 

Paroi Ouest. La longueur en est de 

2 m. q3 cent, et la hauteur de 1 m. ho cent., 

| comme celle des autres parois. Elle se divise 

en trois parties. Au centre, la stèle se dresse, 

"" * haute de 1 mètre et large de o m. G 2 cent. 

(fig. 10). Quatre tables, portant chacune quatre vases de formes différentes, 

sont rangées au-dessus de la stèle (fig. 1 1). Adroite, on distingue vaguement 



iMmmmmk,. 



Fig. 11. 
des dessins à l'encre rouge ; Samnofir est assis , la face tournée vers la porte. A 
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gauche, Samnoiir siège encore, au trait rouge, sauf la perruque el la harhe 



Fig. i». 

qui sont noires. Les contours de son corps sont cernés d'à plat noirs, comme 
aussi les inscriptions et les offrandes de celle partie de la paroi. Le bras gauche 
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est tendu vers la table d'offrandes; le bras droit s'appuie sur la cuisse, et la 
main fermée tient le petit mouchoir. Six vases sont disposés deux à deux 
derrière le mort : d'abord f ^^ " \ puis p ^S et *~^\, enfin--* 



Fi{j. la. 

^^"5?. Quatre lignes verticales se déploient au-dessus de sa tête (fig. i s?) : 

Enfin, entre le personnage 
et la table , les quantités d'of- 
frandes sont énumérées par 
milliers : 

Les offrandes elles-mêmes 

sont empilées au Sud de la 

table : canards , concombres , légumes , vases , pains 

et autres objets d'usage courant. Un autre tas est 

et, tout près des pieds de Samnofir, deux petits 

qui portent, celui du Sud un grand vase à bec peint 
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disposé sous la table, 
guéridons sont rangés 
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en jaune, celui du Nord trois vases à libation peints aussi en jaune. Les 
offrandes sont exécutées fort habilement, avec beaucoup d'art et de goût, 
bien que le travail ait été fait à la hâte. 

Paroi Sud. Elle comprend cinq registres, les trois premiers, de vases 
et d'offrandes sur des tables, gigots de bœuf, légumes, tête de veau. Le 



Fig. i3. 

quatrième contient sept porteurs d'offrandes, et, devant le premier, du 

côté Ouest, la légende : Jpf(«T) /t *? t_ î~ il* H s ont ^cs vases > ^ es 
paniers, des gazelles liées par de longues cordes, un petit veau et un 
canard. Au dernier registre, on voit également sept hommes, dont les 
trois premiers apportent des gigots de bœufs et les autres des canards. 
Devant le premier porteur de canards on discerne quelques signes — *^ 
î jj££jj qui indiquent sa parenté : c'était le fds de Samnofir, mais le 
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nom est illisible (fig. i3). Toute cette paroi est dessinée à l'encre rouge. 
La portion qui occupait le cintre manque presque entière. Il n'y reste plus 
qu'une barque, sur laquelle sont dessinés des vases et des paquets de 
cordes et les jambes du personnage, puis, vers le sommet, la main assez 
bien dessinée du môme personnage dont le corps est détruit (fig. i&). 

Une petite table d'offrandes en calcaire était couchée à plat sur le sol 
devant la stèle , encastrée entre les montants. Au moment de la découverte 
un objet bizarre y était posé (fig. i5); c'est un tas de pots en calcaire 



Fi ff . l/i. 



Fig. i5. 

barbouillé d'ocre rouge sombre, un morceau détaché du groupe bien 
connu qui représente un potier cuisant sa vaisselle. On se demande ce que 
ce fragment faisait à cette place inattendue. 

S III. Puits et chambre funéraire. 

Le puits est taillé dans le rocher, et il n'a reçu aucun revêtement de 
maçonnerie. Il est profond de six mètres et large d'un mètre sur les côtés 
Est et Ouest, de o m. yo cent, sur les côtés Nord et Sud. L'entrée de la 
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chambre funéraire (fig. i(i) est pratiquée dans la paroi Est de ce puits. La 
chambre elle-même est orientée du Nord au Sud, et elle mesure a m. 70 c. 
sur 1 m. 90 cent, de largeur; elle est haute 
de o m. 90 cent. Elle est placée précisément 
au-dessous de la chapelle. Sitôt quelle fut 
ouverte , ,j'y aperçus , au milieu et posant sur le 
sol , unegrosse dalle en calcaire de o m. 1 8 cent, 
d épaisseur, longue de 9 m. 90 cent, et large 
de o m. ()o cent. Elle recouvrait un cercueil 
en bois, placé dans un véritable panier rec- 
tangulaire en tiges de roseaux, le tout em- 
boîté dans une cuve creusée à même le rocher 
presque au milieu du caveau. 

Sur le couvercle une bande d'inscriptions, court du Nord au Sud (•) t fl 

bande fait le tour du cercueil même. Coté Nord : 2^ t f" • 4^ M. "j- I 
JH; coté Sud : f^HM^ifflT^ ?*•< 0uesl : — I — >® 



ECHELLE 



Fig. 16. 






ïï\i 



i»;^^ 



La momie était couchée sur le flanc gauche, la tête au Nord, appuyée 
contre un chevet en bois, les jambes un peu repliées pour pouvoir entrer 
dans le cercueil qui était trop court. Les bandelettes sont d'une toile assez 
fine et roulées avec soin. Le bois est très friable, ce qui n'a rien d'étonnant 
après tant de siècles. Les joncs sont encore en bon état, mais les cordelettes 
qui les assemblaient sont usées. Le fond du panier est mieux conservé que 
le haut; peut-être les déchirures qu'on y remarque se sont elles produites le 
jour de l'enterrement, au cours des manipulations nécessaires pour mettre 
la momie dans son cercueil. 

La momie, le cercueil et le panier ont été transportés au Musée de Gizeh. 
Le puits et le caveau ont été comblés de nouveau ; la chambre funéraire sera 
ouverte aux voyageurs, aussitôt que les travaux en cours autour de la pyra- 
mide d'Ounas seront achevés. 
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IL 
LES TOMBEAUX DE PSAMMÉTIQUE ET DE SETARIBAN. 



I. 
RAPPORT SUR LA DÉCOUVERTE 

PAR Bï. A. BARSAÎSTI. 

Le i 5 janvier , en exécutant les sondages au Sud de la pyramide , je 
trouvai l'ouverture d'un premier puits, large de i m. 4o cent, sur 
i m. 3o c. et profond de 2 5 m. 
Un peu avant d'arriver au fond, 
le 1 G , je découvris l'ouverture de 
deux tombeaux qui se font vis-à- 
vis dans les parois Sud et Nord. 

Le tombeau du Sud était si en- 
combré de débris de rocher qu'on 
n'y pouvait pénétrer. J'en com- 
mençai le déblaiement aussitôt, 
et le 1 7, après beaucoup de peine, 
j'aperçus le sarcophage, tout à 
côté de la porte (fig. 1 et 2). Il 
mesurait environ 2 m. 20 cent, 
de longueur sur 1 m. 2 5 cent, de 
largeur, et le couvercle en était 
épais de o m. 70 cent., le tout en 
calcaire grossièrement taillé, sans 
inscription visible, mais intact et 
le couvercle scellé encore à la cuve 

avec du ciment jusque vers le mi- Fl &- *• 

lieu; je remarquai, posés à terre vers l'Ouest, les vases canopes consacrés 
à Amset et à Douamoulef. Ils sont d'un albâtre très fin et très bien 
poli , et la légende m'indiqua le nom de la personne enterrée dans ce 

Annales s 1900. 11 
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caveau, la dame ^J v^J, Setariban. Le lendemain, en continuant 
le déblaiement, je recueillis, au fond dune espèce de niche ménagée 

rudement dans le roc, les deux autres 
vases canopes, celui de Hapi et celui 
de Kebhsennouf, puis, vers les pieds 
du sarcophage , trois cent statuettes 
funéraires d'une facture des plus 
médiocres, jadis renfermées dans 
une boîte en bois qui, en pour- 
rissant, les avait laissé échapper 
sur le sol ; quelques fragments d'ais 
étaient encore mêlés aux figurines. 
Le couvercle enlevé en partie, je 
ne rencontrai point dans la cuve le 
second cercueil en basalte que j'es- 
pérais, mais une simple caisse en 
bois, couchée la tête au Nord, et 
portant encore des traces de dorure. 
Sitôt que je l'eus touchée, elle tomba 
" en poussière. La momie elle-même 
était presque pourrie. Elle avait les 
lff ' 3 ' doigts des pieds et des mains em- 

prisonnés dans vingt petits étuis en or formés d'une feuille mince roulée 
sur elle-même, et une collection d'amulettes intéressants. C'étaient d'abord , 
au fond du cercueil, près du côté gauche, les deux J doigts symboliques en 
pierre dure, comme d'habitude; près de la tête, deux petits chevets Y en 
hématite; sur la poitrine, un cœur -f- en cornaline, un | Tat, une boucle 
de ceinture | tait, un J Ouadj et un œil ^ doré; sur le ventre, une 
plaquette sans inscription; près de la bouche, une petite langue en or, une 
plaquette en or, sur laquelle Isis et Nephthys sont finement gravées; 
enfin, une autre plaquette en or sur laquelle on voit, dessinés au trait, 
un chat, un collier ousekh et un vautour. Des perles ordinaires étaient en- 
tremêlées aux débris de la momie; elles proviennent probablement du 
collier que la dame Setariban avait au cou. La momie retirée, je remarquai 
au fond de la cuve une inscription hiératique tracée à l'encre à l'endroit où 



Digitized by 



Google 



— 163 — 

la tête avait reposé, mais fort endommagée et d'une lecture difficile, tant 
à cause du mauvais état des caractères, que de la pâleur de l'encre et des 
rugosités de la pierre. Si on réussit à la déchiffrer, peut-être donnera-t-elle 
quelque indication qui nous apprenne s'il y avait alliance ou parenté entrs 
la dame Setariban et le propriétaire de l'autre caveau. 

Celui-ci est aménagé avec soin (fig. 1 et 9), et l'on y pénètre par un 
couloir, long de 5 mètres et revêtu de 
calcaire. Les murs en sont malheu- 
reusement lézardés de haut en bas, 
celui de l'Ouest comme celui de l'Est, 
et j'ai dû en boiser une partie pour 
empêcher que le passage des ouvriers 
et des visiteurs en déterminât la chute. 
La chambre funéraire est construite 
en calcaire comme le couloir. Elle 
mesure 5 m. 20 cent, de long, sur 
9 m. G 8 cent, de large et 3 m. 5o de 
haut (fig. 2 et 3). Elle est recou- 
verte d'une voûte en plein cintre, et 
la première chose qu'on distingue en 
y pénétrant, c'est un énorme couvercle 
de sarcophage en calcaire qui semble 
l'emplir presque entière. Il a 1 mètre 
d'épaisseur et une seule bande hori- 
zontale d'hiéroglyphes y est gravée, 
dont voici le texte : ^~\^ J *7"1^- , ^~ Fî ff- 3 - 

œ> ^ p ,. Il est maintenu au-dessus de la cuve par des piliers consistant 
chacun de trois dés, également en calcaire, d'environ 3o centimètres de 
haut , le tout faisant un peu moins d'un mètre. Ces piliers son t posés à intervalles 
égaux sur les parois même de la cuve, et on les avait calés avec des chiffons, 
dont les débris à moitié pourris sont encore en place. La cuve du sarco- 
phage en calcaire occupe tout l'intervalle compris entre les murs de l'Est, 
de l'Ouest et du Nord, et elle s'agence si bien avec la construction qu'on ne 
pourrait mieux faire aujourd'hui. Elle mesure U m. 20 cent, de long, 
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2 m. -3 cent, de large, 1 m. oo cent, de hauteur. Elle contient un second 
cercueil en basalte, en forme de gaine de momie, d'un travail très fin, et 
qui porte sur la poitrine une inscription en colonnes verticales; la cuve 
en était vide, et le couvercle posé au-dessus d'elle, en attendant la mo- 
mie du mort. Au Nord, à l'Est et à l'Ouest, trois niches ménagées dans la 
muraille devaient recevoir les canopes. Elles ouvrent sur le sarcophage en 
calcaire, et en y pénétrant, j'ai pu constater que celui-ci était orné sur son 
pourtour extérieur d'une bande horizontale d'hiéroglyphes : on voit encore 
au côté Est ■ p ^ ^ | J ^ — et au côté Ouest ■ p ^ ^ | J. Les quatre 
parois delà chambre portent des inscriptions en beaux hiéroglyphes: mais, 
tandis que celle du Sud en est couverte entièrement, celles de l'Est, du Nord 
et de l'Ouest ne sont gravées qu'à mi-hauteur. La partie inférieure en était 
masquée parle couvercle, et l'on attendait que celui-ci eût été descendu 
pour achever la décoration. Une large bande horizontale d'hiéroglyphes 
arrête les textes à la partie supérieure et fait le tour de la pièce. Elle contient, 
avec quelques formules empruntées aux textes des Pyramides, des proscy- 
nèmcsà Osiris, à Anubis, à Thot, pour toutes les fêtes réglementaires, et 
on y lit les noms et les titres de l'Osiris Psammétique ■ P^^, né de la 
dame Ta-kam-a-ast ]*iï\ 2) J A - 

La disposition du grand sarcophage en calcaire, et celle du couvercle 
du cercueil en basalte, prouvent clairement que la momie n'a jamais 
reposé dans ce tombeau. Peut-être Psammétique périt-il en guerre hors 
de l'Egypte, ou disparut-il en mer, au cours de quelque mission lointaine; 
peut-être aussi fut-il mis à mort par ordre du roi pour révolte ou pour 
trahison. Une fin de ce genre peut seule nous expliquer qu'on ne l'ait pas 
déposé dans une sépulture préparée a si grands frais et avec tant de soin. 

En étudiant la disposition de l'ensemble, on en arrive bientôt à décou- 
vrir la façon dont l'architecte s'y prit pour lui donner l'aspect qu'il a 
aujourd'hui. Il creusa le grand puits d'abord, le petit puits ensuite 
parallèlement à l'autre, et il les mit en communication par le bas au moyen 
d'une tranchée. Cela fait, il descendit par le grand puits le bloc gigantesque 
de calcaire qui servit de cuve au sarcophage extérieur, puis la cuve du 
cercueil de basalte qu'il y encastra ; il érigea les six piliers, il y posa le cou- 
vercle de calcaire, et il insinua le couvercle en basalte dans l'espace demeuré 
libre entre les piliers. 11 bâtit ensuite, contre les parois du sarcophage en 
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calcaire, la chambre funéraire en blocs de calcaire de taille médiocre, el il 
lui fit une couverture en voûte, pour quelle pût résister plus aisément à la 
pression des matériaux sous lesquels on l'enterrerait quand on remplirait le 
grand puits; on pratiqua toutefois dans cette voûte, presque au ras de la paroi 
Nord, une lucarne rectangulaire de o m. 60 cent, de long, sur o m. 35 cent, 
de large , dont l'emploi sera indiqué tout à l'heure. Cependant on décora 
d'hiéroglyphes les parties des parois que le couvercle ne masquait pas et 
Ton attendit la momie ; c'est par le petit puits qu'on se proposait de la 
descendre. Une fois en place, on devait ajuster à la cuve le couvercle en 
basalte, le luter, retirer, assise par assise, les six piliers qui soutenaient 
le couvercle en calcaire, en commençant par les piliers du fond; puis, 
quand on aurait réussi à placer ainsi ce couvercle, on achèverait de 
graver les textes des parois Est, Nord et Ouest, on cisèlerait les étoiles 
ordinaires au plafond, on peindrait le plafond et les hiéroglyphes. Le tout 
achevé, le maçon devait fermer intérieurement la porte avec des dalles pla- 
cées à l'entrée et à la sortie du couloir, puis se retirer par l'ouverture 
pratiquée dans le fond delà voûte au Nord. Une fois dehors , on devait, par 
la môme ouverture, remplir la chambre de sable fin de manière à faire du 
tombeau comme un bloc solide , et à prêter un appui nouveau à la voûte 
contre le poids qu'elle allait soutenir, tout en rendant plus difficiles les 
travaux que les profanes auraient à accomplir si jamais ils voulaient violer 
la sépulture. En effet, ce n'était pas moins de 2000 mètres cubes de 
remblais que le grand puits devait contenir lorsqu'il serait comblé, et la 
pression d'une pareille masse ne pouvait manquer de faire tomber un 
torrent nouveau de sable dans la chambre, chaque fois que des voleurs, 
descendus par le petit puits, s'efforceraient de la vider. Ici, comme la 
momie manquait encore, on aveugla la lucarne au moyen (Tune dalle main- 
tenue en place avec du plâtre, et on combla le grand puits, se réservant 
de faire le nécessaire quand Psammétique serait venu se coucher au 
tombeau; Psammétique n'ayant pas reparu, et le tombeau étant demeuré 
inoccupé, on laissa tout dans l'état. Le petit puits fut comblé après l'en- 
terrement de la dame Sctariban , et l'ensemble est resté oublié jusqu'à nos 
jours. Je noterai, avant de terminer, que les blocs de calcaire utilisés à la 
construction de la chambre et des puits, proviennent de la pyramide 
d'Ounas. Le revêtement de celle-ci était en calcaire blanc d'un grain admi- 
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rable, et on y puisa à différentes époques, comme dans une carrière où les 
matériaux ne coûtaient que la peine de les prendre. 

Le tombeau de Psammétique est donc intéressant à divers titres. D'abord, 
il nous a rendu de fort belles pièces de musée et des textes curieux em- 
pruntés h la liturgie des Pyramides, ensuite, il nous fournit un bon exemple 
des procédés que les Memphitcs de l'âge Saïte employaient pour construire 
les tombeaux. Non seulement le type qu'il représente est celui des sépultures 
de la même époque que nous avons découvertes auprès de la pyramide 
d'Ounas, mais on le retrouve dans d'autres quartiers de la nécropole, aussi 
à Gizeh, où il a servi à établir la fameuse tombe de Bokenranef, dite Tombe 
de Campbell. 

A. Barsanti 



II. 
LES ISSChlPTlOiNS DE LA CHAMBRE DE PSAMMÉTIQUE 

PAR M. G. MASPERO. 

Les inscriptions de la ebambre de Psammétique ont été estampées par 
M. Barsanti. Je pensai d'abord n'avoir qu'à relever les variantes qu'elles 
présentent avec le texte des formules du Rituel de* Pyramidrs et du Livre des 
Morts qu'elles reproduisent; mais, toute réflexion faite, il m'a paru préfé- 
rable de les publier in extenso. Le voisinage de la pyramide pourrait faire 
penser qu'elles ont été copiées dans la chambre funéraire d'Ounas, et je l'ai 
cru d'abord, mais les différences qu'on remarque entre les deux versions 
prouvent qu'il n'en est rien. Les incantations des serpents et les autres 
chapitres se retrouvent dans d'autres tombeaux de même époque, tels que 
celui de Baoukounirinif à Gizeh , et elles étaient en grande faveur parmi les 
Egyptiens de l'âge Saïte. On voit, à la façon dont ils les estropiaient, qu'ils 
n'en comprenaient plus bien la lettre , et que la langue en était trop ar- 
chaïque pour eux; ils ne s'en servaient que davantage, et ils leur attribuaient 
d'autant plus de vertu qu'ils les entendaient moins. Une publication inté- 
grale donnera la preuve de ce fait mieux qu'un catalogue des variantes, et 
elle permettra à tout égyptologue d'opérer la comparaison par lui-mt*mc. 
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Je me borne à reproduire les textes paroi par paroi, sans y joindre ni 
traduction , ni commentaires. 

A. Paroi Sun. 

Le haut du cintre est occupé par une bande de trois lignes horizontales, 
contenant la prière qui met le mort sous la protection de la déesse Nouît, 
et qu'on trouve souvent sur les sarcophages dès les temps les plus anciens : 

A la suite de cette espèce de préface, vingt-sept colonnes verticales 
contiennent les formules magiques dirigées contre les serpents. 

in (,, £~>M~r^zw->**îJsyHPA< 

>*~nT*T^P£HPJ~^~ (3, !.p]jnn*£ 

^+>:~vj^vk^T>* + *><M.L~pr? 
irn (fi, ^~xt^kk~xtsi>usni-p- 
^sxiPJSz:iit\ (7) x:^^trc:Hrî^-y 
^iz-TV?:pi^im w r^p^i^ûta- (9, v^ja 



(1) Ce texte dans Ounas, p. 44 , 1. 3oo- 
3o4. 

(1} y \ au lieu de m ^ \ » faute pour 
le scribe d'avoir compris le sens de la 
formule. 

(3} Ce texle dans Olxas, p. 44 J. 3o5- 
3o6. 

(4) La barque renversée, ici et ailleurs, 
a un mal sur l'original. 



(5) Celle formule dans Olxas, p. 45, 
1. 3io-3u. 

(6) Celte formule dans Olxas, p. 45, 
1. 3o8-3io. 

(7) Ce texte dans Ousas, p. 47 , 1. 3a3- 
3a4. 

(8 > Ce texle dans Olxas, p. 48 , 1. 334- 
34o. 

{9) Le serpent pose sur le ^^. 
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^U^r 3 - (,1, »J»J--r\l^ll^\ (7, fE^VTP!^: 

mp (,J) JLiT-Pl v r-J (,0, i.i:>V.PÎ^^TV-] 
y!>-py^?VJ>Pi^^T^1^!>-P^^!Z-P 
î^^r^1V!>-P^^i 8 JL!Z"P!-+>>-T^lV 

l-^-PV^ZIZ^^kk^T^^l^ï-PV^Jl 

T^r (,,) ^T^ivi>-py^z-Pf^:^^T^lw 



(,) Ce tcxlc dans Oinas , p. 4 7 , 1. 3a8- 
33a : le graveur a passe 1 — • j^ devant 

(a) Ce texle dans Oinas, p. 46, 1. 3ao- 
3ai. 

(S) Ce texte dans Oinas, p. 46-47, 
1. 3aQ-3a3. 

(4) Cette formule dans Oinas, p. 44- 
45,1. 3o6-3o8. 

(5) L'original porte toujours une for- 
me de scorpion allonge qu'on voit dans 
Oinas. 

(6) Le graveur a passé s= \. 

(7) Celle formule dans Oinas, p. 45, 
1. Siti-Sao. 



( * } [.es deux oiseaux ont les pattes 
tombantes dans l'original. 

(9) Ounas répèle deux fois ^ r ^ *^* 

(,0; Le graveur a passé Q derrière J. 

(1,) Les variantes de notre texte prou- 
vent que le graveur et le scribe n'avaient 
rien compris au vieux langage dans le- 
quel la formule était conçue, Voici la 

version d'Ocius : _^_ f « (jS* \ ^\ \ 
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V I >PV~JLA- w >*-:±Vk-+Y-A^T w 

I X —I VVX. A—H ^ I I -— » VVX. *—•* J Vw t~~* Jl r—m/M\ JZ \ I 

kkP-in-!Tt\^T11iHÀ^AlIl-LtrTMii 9 
^zt^-tV^TM'ïHVH-n^P^A^ 
¥r 3 i-JV^-^tf:i<^^!2Pi^^ï-i> 

py^ 1 - 

Sous ce registre, et distinguées de lui par une ligne légère, deux autres séries 
de textes se déploient, Tune à l'extrémité droite, l'autre à l'extrémité gauche 
de la paroi, affrontées, mais séparées l'une de l'autre par un grand espace 
vide, correspondant à la projection de la partie en dos d'âne qui couronne 
le couvercle du grand cercueil en calcaire. On compte, à droite et à gauche, 
sept lignes de textes, qui, au lieu de nous donner des formules nouvelles, 
répètent seulement les prières destinées à repousser les reptiles venimeux. 

Le panneau de droite renferme les formules publiées plus haut aux 

^kk-c^^p^^^n m o™. ;-\P-ue- 

^* ,**** C£*> I ÏTi. (J) ^ c chapitre de ne pas mourir de nou- 

(I) n g b /^^l I (VN veaa se trouve, avec quelques variantes , 

A_*_ j( Ns^-— t i |^* parmi les textes qu'on rencontre d'oifli- 

ymmkm nairc sur les cercueils de la XI' et delà X 1 1° 

(t) Ounas, ! ^ p% . dynasties. 
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lignes 8-9, 9-10, 10-i 1 , i î-ia. Les hiéroglyphes sont tournés vers la 
droite et les colonnes se succèdent de droite à gauche. 

•Vfj*~fc^ziinrïfcpru*D , Afc l ï«] 
;KïA>vpi£2-pi^iwv~ï;:in2-xr 
-p^sî-x^iip- 

Le texte de gauche, dont les hiéroglyphes sont tournés vers la droite, 
contient les formules publiées plus haut, aux lignes 4-6 et 6-7 : 

B. Paroi Ouest. 

La«paroi Ouest est limitée vers le haut par une longue ligne d'hiéroglyphes, 
qui contient un proscynèmc à Osiris pour le défunt Psammétique : 

x^pfr:HiPs+s^r(*ts^*>-i3ii^! 
>*aan::r:t^.L^*>-L-py-ffi~i'* 
«ai— *■ 

Sous cette première ligne, on a affiché la liste ordinaire des offrandes, 
mais le graveur, après avoir tracé d'abord les lignes qui divisent les cases 
s'est fatigué, et il a introduit les noms à la file sans ligne de séparation. 
J'ai rétabli les lignes pour plus de commodité. 
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4 7 



fl 



69 



îV 



9» 



W 



i.3 



48 

1P 

1; 
1 



70 
1 i 



11 



93 







n 



h 



*9 
p 

m 



7 1 

+ 

w 



I 



93 



w 



(') 



+ v 



5o 


5i 


5a 


53 


g 


P 


>»»** 


A 


J[ 


F 


a 


« 


8=3 


y 


-> 


W 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


7 a 


7 3 


7 4 


7 5 


5 


J 


~k 


:\ 




1 


P*- 




w 


w 


1 1 


i 


1 


1 


m 


1 


94 


95 


96 


97 


Pi 


k 


V 


w 




DD 


— •— 


^p 








y 


w 


? 


/■s 


/■s 


MM 


1 


1 


1 



54 



76 
Î 



98 

! 



/-S /"S w 



u6 117 118 119 130 



f 



II 



! - 


■ ïï 


ï 


¥ 


Y 


II 


II 


II 



II 



55 


56 


57 


^ 


ai 


py 


V 


-à 

«te 

••• 


••• 


W 


"5 


•fc 


1 


1 


1 


77 


78 


79 


î 


y**»* 


,^». 


t 


■ 


5= 






1 


1 


i 


1 


1 


MM 


99 


100 


101 


1T 


"*=» 


t — > 




•*=> 






■ 


— * 






W 


T 


<? 


1 


1 


1 


121 


129 


193 


PJ 


• 


\ 


/MM«4 


>^-^ 




- 


> 


— ** 


W 


W 


W 


II 


II 


II 



(,) Au lieu de la figue unique le texte porte, comme délerminatif, le chapelet de 
figues enfilées. 
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a 


58 


59 


Go 


61 


63 


03 


04 


65 


G6 


G 7 


G8 j 

IL 

• 






1P 

• 


1 


• € 


+ 


m 


X~ 

pi- 




~^* 






n 


«1 


• • 
W 


*T 


lai 


• 


i 1 


1 


1 


« 


t 




ii 


1 


II 


1 


II 


1 


II 


1 


1 


1 


1 




80 


8l 


83 


83 


8'» 


85 


86 


87 


88 


«g 


9° 




■ 
1 




1 


• 

> 

W 


u 

W 


) 


• 


• 


• 


III 

w 


W 




MM 


MM 


MM 


MM 


MM 


MM 


MM 


MM 


MM 


MM 






103 


io3 


io4 


io5 


106 


107 


108 


109 


1 10 


111 


1 13 




^ 


i> 


S A 


x 


™ 


X 


V 


W 


V 


11 

• 

S 

w 


i: 




<ç 


<r 


* 


I 


1 


W 


W 


w 


W 


w 




1 


1 


M 


II 


II 


II 


II 


M 


II 


M 






136 


130 


136 


137 


is8 


139 


i3o 


i3i 


l33 


i33 


i34 




H 


Li 


— *— 
%%% 


% 


J 


n 


J P 


-a— J 


• • 


2 






• 


« 


W 


W 


W 


w 


1 


W 


w 


w 


w 


b 


11 


M 


II 


II 


II 


II 


n 


II 


11 


11 


II 
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Après cette table d'offrandes, commence la série des prières, empruntées 
au texte d'Ounas comme la plupart de celles qui ont précédé : 

mu \ ■ p^z-u*::-^ vIe^xt^-t 

àlfc!>"P*~JLUL*::ULfcï5^XT^"r*l 
MlWVSZ-A^TWVS.lVr^OPTT 

t~~\ ■<«>- » <=» I J^ X Jî I jK -m** f*m*i | «=». Jr ^9> **^» «=» Jr •»- J^ J 

*jstvji^ij?jsp_44-£~>2u>:;£: 
j^p-*-sr~iJ>i;fcx^7iim-py- 

imiwv-n?^!~^!>:^t^p*i> 
p-yr-iTiz>;fcit-;;ii«x^7mi>iik 

S'fliw-X^TilW>"PVSV^Si>r3l 

iôr-fcX^-TàiviY-Pvsv^us-ir \ 
Mrx^Tm!>-py-~prx^-7fm!> 
■py~^-^i::^p>c:iiiM-i\~^!:~ 
iii^ps-pr>->!^~p-f(i-p~2^iT 



(,) Ce lexle çt ie suivant se retrouvent prières qui accompagnent la présentation 
«lans Oinas, p. 4-6, 1. 5-i3: ce sont les des libations. 
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-!ZP~nv*kX^7?l)V!*-P*~*^- 

Piîs:irA!^^v->vr;iiii:i.v.tB3kx 
?^7m!>-p*~£~rnîSp~H!P-VM 
~n~nft<iPia~~>T-pv>xii'^-rmi 
vp*->î^rx^7m!>-p*~iYfiiprx^ 

P*~*£r?~£-*iJA-X^7m!>-P*~V- 
J-tiT111+X^Tm!>-P*~1 s *+111^P-* 

x^ri)^î>-Pv^vp-^iii^j->zxv-T 
mi>-pv~ipy?.-pis~>=i>z;:::zî«-> 

JO>-Tll*!¥-py~*kX^T-Py~TA^ 

PHZttA->Pz:p-zi-LT^m>:iTP>r 
^■x^iîvn^psvi^-i-r.iî^r; 
pj-vri-Àc^ni^rw-rn-Pi-Tn- 

pn-- ♦H-L^7^15k!>"PV^ir:iHJL«* 

111111111 r 1 1 ii-i ;s =*• * i - m - s 111111111 
vjfp«zmtz:-L^iîk!>"p^sit^îju-'^t 

irtHft>-»H<»t>-»Siim>-L"P^SJL 
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C. Paroi Est. 

Une seule ligne horizontale d'hiéroglyphes court au sommet de la paroi 
Est, comme dans le haut de la paroi Ouest. 

T+JLAà+K^Z^^P^-^A^Z^ttîT 
Ti*I.^Pfr:«XPS+n^THSTM^Z 

Sous cette ligne , une longue inscription en cinquante-sept colonnes ver- 
ticales se déploie , qui commence à la paroi Nord et qui comprend , à côté 
des textes empruntés aux pyramides, une version du chapitre CXLVHI du 
Livre des Morts. 

lfcE2-!Hl~ITT¥0**-T.Llfci:V"Pfc~ 
^■^S?l*HlT^T^lW>"Pfc~fc£?<-' 

«Yssr*î:PMw^c:wisr:^r:Tiir: 
z!X-i.=-3nsiri (4, n:i>jTip^ttpM>jv 



n) Ce chapitre est dans Olnas, p. 63- (4) Ce chapitre est dans Ocnas, p. 64- 

64, 1. 476-479. 65, 1. 484-489. ^'otre graveur a coupe, 

(J) £~+ gflu ^ p flr j e çpgygyp f aute jg j a comprendre, une partie de 

(1) Le graveur a sauté ~j^ £^ j^ la formule initiale : fl j^ 1 \ J C^ p 

p— ru-iprsprfiyjsnp 
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1P§JP*i-XPTr^TTA.~VI>"P1kS1Pg 

?^m-py^imi^Tijyî>i?-p*^i:: 
=m*ar:-'i.iv!>"PV^TnTtT^T^i^ 
!>"p*~i~:rmt7=i~T^7^iw*"pfc^ 

111^>-T^lVl>?-P^^lTI^+>111i:.i-X 

rt2vr>i-i^j2>ji:=:>]-m>2*-7 

•^iM>"pfc^*s^»H:r^TvrTi>"Pfc 
^t«UAAw:->z:!z^T^ivi>T"p^^^ 

-^T^lW>"PV^M"C!v.TT^]W>"P^B 

iii^PH^vkmv*f.i>pi-Y*77 
*j.m-p*-Kn^£7^)yivp*~=;r\*== 

■>iV*T~ + >*;TPT*-7*.lM>"Pfc~l«* 

^■> (,) TMnjf-!~JL^7JU*!>"p*-i 

*^!JT^7JU*!VPy-^~i-^7-P*~ 
YI^ (2) Pl-y7£î^7~>ï^*7*<?£^: 
y7^£ (3, *7*<£im7J^ï£7lL)y!> 

■py~^-AV^my*^£ï->-4k^Tm 

T JPT elc - el ,a suile est ^p 1 ^ 11116 par la sc,lle forme que lon C0,npHl de 

avec non moins de négligence, comme on son temps, ^ ■ J^- 
le constatera en comparant les deux texles. w Ce chapiire est dans Oinas, p. 65- 

w Ounas, 1.488', donne \*\; noire 66, 1. 489-499. ^ ^ 

graveur, ne connaissant plus h forme fé- {3) V * ff raveur a P ass< * J^' 

minine du pronom pluriel /si fréquente (4) i* graveur a passé w» derrière le 

dans le texte des Pyramides , la remplacée m °l £ j^ ***». 
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VPJ£TJLl*!VP*~l!ïTP^yi^J^ 

! (,, ^T^-r^f>-p^^rx^^:^T^ti^i 
>-p*~rT>T-v^TjLimr-p*-r 

}m-p*-pT-rr+>^fVk^y>4^ 

fc3^>X^T^im-P*^ïZTTTST5 

^\-i 3 ^s-x^r>--^^f>-p^^^i:fp^\ï- 
^»-ip~x^T*im-pv^tiï-L*-r*ifc 

l>-P^^JLlî!>^Sn^ u T^->bT^rn^l 

-IMQTffiHP-J&Slfc^^toff^PtoPt 

zp\-ip^ii^s^^-Tr:s-i^rii^i>-pv 
sr-i j «pà\i.^-T^i^i>"P^^n— ♦!= 



(1) Le graveur a passe *=> : Jire I *=» 
au lieu de ^ . 

(a) Erreur de gravure pour V^ ] ^ j ^. 
Le graveur a intcrverli les deux membres 
de phrase : dans Oln as , celui où Voie lm* 
figure est avant celui où il est question 

du bœuf „ ¥. 

s 

(3) Ici Ounas avait ^ \~; le graveur 
Annales y 1900. 



saite, ne connaissant plus cette forme gram- 
maticale, Ta remplacée par y I \ qui 
n'offre aucun sens. 

(4) Le graveur a passe? la fin de ce cha- 
pitre J^P^** • 

(5) C'est, sous un litre un peu différent 
et avec des variantes, le chapitre cxlviii 
du Livre des Morts, 
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*jv!>-p*~A~r~vrîi*-A~;irïi©® 

vx-p*~ri)»~*-~$Tn^~zn7.iy 

Ht&<=ptV2>£%^v±«pfc~i>H::* 

ZP->-;iii-k*i , x-p^^iy^r^-->^!i. 
-^^^fp«>^E->^P3r\v-z:^^^-z 
c^-viTin-^^-y-^r-^x-p 

*~p-p^2r!P t^^^PJK 2.~11! Vi-î-fc 

ï^ti^-^i.-p^^nâ2fHZ2iE*pip- 

ZPWTrtM^TlJm-PV-ffiPT-k^fcTi- 



(,) Cette formule nous est connue par 
la Pyramide de Papi II, 1. 8i/i-8ao, p. 
A01-&09. Elle y était mutilée; la ver- 
sion du tombeau de Psammétique nous 
permet de la compléter et d'y corriger 
une ou deux fautes de copie. Par malheur, 
le graveur suite ne comprenait plus la 
majeure partît* de son texte. Il Ta donc 



semé de fautes curieuses, que la compa- 
raison avec les restes de la version antique 
fera ressortir aussitôt. La version de Psam- 
métique montre qu'à la fin du texte que 
j'ai publié, il manquait seulement le mot 
7^ et peul-fUre le cartouche ^0 { Uj( 
■\ , afin de compléter le chapitre. 
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D. Paroi Nord. 

Le cintre de la paroi Nord est occupé dans sa partie supérieure par une 
inscription horizontale de trois lignes , qui commence à la partie gauche. 

:>P*prii-^Pm^H£ïAP::+>^«^ 
£p*«p^i:!ry^ïia^7-py^ 

Au-dessous, le texte continue par longues colonnes verticales, divisées en 
deux parties affrontées de grandeur inégale. Dans la section de gauche on 
ne compte que dix lignes, renfermant le chapitre LXXII du Livre des Morts, 
celui qu'on lit d'ordinaire sur la gaine des sarcophages d'époque saïte : 



?nja^7-p*~!Tt~;7;>Tf>vup*r£M 

PMPJl!!k^Xrz>^PJ;^-8i^"*fZtU! 



~© w* -** 1 1 



Dans la section de droite, où les hiéroglyphes sont tournés vers la 
gauche, on remarque d'abord, en haut, formant un registre particulier de 
huit lignes, les noms des huit principales huiles et poudres canoniques: 
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«39 

l 

I 
î 


l 

9 

î 


i 


»6* 


*43 »U 

» î 


t&5 

ai 

"5 


i&6 

py 



Les inscriptions gravées sons ce tableau contiennent les formules em- 
ployées pour attribuer les huiles au mort. Les quatre premières lignes y 
correspondent chacune à celle des huiles ou des poudres qui est nommée 
au-dessus d'elle, dans la ligne correspondante; toutefois, les trois lignes 
placées à partir de la double case des essences -Jf T hait, forment une seule 
et même prière : 

1 7 hX^T-py~Z,«XVy-ïtThi^7-P 
VIP^rP**înX^7-P*~JL~TV*cr 

îhi^T-pv-jL^TVAs-azTrnvm 
^i:^f-!^!+TH-^vrzvr-^i.-p!k^iL 

^Vf-^PHï*PZe!PX-P^ZA~fTV 
^-^■Pfc-P-2~TVi>-^'rZ!JPTI^P 
lA±Plw,HTry-M 8 -Plw,-M+;^V^rP)TVHn 

t^î-^piTVHfflriVfwzaiPiTrv-!- 

v~-*s±-pfc~jLîiîz*p~vjH~4-x 
v--r^i!kf>T-pv^vi-^£!iîi^^^'rfw«îi 
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Répandus sur les murailles, on aperçoit ça et là des graffiti démotiques, 
tracés à l'encre noire. M. Groff a bien voulu les recueillir pour nous, et sa 
copie est reproduite sur la planche ci-jointe (p. 18a). Voici, d'autre part, 
les indications qui permettront au lecteur de déterminer la place exacte où 
chacun d'entre eux se trouve sur la muraille. 

Paroi nord. Elle ne porte aucun graffito démotique. 

Paroi est. Le graffito n° 1 est placé dans la ligne 1 77 , à côté du mot ■ P ^ 

, la partie horizontale entre *= et w*. — Les graffiti n ' 2-3 sont placés 

sous la ligne horizontale 168, entre les signes |*^ ^" de cette ligne et le 
nom ■ P^^ de la ligne verticale 187. — Le graffito n° 6 est dans la 
ligne verticale 19 5. — Le graffito n° 7 est placé dans la ligne horizon- 
tale 1 68 , à côté des signes W A _ ^ , à la hauteur de la ligne verticale 1 7 G. 
— Le grajfito n° 8 est placé au haut de la ligne verticale 1 98 , à côté du 
mot "jn[. — Le grajfito n° 1 est placé dans la ligne horizontale 1 68 , au- 
dessus des lignes verticales 189-190. — Le grajfito n° 1 1 est placé dans la 
ligne horizontale 168, à cheval sur les lignes ^^Pf etc., les signes 
démotiques étant placés à cheval sur les signes hiéroglyphiques, comme il 
est montré pour P et ^ au n° i3 de la copie de M. Groff. — Le grajfito 
n° 1a est placé à cheval sur les lignes 9o3-qo4. — Le grajfito n° là est 
placé entre la ligne horizontale 168 et la ligne verticale 200. Il avait été 
tracé avant que l'inscription hiéroglyphique, ne fût gravée , car plusieurs 
des signes qui le composent ont été coupés par la barre qui sépare la ligne 
horizontale du registre des lignes verticales. 

Paroi sud. Le grajfito n° 1 5 est placé sous les signes # jj ^ £ 1 ■ 
qui terminent la ligne horizontale 3, — ht grajfito n° 18 est placé dans la 
ligne verticale 9 1 . 

Paroi ouest. Les graffiti n ' â, 5, q sont placés au haut de la ligne ver- 
ticale i55, le n° à au dessus des signes (ffî| — , le n° 5 sous ces signes et 
entre H et *•— v, le m q entre p*-** et Q I ~ . — Les graffiti n ' îG-iy sont 
placés dans la ligne horizontale 46, le n° 1 sous les signes f (], le n° ij 
au-dessus des signes ^ iï) I. — Le grajfito n° 1 g est placé dans la ligne ver- 
ticale 1 !x 7 , sous le signe — - . — Le graffito n° $0 est placé au haut de la ligne 
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5. 



|;«* 






2. 






7 
M /A 21. 
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10 

II 



9 . 



13 



/2 






tS'/H)*** 



, /25r 24 23 i 
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verticale 1 /j 7, au-dessus du groupe f \. — Les /p'ttffiti n n ' 2i-aa sont placés : 
le n° 2 1 dans la ligne verticale 1 4 1 , à gauche du groupe "^ p de ■ ^ ■ ^ (1 
qui est dans la ligne \ ko , le n° 22 au-dessus de ■ "^ ■ ^ dans la ligne 
verticale t4o. — Les graffiti n 09 n3, aâ, 26, 27, sont placés dans la ligne 
horizontale 46, mêlés aux hiéroglyphes ~|~ -»- superposés, le n° s 3 au- 
dessus du premier -*-, le n° nâ entre le premier et le second -*-, le 
n Q *j6 entre le second et le troisième-^-, ie n° 27 sous le troisième -$-. — 
Le graffito n° 2 5 est placé dans la ligne verticale 1 5(5, entre le '*■** de ■ R 
^^ et le — . de ^[. 

Enfin , le couvercle du cercueil en basalte porte une série de représen- 
tations et d'inscriptions qu'il faut, les unes décrire, les autres reproduire 
in-exteii&o. Il a la forme d'une gaine humaine, mais une forme large, aplatie, 
disgracieuse. Les principales inscriptions qu'il porte sont enfermées dans un 
cadre dessiné sur la face de la gaine par des traits de profondeur médio- 
cre; la partie supérieure en est entamée par le collier large attaché au cou, 
et par l'image de la déesse Nouit déployant ses ailes qui y est pendue. Les 
textes sont divisés en deux registres opposés par la partie inférieure. 

Le premier de ces registres contient au centre , sous l'image de la déesse, 
une inscription en quatre colonnes verticales, courant de droite à gauche, 
et où on lit les formules ordinaires de Nouit et des enfants d'Horus '* x \\\ 

n^X*.7*J*l>"Pfc^VlliJLPfc-P~±rV 
!VPr^ (,) P^>i-P-P^C^:l.-yZPîr!z-ÀZP 

*^^xv-T^ivi>-pv^Tk^rii-r^p(fi 
>p«vn~ey/~->~A-™^-A<:rj*=> 

2^^i <= * i yJ ,w *« L'inscription continue, toujours dans le même sens, en 
trois colonnes qui débutent sous le collier même, a gauche de l'aile de la 



(t) Dans l'original l'homme y) porte représenter idéographiquement le verbe 
réellement sur son hras et sur sa fêle le yai, porter. 
serpent n-^: c'est un archaïsme destiné à 
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déesse: j ^M.-ÀZÎTV^-HP'îr-t^-.P.iT-L 
^- 9 M P V — 6 \ 1"1 \ l =*P] ^ *-*\ — » et, au-dessous, une figurine 
d'Amsitià gaine de momie et à tête humaine ; ]Y\, ! i *^^ ^ *""*!^ — 
et , au-dessous, une figurine de Douaoumaoulf à gaine de momie et à tête 
de chacal. Sous la figurine d'Amsiti, une légende nouvelle commence* "j"^ 
J^ t> ^ ;é / "~* V i£ avec ' a figurine de Maiotfouf à gaîne de momie et à 
tête humaine , puis, sous la figurine de Douaoumaoutf, *} |"^ # j ^ itffl^^j^ : 
*~" A ^ avcc ' a figurine d'IIorus Khontmarouiti, à gaine de momie et à 
tête d'épervier. Enfin, le bas des trois colonnes verticales, qui contiennent 
les lignes 5-() , est occupé par une représentation de la déesse Isis, accroupie 
sur le signe de for «m, coiffée du siège J et posant les mains sur le sceau Q , 
telle qu'on l'aperçoit fréquemment sous le pied des cercueils et des sarcopha- 
ges, mais placée en sens opposé des figurines des enfants d'Horus, et en- 
veloppée de trois petites colonnes d'hiéroglyphes qui répondent, par 
contrariété, aux colonnes 5 , 0-8 , y-<) : YÎ1 JLA Y -X^* *T m P^i^ 
Y^lw*J r^^^V^ • ^ droite de la déesse Nouît, et symétriquement 
à l'inscription de gauche, trois colonnes d'hiéroglyphes contiennent d'abord 
la même inscription que celle de la cinquième ligne: '| 3 j^'t* ;£*" = " À ~ 

^^V^JLP^TXV^JJHTJ^T"P^ 

ensuite quatre autres divinités funéraires, réparties comme en deux 
registres dans la partie supérieure des deux colonnes suivantes : '* || Jj^ 
| A "^ iSL *-* ^ ^ avec la figurine à gaine de momie et à tète de cyno- 
céphale; f * Y\ JL, m ^ JL * ir $ 7Êk*~* )k^ » avcc * a figurée à gaîne de 
momie et à léle humaine î 'f ]n J^ |f J J J ¥ — je; *""""* ^ ^Ul avcc ' a figurine 
à gaîne de momie et à tête d'épervier; , | 7 "pijL,J?l^ < LPl t ? 1 avcc 
la figurine à gaîne de momie et si tète humaine. Sous ces trois colonnes, 
et disposée de la même façon que du côté gauche, on aperçoit la figurine 
de Nephthys, agenouillée sur lerwi, les mains posées sur le sceau Q, coiffée 
de son nom ^J , et accompagnée de sa légende ** ]H JL IX ~ T ^ 1 -~> 

Les pieds portent une inscription en deux lignes horizontales, tournées 
de droite à gauche :Vr\iJ>-r^)!k!>"PV^P>^^:Vi 



Digitized by 



Google 



_ 185 — 



III. 
LA DATE PRÉCISE DU TOMBEAU DE PSAMMÉTIQUE. 

Un rapprochement heureux des titres que Psammétique porte dans son 
tombeau, avec ceux qui appartiennent au dédicataire d'une stèle du Séra- 
péum, a permis à M. Chassinat de fixer d'une manière précise la date à 
laquelle notre Psammétique vivait. Je ne puis qu'insérer in-extenso la note 
qu'il a bien voulu me remettre à ce sujet : 

«Le Musée du Louvre- possède une petite stèle en pierre calcaire, décou- 
verte par Mariette au Sérapéum , et qui a été dédiée à l'Apis mort l'an 2 3 
d'Amasis, le 6 Phamenoth, par un certain ■PVw*' 1 ^ ^ a p arent ^ de ce 
personnage, qui dit être le fils de la dame \J*£jfa$ { 8ÎC > P our ^^W^!)' 
et les titres qu'il porte me font croire que le tombeau déblayé par M. A. 
Barsanti pendant la dernière campagne, dans les fouilles pratiquées par M. 
Maspero autour de la pyramide d'Ounas, a été construit pour lui. 

«Les inscriptions gravées sur ce monument sont les suivantes. Dans le 
cintre, accompagnant l'ordinaire scène d'adoration au bœuf sacré (2) : 
puis, au-dessous, en quatre lignes horizontales : \ [^] <= 



>*.L!*VnîFf;t~?v.Tlf î *. 






ïP[.i]MiE:j.f[i]*aiiZ(' fc )lw : 

«Si l'on compare ce texte à celui du lombeau de Saqqarah, où sont 
énumérées tout au long les fonctions exercées par le mort, et qui est ainsi 

conçu: ^Pf^lXP"+n>-TH W E!>^>l.Z:^ 



<■> Slèle n° 338 

(J} Dans la copie de celle stèle que 
j'ai publiée dans le Recueil de Travaux, 
t. xmi, p. 177, Textes provenant du Sé- 
rapéum de Memphis, n* ex. r//, j'ai indiqué 
en tôle de celle colonne une courte lacune. 
In nouvel examen du monument m'a 
permis de constater que le texte est intact 
en cet endroit. Peut-être pourrait-on, à la 
rigueur, supposer au contraire que quel- 



ques signes ont élé gravés au-dessus de 
^j^^, mais l'étal de la pierre laisse 
place au doute. 

(r,) Le nom de la mère de Psammé- 
tique esl orthographié ] ^ ^ 2) L * 

le lombeau. 

C4) Le graveur à sauté ici le groupe 
x , qui complète la formule \\ \ J"?- 
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1 VI f ffffff » l'identité des deux Psammétique apparaît certaine. 
La seconde inscription est plus développée et renferme des détails plus 
complets sur la carrière du personnage; mais cela tient surtout à la desti- 
nation du monument où elle est gravée. La stèle, qui est du reste de di- 
mensions restreintes, n'ayant d'autres prétentions que de rappeler l'acte de 
dévotion accompli, ne comportait pas un étalage aussi complet des qualités 
du donateur. Il convient cependant de prêter attention à la forme ^ } ^ 
i^££& donnée en variante de XÎPJLtf ME*— • 

«(Le mot JP^ (ou son synonyme ^P^), qui servait à désigner d'une 
manière générale les pays situés hors de l'Egypte, semble, en de certains 
cas, avoir été pris dans un sens plus spécial, et avoir été appliqué aux con- 
cessions territoriales assignées comme résidence aux colons, pour la plu- 
part grecs et libyens, qui habitaient la Basse-Egypte, et qui étaient placés 
sous la surveillance d'un haut fonctionnaire indigène. Peut-être, comme le 
pensait Brugsch, s'agit-il ici d'un territoire qui faisait partie du nome mé- 
nélaïte, où étaient cantonnés les étrangers «tels que les ) * J^ flehennouet 
les ^Jf ^ Ioniens, entrant avec leurs vaisseaux dans l'embouchure Capo- 
pique (lj fl, d'une de ces nombreuses échelles fondées de temps immémorial 
sur la côte méridionale de la Méditerranée. Je crois pourtant qu'il serait 
plus exact de le placer sur la limite du nome d'Occident, dans le voisinage 
de Rom el-Hisn, où se trouvait précisément la région dénommée ] f 7m ) 
j - ^ , Toaviïa. Le ^ J p ^ jj jj jj £ * J^ serait donc un fonctionnaire de mê- 
me nature que le ^^^ ^ ( m *r khasitou Hanibou), qui réunissait à la 
fois le pouvoir civil et militaire, et de qui dépendaient les colonies étrangères 
établies dans les villes ouvertes au commerce hellénique, sur les bords de 
la Méditerranée et dans l'intérieur du Delta, à Alexandrie ou à Naucratis, 
©^*^'"),par exemple, quelque chose comme «l'administrateur des colons 
Tihonou (3) de la concession du nome d'Occident r>. Le déterminatif collectif 



(,) H. Brig?cii, Dictionnaire hiéroghj- est fournie par une stèle trouvée à Kom- 

phique , p. 1 3 o a . Gayef et conservée actuellement a u M usée 

{i) Cette forme a été signalée pour la de Gizek; cfr. le Musée égyptien , t. I, 

première fois par M. Maspero , dans les pi. XL1V. 

Comptes rendus de l'Académie des inscrip- (3) M. Révillout, dans son Catalogue 

lions et belles-lettres , i8f)f), p. 71)6. Elle de la sculpture égyptienne, p. 3r)-4o 
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qui suit ^P JL me parait probant; il oblige de traduire «les gens de la 
Khasit, les Khasiens, de nationalité Tihonou r> , et non s les étrangers Tihonou r> 
car, dans ce cas, le déterminatif devrait être reporté après £ * J^. Un exem- 
ple excellent peut être cité à l'appui de ce que j'ai dit plus haut, concernant 
la signification de J [) ^ , bien que , par son origine , il ne se rattache qu'in- 
directement à la question. Le dieu Sokaris est quelque fois appelé ^ J ♦ 
T p ^^ < — (1) , ce qui ne peut pas évidemment être lu « Sokaris sur son pays 
étranger», mais bien plutôt «Sokaris sur son domaine, sur le terrain qui 
lui est concédé r>. 

«Reste à expliquer maintenant comment, si mon hypothèse est fondée, 
les scribes ont pu écrire le même titre sous deux formes aussi différentes. Le 
J^»Dti^j&j&j& ^ ta * 1 un c ^ ^e troa P es auxiliaires recrutées parmi 
les Libyens , comparable au ^ \f ^ £[ tf£ ) )£ j. Nous savons en effet que , 
à l'origine, les Timihou furent incorporés, moitié de gré, moitié de force, 
dans les légions égyptiennes, à là suite de leurs incursions malheureuses 
dans la Basse-Egypte. Quelques-uns d'entre eux sont représentés à Deir el- 
Bahari, dansant un pas guerrier au bruit de castagnettes en forme de bou- 
merang, qu'ils frappent en cadence l'une contre l'autre. Le commandement 
de ces milices étant presque toujours confié, par mesure de précaution, à 
des dignitaires attachés à la cour par des liens de parenté, de reconnais- 
sance ou d'intérêt, qui répondaient de la fidélité de leurs troupes, il serait 
naturel que notre Psammétique , qui avait rang de prince , eût été investi de 
cette mission de confiance. Je croirais donc volontiers que JL 1 V f r g 
^ ^ est simplement une abréviation dejJL^p ^^^^ ] Vf ^^ 
^ ÎP JL 4 4 4 E I — ' car il a été établi de longue date que les Egyptiens 
ne faisaient pas toujours de distinction entre les Timihou et les Tihonou, 
lorsqu'ils parlaient des tribus libyques de la Marmariquc (2) ; il y aurait alors 



n* 5 1 a , pour des raisons qui m'échappent, aux différentes formes que revêt dans les 

fait de ce fonctionnaire un *chef des pays textes le mol tihonou ) *. 

étrangers et de Nubie». £ * JL ne peut ( i } Cf H Brigsch, Dictionnaire ffêojra- 

cependantpas être confondu avec**^^^ , phique, p. 1087. 

qui est le nom courant de la Nubie, (S) Ciiabas, Etudes sur l'antiquité histo- 

k cause de lu di'sineuce hou , qui csl propre rique, p. 178. 
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synonymie complète entre les formes fournies par les deux documents, 
indépendamment l'un de l'autre. 

La stèle du Sérapéum donne , en plus du nom de la mère de Psammétique , 
celui de son père, ^\^~J, Harsiési, que les textes du tombeau passent 
sous silence. Le fait est assez curieux pour être noté. On pourrait supposer, 
si cette omission est volontaire — et rien ne prouve le contraire — que 
la mère de notre personnage était d'extraction plus noble que le père, et 
que, pour cette raison, celui-ci n'aurait tenu qu'une place effacée dans la 
famille. r> 

«rLe Vésinet, le i5 Septembre 1900.» 

Psammétique aurait donc vécu au milieu du VI e siècle avant notre ère. 
S'il prolongea son activité jusqu'au temps de l'invasion Perse, on s'explique 
l'état du tombeau et l'absence de la momie, en supposant qu'il mourut sur 
le champ de bataille de Péluse , à la tête des Libyens qu'il commandait. 
Son corps ou aurait été abandonné sur place et aurait disparu , ou aurait 
été enterré dans quelque tombeau improvisé , non loin de l'endroit où il 
avait succombé en combattant pour l'indépendance de son pays. 

G. Maspero. 
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m. 

LE TOMBEAU DE SMENDÈS. 



RAPPORT SUR LA DECOUVERTE 
PAR M. A. BARSANTI. 

Le a Février, en continuant le déblaiement des terrains situés au Sud- 
Ouest de la pyramide d'Ounas, je découvris un puits large de 2 m. 00 cent., 
long de 3 mètres et profond de 8 mètres. Il ne menait à aucune 
chambre funéraire, mais tout au fond, un grand sarcophage était posé sur 
le roc même, à égale distance des quatre parois, la tête orientée vers 
l'Ouest. Il est de forme rectangulaire, taillé grossièrement dans du cal- 
caire compact, et il mesure 9 m. 90 cent, de longueur, sur 1 m. 3o cent, 
de largeur, et 1 m. 10 cent, de hauteur. 

Le bloc a été évidé en forme de momie, de manière à contenir juste le 
cercueil en bois momiforme. On ne voit aucun décoration, ni àl'intérieur, 
ni à l'extérieur, mais une seule bande d'inscriptions est tracée sur le pour- 
tour de la cuve, et elle nous apprend le nom du personnage ainsi que ses 
titres. Il s appelait Nes-bi-Neb-dad , ou Smendès, son père avait nom Har- 
emhat et sa mère Tars. 

La bande d'hiéroglyphes contient deux inscriptions affrontées, qui se 
rencontrent j^J^ au milieu du côté Ouest, vers la hauteur de la tête. 
L'inscription A passe du côté Nord sur le côté Sud et finit sur le côté Est, 
dont elle occupe la plus grande partie. Elle est ainsi conçue: 

L'inscription B, gravée de gauche à droite, passe du côté Ouest au côté 
Nord et finit sur le côté Est où elle rencontre la fin de l'inscription A. Elle 
osl ainsi conçue: 
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Le couvercle gisait à terre , jeté de côte par les voleurs ; il ne porte 
aucune inscription. Du cercueil en bois, qui était encore encastré dans la 
cave, il ne subsistait plus que des débris informes. La momie avait été 
complètement détruite dès l'antiquité, et les bijoux quelle possédait enlevés. 
J'ai pourtant recueilli dans la cuve, parmi les débris des membres , les 
deux doigts en pierre dure, un assez beau scarabée en pierre verte, sans 
inscription, et un petit chevet Y en hématite. Au dehors du sarcophage, et 
rangées contre ses parois, j'ai compté 397 statuettes funéraires, dont une 
trentaine seulement ont reçu les inscriptions ordinaires. Les quatre vases 
canopes étaient debout, deux à la droite du sarcophage et deux à la gauche. 
Ils sont grands, bien conservés, et leurs inscriptions ont été gravées très 
finement: ils ne portent que les formules ordinaires à ce genre de mo- 
nument {,) . Enfin, j ai ramassé dans un coin une petite table d'offrandes, 
sur une des tranches de laquelle est tracée rapidement à la pointe une 
inscription phénicienne {2Î . 

A. Barsanti. 
Sakkarah, leao Février 1900 



(1) Us portent le n* 34 169 sur l'inven- page de l'inscription a été envoyé à h 

taire du Musée. Commission du Corpus Inscriptionum Semi- 

(î) N° d'inventaire 34177. Un estam- iicarum, qui la publiera prochainement. 
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RAPPORT SUR UNE DECOUVERTE A LOUXOR 



_ÏV 






i« 



PAR M. HOWARD CARTER. 
INSPRGTKUR-f.KNKRAL DU SERVICE. 

On May the A u \ Jusef Ahmed El-neggar informed the Inspecter 
of Luxor , thaï, in digging the foundations for rebuilding his house 
in Luxor, he had come upon some statues in granité. I proceeded 
to the spot at once and found that the house is situated some distance 
East of the temple of Luxor, in the centre of the large block of 
buildings lying in that direction. On inspecting the same, I verified 
that, while digging new foundations, they had come upon a large 
Osirian figure in red granité of Ramesses II , together vvith parts 
of other statues partly uncovered. 

Seeing that further investigations were essential and that, in 
removing the statues, two walls of the house would bc endangered 
and parts pulled down , I made an agreement with Jusef Ahmed 
El-neggar, the owner, thatl should pay him the sum of fiveL. st. 
for walls, and compensation for the necessary excavations. Monsieur 
Legrain kindly lent me some of his men and they removed the 
statues. 
B * The follovving are what were found, now placed in the magazine 

and temple of Luxor : 

I . Large red granité Osirian figure, broken at the knee , 3 , 5o 
metershigh; bears following inscription (A) on the front. 

a. Black granité statue. — Standing figure of Khnum, legs 
broken justabove the knee, life sue; fine work but no inscription. 
^ _ 3. Black granité statue. — Standing figure of Sekhmet broken 

^5^ inthree pièces, legs missing, life size; no inscription. 

II. Two fragments of statues, black granité. 
5. Fragment of red granité stand or altar, o,85 cent, high, 

bearing the following inscriptions (B) on two sides, the others 
being wom away. 





14 

£*4 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DU MARQUIS DE NORTIIAMPTON. 

Le marquis de Northamptan a demandé, em8gg, V autorisation d* opérer quelques sondages 
à Kom el-Ahmar, en face de Minièh. Il a travaillé sur ce site du 16 au a 6* décembre, et 
il a bien voulu consigner le résultat de ses recherches dans la lettre suivante : 

Having carefully examiner! the site in 1898, I had decided that the best chance of 
finding Egyptian remains was in ihe X. W. corner. H was only there that I could fincl 
any stone used in building , and ail the brick-buildings seemed to be of Roman times. 
I found on the first day, both on West and South sides of the high mound forminft 
the N. W. corner of the ruîns, a built stone wall wilh cut-stone facings. Il could 
hardly be a quay-wall , because there are many brick buildings further south on a lower 
level. Tbe facing stones are of soft limestone; but the stones used at the back and 
which rise to some height are not only of limestone but also of sandstone, and must 
hâve been brought from a distance or belonged to an older building. I had not 
time to fohW the wall ail round , owing to the great mounds of rubbish rising over 
them; but I found, by excavations at various points, that the West side of the wall 
was over a 4 feet and less than 44 feetlong, and on the East the wall extended beyond 
28 feet. It appears tobe the solid basisof an édifice of stone, but nothing showed what 
the édifice had been.lt looks rather as if it had been a pyramidal tomb. On the base 
wall there are two or three very rudely scratched boats, with raised bows and slerns, 
propelled by paddles, with the lower extremities of the rowers; but it is so roughly 
executed that it looks as if a very young child had been at work. Under the brick 
Roman buildings , above the stones I dug in several places , 1 found some chambers ail 
of laie periodj.e. post-Egyptian. In one of them I found high up in the wall a coflîn 
of a two year old chiid , wilh a métal bracelet broken and two small beads. In another 
wall I found another coflin painted whiteinside, with maie and fernale skeletons in it, a 
pair of very thin gold ear-rings, I believc Roman, and a queer broken pottery vessel. 

In the rubbish 1 found a scrap of papyrus , beads, broken odds and ends, mostly 
Roman, but one or two Egyptian. 

A systematic and lengthened excavation might be productive, but the Sabakh 
excavators , who hâve got very low in places , only found Roman remains and nothing 
of interest. Of course, thèse remarks only apply to the N. W. and W. end of the old 
town. 1 do not think that there has been any deep excavation made in thehigher eastern 
part under the tombs. 

19 January 1900. 
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RAPPORT DE iM. LEGRAIN 
SUR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À KARNAK 

POUR LE DÉMONTAGE DES COLONNES 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

(10 DÉCEMBRE 1890-23 MAI 1900). 



La catastrophe du 3 Octobre nous avait impose l'obligation de prendre sans larder 
les mesures nécessaires pour démonter les cinq colonnes qui menaçaient ruine , puis 
pour remonter les onze colonnes écroulées. La Commission , dont on a lu plus haut le 
rapport , avait préparé à ce sujet un devis qui exigeait l'ouverture d'un crédit extraor- 
dinaire de 4oooo L.E. Sans examiner le détail du projet, ce qui n'était point de ma 
compétence, il me parut que les travaux, quels qu'ils fussent, devaient comporter trois 
séries d'opérations : 

i° Le démontage de cinq colonnes menaçantes, et l'enlèvement des monceaux de 
blocs qui représentaient les onze colonnes écroulées; 

2 Ô L'examen de l'aire ainsi obtenue, par des ingénieurs ou par des architectes dé- 
légués à cet effet, et la consolidation du sous-sol d'après leurs indications ; 

3° Le remontage des colonnes, et la remise des lieux en leur état primitif. Un calcul 
rapide me permit de penser que la première de cette série d'opérations pourrait durer 
deux années environ et coûter un peu plus de 4ooo L.E. Toutefois, comme trois au 
moins des colonnes ébranlées étaient dans une situation telle qu'elles pouvaient s'effon- 
drer d'un moment à l'autre, je demandai au Ministère des Travaux Publics une avance 
de 3oo L.E. sur le budget ordinaire de 1 900 , pour commencer les travaux sans plus 
larder, et, sitôt que je l'eus obtenue, dans la première semaine de décembre , j'envoyai 
M. Legrain à Karnak , sur l'avis de Sir William Garstin , avec ordre d'installer immé- 
diatement les chantiers de démolition. Plus tard, en février et en mars suivants, la 
Caisse de la Dette consentit à m'accorder une somme de 2600 L.E. , dont 700 devaient 
&re consacrées à l'achat d'un matériel Deçà 11 ville destiné spécialement aux travaux du 
temple, et 1900 seraient employées au démontage et au déblaiement. L'usage fait de 
ces fonds pendant les premiers mois de l'année est exposé sommairement, dans le rapport 
que M. Legrain a bien voulu me soumettre à la date du 8 juin, quelques jours après 
son retour de Karnak. — G. M. 

Annales, 1900. i3 
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Monsieur le Directeur, 

Envoyé à Karnak pour surveiller le démontage des cinq colonnes à 
moitié ruinées lors de la catastrophe du 3 octobre 1899, j'emmenai avec 
moi M. Richard Chauvin, surveillant européen, Baskharoune AbouÀwad, 
chef portefaix , Hassan Abbati , chef terrassier, Mohammed Marzouk , Ibrahim 
Ismaîn, écrivains, et une équipe de portefaix rompus à nos travaux. Partis 
le 10 décembre 1899 au soir, nous sommes rentrés au Caire le 2 4 
mai 1900 au matin, après 1 G 5 jours de travail, sans avoir eu à déplorer 
aucun accident sérieux, et ayant, je le crois, rempli, dans la mesure de nos 
forces, la mission qui nous avait été confiée. 

SI. — Colonie txG. 

Sitôt le chantier en état , nous attaquâmes la colonne n° !x 6. Notre palan 
différentiel de 10 tonnes peut manœuvrer à 10 mètres. La colonne 46, 
comme ses voisines, mesure i5 mètres de haut. H était donc nécessaire de 
poser les pieds de la chèvre bien au-dessus du niveau de la salle hypostyle. 
Le sol, de plus, était jonché de débris de colonnes écroulées sur lesquels 
il aurait été plus que hasardeux d'appuyer notre appareil. Une fois déplus 
je dus recourir au procédé du remblai de terre. Ce travail fut rapidement 
exécuté. Sitôt qu'il fut terminé, le 2 5 décembre, la chèvre et le palan 
furent montés, puis, le «9, l'abaque de la colonne /16 fut enlevé. La ma- 
nœuvre n'était pas nouvelle pour nos ouvriers, et nous l'avions exécutée 
plusieurs fois avec succès pendant la campagne précédente; mais, cette 
fois-ci, l'inclinaison de la colonne ajoutait aux difficultés. L'abaque, tiré 
par en haut, pouvait quitter son point d'appui tout d'un coup, faire pen- 
dule, rompre les attaches et briser l'échafaudage. Il pouvait aussi frotter 
par son angle Est contre le haut de la colonne et en amener la chute, 
malgré le nouveau remblai de terre qui la cachait au tiers. Cette crainte 
nous fit disposer un solide palan de retenue qui, lorsque la manœuvre fut 
faite, maintint la lourde pierre ( 1 o tonnes), arrêta le mouvement de pen- 
dule et évita tout. accident. Une fois descendu, l'abaque fut chargé sur un 
wagon que notre voie ferrée avait amené au pied de la colonne, puis il 
gagna la place qui lui avait été préparée au Nord de la salle hypostyle. 
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Les tambours, composés chacun de deux segments pesant 5 tonnes en 
moyenne, furent enlevés par le même procédé, emmagasinés, classés et 
numérotés. Quatorze d'entre eux, soit 7 tambours, ont été démontés de la 
sorte. H reste encore G tambours en place. 

S IL — Colonne kk. 

Le niveau du remblai étant atteint, nous quittâmes la colonne 46 qui, 
d'ailleurs, ne présentait plus qu'un tronçon de 6 mètres complètement 
enfoui dans la terre, et, le 1 2 janvier 1900, nous transportâmes nos engins 
à la colonne kk. Celle-ci avait été littéralement éventrée par une architrave 
tombée du haut d'une colonne voisine. L'abaque fut enlevé le 1 A janvier, 
puis quatorze segments le suivirent au magasin commun. La colonne kk 
est actuellement dans le même état que la colonne A 6. 

8 III. — Colonne 2 G. 

La colonne a 6 était beaucoup plus inquiétante, je l'avoue. Les colonnes 
27, 98 et 29 s'étaient 



jetées sur elle sans pou- 
voir l'abattre, mais la base 
avait été disloquée d'une 
façon effroyable, et, quand 
il fallut l'étayer d'un con- 
trefort cimenté , j'avais 
passé quelques jours d'an- 
goisse réelle. Le haut du 
fût et le chapiteau incli- 
naient vers l'Ouest, entraî- 
nant l'architrave qui les 
reliait à la colonne n° 17. 
Cette architrave était com- 
posée d'un bloc de 1 5 mètres cubes pesant 3 7 tonnes 1/2 , et de deux autres , 
supérieurs, pesant 5, 000 kilogs., en tout plus de k 2,000 kilogs. La colon- 
ne 26, en se déplaçant de A en A', brisa les queues d'à ronde qui la liaient 
aux voisines, l'arracha à son alvéole et la poussa sur l'architrave 16-17 
qui fit ventre vers le sud (fig. 1 V Il suffisait qu'au moment de l'enlèvement 

i3. 




(% 
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de l'architrave 17-26, une fausse manœuvre fût faite, qu'un vérin claquât, 
qu'un bois s'écrasât , pour que la masse revînt buter dans son enco- 
che primitive, et, faisant bélier, renversât les architraves 16-17, 17-18, 
au risque de culbuter les colonnes prochaines. De plus le remblai, s'il était 
mal exécuté, pouvait exercer une pression sur les colonnes et en amener 
la chute. 11 fallait donc lui trouver une coupe qui, si elle n'annihilait pas la 
pesanteur de la terre, l'égaliserait et la distribuerait de telle sorte que la 
colonne ne fût point poussée dans un sens ou dans l'autre. Le cas n'avait 
pas encore été prévu par les auteurs qui font autorité dans la matière, et je 
dus chercher moi-même de quoi résoudre le problème. J'adoptai un système 
de cavaliers, qui me parut le plus convenable en l'espèce, je le renforçai avec 
des poutres d'étai, et, après avoir posé les repères de papier à la jonction 
des architraves 16-17, 17 et 18, je commençai l'enfouissement de la 
colonne 26. Pour en finir tout de suite avec la poussée des terres, et pour 
montrer que, grâce aux dispositions prises, on peut considérer qu'elle a été 
à peu près nulle, j'ajouterai que, des sept repères posés, un seul a disparu qui 
fut arraché par le vent. Les six autres ont tenu bon jusqu'à ce jour; seulement, 
fort tendus à l'origine, ils sont maintenant légèrement distendus. J'attribue 
ce relâchement à l'enlèvement de l'architrave 17-26 que la colonne 1 7 n'a 
plus à supporter. Il résulte de l'allégement ainsi obtenu que le ventre fait 
par les architraves 17-1 5 et 17-18 a diminué, et qu'ainsi le danger est 
actuellement moindre qu'il ne l'était au lendemain de l'accident du 3 octobre. 

Dès le 3 janvier, le remblayage avait commencé sous l'architrave 1 7-26. 
Il fut continué jusqu'au i er mars, époque à laquelle on travailla à établir 
un plan incliné conduisant de l'architrave à la plaine. Le 1 9 mars, ce plan 
était terminé. On établit un épais plancher de poutres, on chaussa l'archi- 
trave avec des bois solides, les vérins hydrauliques furent amenés; mais, 
dès que l'énorme masse s'ébranla , l'eau jaillit des pistons. Malgré tous les 
soins que nous avions pris, la sécheresse de l'été passé avait endommagé les 
valves de ces délicats instruments. Je dus interrompre la manœuvre, et, le 
22 mars, envoyer les vérins en réparation à la gare de Louqsor; les travaux 
n£ purent être repris que le 8 avril. 

Le plan de manœuvre était comme il suit: i° Soulever horizontalement 
l'architrave par les vérins hydrauliques; 2 la maintenir au centre par un 
massif de poutres: 3° l'angle nord de l'architrave étant éloigné du haut de 
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l'abaque 2 G de 10 centimètres , introduire deux plaques Je fer entre le haut 
de l'abaque et le dessous de l'architrave, puis disposer des rouleaux de fer 
entre les deux plaques; /i° soulever légèrement l'architrave du côté sud, de 
façon que ce côté devînt plus haut que le côté nord. On obtiendrait ainsi 
une inclinaison qui faciliterait le déplacement vers le nord et le chemine- 
ment sur les rouleaux; 5° amener des vérins à vis et à charriot à la partie 
sud, enlever les vérins hydrauliques, les cales et une partie du massif de 
poutres , si bien que la pierre ne posât plus que sur les vérins à chariot au sud 
et sur les rouleaux de fer au nord ; G agir sur les vérins à vis et déplacer 
l'architrave vers le nord; 7 les vérins à vis étant à bout de course, cafer 
de nouveau, rétablir l'inclinaison si besoin en était, ramener les vérins à vis 
au début de course et reprendre la manoeuvre. C'est par cette succession de 
travaux qu'après quatre jours d'efforts, nous arrivâmes à déplacer l'archi- 
trave et à l'amener presque à cheval sur l'abaque 26 ; mais il nous restait à 
descendre l'architrave sur ses rouleaux. Nous rétablîmes les vérins hydrau- 
liques aux quatre coins, puis, quand la pierre fut soulevée de 20 à 3o cen- 
timètres, nous posâmes des massifs de madriers aux extrémités nord et sud. 
L'abaque 26 fut alors enlevé, mis sur rouleaux et mené rapidement jusqu'à 
sa place de magasinage. Ensuite, l'architrave 17-26 fut descendue petit à 
petit, par oscillations successives dont la première fut provoquée du côté nord. 
Le 1 8 avril, le plan incliné était revêtu de poutres, un matelas recouvrait les 
peintures encore vives du dessous de l'architrave , des poutres la chaussaient 
et nos gens, après l'avoir solidement attachée, l'avaient décorée de palmes 
afin d'écarter d'elle le mauvaisœil(pl.I). Par surcroit de précaution, j'avais 
fiché des pieux, des poutres et des ancres dans le remblai et amarré autour 
despalansde retenue. Le 1 cj, les rouleaux furent décalés, leshommeshâlèrent 
aux cordes, les palans de retenue manœuvrèrent; trois heures après, l'archi- 
trave 16-2 G était emmagasinée dans la plaine, saine et sauve. Nous avons, 
par la suite, enlevé encore sept tambours, soit quatorze segments, de la co- 
lonne 2 G. 

§ IV. — Colonnes a 3 et 3a. 

Les colonnes 2 3 et 32 s'étaient jetées le long du pylône; la colonne 2 3 
avait même sauté de 5o centimètres environ de sa base. C'est, je pense, à 
ce choc énorme qu'il faut attribuer le mouvement qui, depuis le 3 octobre. 
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s'est manifesté dans le massif nord du pylône. Il était facile de profiter de 
notre remblai pour amener notre appareil jusqu'auprès d'elles, puis pour 
les démolir en partie de façon à décharger le mur de leur poids. Nous 
avons enlevé l'abaque et dix segments de la colonne a 3 et cinq segments de 
la colonne 3 a . 

S V. — Enlèvement du remblai. 

En même temps on procédait à l'enlèvement du remblai. Cette opération 
commença au lendemain même du jour où l'architrave 1 7-26 fut descendue, 
le ao mars. La terre, à Karnak, est utilisée plusieurs fois avant d'être jetée, 
soit au fleuve, soit au champ de décharge situé à l'est du grand mur d'en- 
ceinte. Pour atteindre à ce dernier point, la route est pénible et présente 
une déclivité de la plaine au temple. J'employai nos remblais à établir une 
digue et, sur cette digue, une voie ferrée en pente douce, qui, partant du 
mur de Séti , descendrait vers la grande porte de Test et emmènerait nos 
rebuts vers notre champ de décharge. Cette digue mesure actuellement près 
de 3oo mètres de longueur, et, grâce à l'inclinaison qu'elle présente, le 
transport des déblais s'y exécute rapidement et sans fatigue ; c'est à la 
fois économie de temps et économie d'argent. Cette voie de décharge nous 
servira jusqu'au déblaiement total du temple. 

J'estime que le remblai total était au moins de 1 0.000 mc 

La digue, faite de déblais, jauge environ 5. 000 mc 

Nous avons donc déplacé cette année environ 1 0.000 mc 

S VI. — Etat actuel des travaux de Karnak. 

En résumé, les travaux exécutés au cours de cette campagne, confor- 
mément au programme tracé par le Service des Antiquités, peuvent être 
indiqués en quelques lignes. Il s'agissait, comme je l'ai dit au début, de 
démonter les cinq colonnes qui, ébranlées par le choc du 3 octobre dernier, 
ne s'étaient pas écroulées mais menaçaient ruine. On a enlevé : 

Colonne 46. 1 abaque pesant au moins 10,000 kil. 

i4 segments pesant chacun en moyenne 5, 000 kil. 70,000 

Colonne kk, 1 abaque 10,000 

1 4 segments 70,000 
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Colonne a3. 1 abaque 10,000 

1 o segments 5o,ooo 

Colonne 3i. 5 segments 25, 000 

Colonne 36. 1 architrave 4a, 000 

1 abaque 1 0,000 

i5 segments 70,000 

Soit en tout, pour les cinq colonnes. . . . 367,000 kil. 



Voilà ce qui a été fait au cours de cette campagne. On peut dresser 
comme il suit le tableau de ce qu'il nous reste à faire dans la Salle Hy- 
postyle, avant d'avoir fini la première partie du programme tracé par la 
Direction du Service des Antiquités : 



ilOMHI 01 

SB6MKSTS. 



Colonne 3 3 

Colonne 3 G 

Colonne 37 

Colonne 98 

Colonne 39 

Colonne 3 a 

Colonne 33 

Colonne 34 

Colonne 35 

Colonne 36 

Colonne 37 

Colonne 38 

Colonne 44 

Colonne 46 

Colonne Û7 

Colonne 5 a 

Colonne 53 

Colonne 54 

Colonne 55 

Colonne 56 

Colonne 57 

Colonne 63 

Colonne 64 , 

Colonne 66 



Total. 



94 



18 



1G 

13 
36 
96 
36 
9t 
96 
96 
96 
96 
96 
96 
13 
13 
36 
36 

sG 

3 G 
26 

36 
s6 
10 
18 

36 

543 



Soit en tout ai colonnes plus ou moins complètes, comprenant 28 
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abaques et 5 A3 segments; l'enlèvement des restes d'architraves ne peut 
être porté que pour mémoire. 

J'estime que, si la campagne prochaine s'ouvre le 1 er octobre 1 900, cette 
lourde tâche pourra être terminée vers le 3 1 mars 1 90 1 , et veici les bases 
de mon calcul. Nous disposerons de trois palans différentiels et d'une voie 
ferrée en bon état. Or, chaque palan, peut facilement enlever deux segments 
par jour. Chaque jour de travail produira donc six segments, soit : 

pour l'enlèvement des 553 segments, à 6 par jour 100 jours. 

pour l'enlèvement des abaques 20 

pour l'enlèvement des architraves et pour l'imprévu a 6 

En tout ... 1 k 6 jours. 
Chaque mois comporte en effet 26 jours de travail effectif, soit 
2 6 x 6 = j 5 6 dont on doit retrancher encore les jours de chômage du 
Beïram et la fête d'Aboul-Haggag. 



RAPPORT DE M. EHRLICH 
SUR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À KARNAK 

POUR LA CONSOLIDATION DU PYLÔNE OUEST 

DE LA SALLE HYPOSTYLE. 

(20 AYRIL-23 MAI 1900). 



Les parties du massif nord du pylône de Rainsès II qui avoisinent l'angle sud-est 
m'avaient inspiré de vives inquiétudes en 1 884- 1 885, et j'avais dû les consolider, 
en 1 885, au moyen d'un contrefort grossier de pierres et de homrah,qui fut remplace 
en 1895, par un blocage de ciment plus agréable à l'œil. M. Legrain avait exprimé, 
dans le rapport qu'il adressa au Ministère sur la catastrophe du 3 octobre 1899, la 
crainte que le choc des deux colonnes 2 3 et 3a, puis le contre-coup général do la 
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secousse n'eussent compromis la solidité de celte restauration (1) , et, de fait, du milieu 
de décembre au milieu de janvier, des blocs se détachèrent de la paroi méridionale et 
des fissures nouvelles s'ouvrirent dans la maçonnerie. Ce ne fut toutefois que le 
19 janvier 1900 que le danger se révéla menaçant ; une avalanche de blocs s'abattit 
dans le passage qui réunit la cour de Taharqou à la Salle Hypostyle, et les deux dalles 
qui le surplombent, dernier reste du linteau de la porte disparue , menacèrent de 
s'écrouler. M. Legrain les arrêta au moyen de quelques rails, mais l'état du massif 
n'en resta pas moins si périlleux qu'il ne voulut pas encourir seul la resposabilités de 
mesures à prendre pour empêcher un accident. Je m'adressai au Ministère des Travanx 
Publics et, sur ma demande , l'Architecte en chef, Manescalco Bey, alla chercher à 
Karnak (7-8 février) les éléments d'un projet de consolidation qui , modifié et agrandi 
sur l'avis de M. Somers Clarke, l'architecte anglais bien connu , alors en séjour à Louxor , 
comportait l'établissement : 

i° d'un treillis en fer qui emboîterait l'angle sud-est du massif, s'implanterait du 
bas dans un radier de béton, et s'ancrerait du haut sur les assises supérieures du 
pylône; 

3° d'un système d'étançonuages en bois qui s'appuierait, à travers le passage, sur la 
face nord du massif méridional, et qui se composerait de plusieurs par lies désignées sur les 
plans de l'archilecte par les lettres A B C D : ce système s'appliquait sur toute l'épais- 
seur des massifs du pylône ; 

3° d'un perré en maçonnerie, surmonté d'un mur en sacs de sable, qui, contre- 
butant la face Est du massif, compléterait reflet du fer et des bois. 

Tout nous manquait pour exécuter ce projet, mais la Caisse de la Dette nous ouvrit un 
crédit de îflooL.E. Grâce à ce subside, les fers, les bois, les sacs, le ciment , partirent 
pour Karnak; des ouvriers spéciaux, maçons, charpentiers, mécaniciens furent embau- 
chés. Enfin, M. Perry, Directeur général des bâtiments civils, voulut bien nous assurerles 
services d'un ingénieur allemand, M.Ehrlich, attaché aux travaux du barrage d'Assouân. 
M. Legrain avait reçu les matériaux et les hommes, au fur et à mesure qu'ils arrivaient 
à Karnak. 11 avait installé les ouvriers, commencé les opérations préliminaires: ce ne 
fut que le 20 avril qu'il remit les chantiers à M. Ehrlich, et qu'il reporta toute son 
activité sur le démontage des colonnes de la Salle hypostyle. 

J'ai jugé utile de publier ici: i° un«extrait du premier rapport de M. Ehrlich en 
date du 27 avril j 900 , destiné à montrer l'étal du pylône au moment où il prit la direc- 
tion des travaux; 2 le rapport qu'il m'adressa un mois plus tard, le 21 mai, pour 
m'annoncer que son œuvre de restauration était terminée et pour m'en retracer les 
grandes lignes. On verra en lisant ces documents, combien le danger était grand et 
quel effort M. Ehrlich dut fournir afin de le conjurer. — G. M. 



M Cfr. plus haut, p. is.'i, 197-198, du présent volume, l'opinion de M. Legrain, et pajje 
3G, l'opinion contraire de la Commission. 
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I. 

EXTRAIT DTW RAPPORT SLR L'ÉTAT DU PYLONE 
DL TEMPLE DE KARNAK. 

A la date du 10 avril 1900, le pylône qui mène à la salle hyposiyle 
présentait l'aspect suivant : 

i° L angle Nord-Est de Ventrée, qui est le plus dangereux, montrait sur 
la façade de l'entrée plusieurs fissures \rès prononcées, dont l'une, de 
5 m. 5o cent., et deux de a m. 10 cent, de long, sur une largeur moyenne 
de 7 à 10 centimètres; la façade Est, qui donne sur l'intérieur de la salle, 
montrait des fissures semblables, mais d'une apparence moins inquiétante. 
Lorsque , se mettant dans la travée centrale de la salle, on regardait dans la 
direction du Nil, le parement interne du massif Nord du pylône dessinait 
une courbe assez régulière dont la flèche était d'environ 1 o centimètres. 
En regardant dans le même sens, on s'aperçoit que la moitié Ouest de cet 
angle fait sur le plan général de la façade une saillie d'environ 5 centimètres, 
juste à l'endroit où se trouve la grande fissure de 5 m. 5o cent. 

a Cause des dégâts. — Quelques recherches que j'aie pu faire sur place 
je n'ai trouvé nulle part, soit en regardant du haut du pylône, soit en 
enfonçant des barres dans les fissures même, un massif ou un bloc de ma- 
çonnerie quelconque, qui fàt en liaison avec la façade. On peut donc 
admettre, ce qui du reste est bien prouvé par l'exemple de plusieurs autres 
édifices de Karnak, ainsi que par le pylône d'Horus écroulé récemment , que 
le parement constitue un mur entièrement indépendant, contre lequel pousse 
le poids du parement Ouest du pylône . écroulé de vieille date et dont les 
débris sont répandus dans la cour de Tahraka. Gela posé, il parait évident 
que peu à peu cette pression latérale, qui n'était plus contre-balancée par 
le poids de la toiture puisque celle-ci n'existait plus depuis des siècles, a 
dû faire fléchir au milieu le mur auparavant perpendiculaire, et qui ne lui 
opposait que deux épaisseurs de pierre pour lui résister. L'état du mur a 
dû s'aggraver encore pendant ces dernières années, lorsqu'on a enlevé 
environ 3 mètres de terre à la base, ce qui l'a privé sans compensation d'un 
support qui lui était fort nécessaire. 



Digitized by 



Google 



— 203 — 

Le mouvement du mur se développe décidément dans la direction du 
Nord au Sud, et il pèse principalement sur la moitié Ouest du coin dan- 
gereux, ainsi qu'il résulte des observations que j'ai faites sur les fissures 
saillantes au premier paragraphe de ce rapport. L'angle même peut être 
considéré comme n'ayant pas bougé, et un mouvement des fondations est 
invraisemblable. 

En résumé, l'état du pylône est très critique. Je ne puis dire de combien 
les fissures ont augmenté dernièrement, mais l'écroulement de la partie la 
plus dangereuse, soit le coin Nord-Est de l'entrée, doit être prévu comme 
probable, avant que les mesures prises pour remédier au danger aient été 
appliquées de façon efficace. Déplus, le moindre choc contre la façade , 
pendant l'élévation des poutres de l'étayage prévu par le devis , peut amener 
une chute des pierres du devant, et celles-ci à leur tour entraîneraient celles 
qui se trouvent derrière elles. 

Je me vois, en conséquence, hors d'état d'affirmer que la consolidation 
efficace du monument pourra avoir lieu sans que des accidents sérieux se 
produisent pendant l'exécution des travaux. Au cas où pareils accidents se 
produiraient, je ne pourrais m'en sentir responsable, étant donné l'état 
tout à fait ruiné du pylône. 



II. 

RAPPORT GÉNÉRAL SLR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS 
POUR LA CONSOLIDATION DU TEMPLE DE KARNAK. 

SI. — Etat du chantier à mon arrivée. 

Le jour de mon arrivée à Karnak , le 2 avril , l'état du chantier et des 
travaux dont je devais prendre charge, était le suivant: 

A. Matériaux. — Je trouvais à pied d'œuvre des moellons en quantité 
et de la caillasse pour servir à l'établissement du radier en béton. i4oo 
sacs, remplis de terre, étaient rassemblés dans la salle hypostyle. 

B. Travaux. — La taillé des pièces pour l'étayage « D r> du plan original 
était attaquée. Quelques poutres transversales du treillis en fer étaient 
coupées et assemblées provisoirement. 
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C. Etat du Monument. — Je renvoie pour ce point au premier rapport, 
rapport que j'adressai au Service des Antiquités à la date du 37 avril. 

S II. — Etudes faites sir place. — Travaux préliminaires. 

Sans retard, j'examinai la situation sous trois points de vue : 

i° Les travaux recommandés par le devis sont-ils tous exécutables et 
nécessités par la condition générale du monument, et dans quel ordre 
conviendrait-il de les mettre en marche? 

2 Est-il possible d'en supprimer quelques-uns, tout en tenant compte 
du danger qui menace la stabilité du pylône? Et, si oui, quels sont ceux 
qu'on pourrait supprimer ? 

3° Pour ceux qui resteraient à exécuter, comment faire pour adapter a 
la situation réelle le plan dressé par les soins du Ministère ? 

i° J'avais déjà exprimé dans mon premier rapport quelques doutes sur 
la possibilité d'enfermer l'angle Sud-Est du massif dans un treillis de fer. 
Après avoir vérifié sur place quels obstacles l'irrégularité des murs devait 
apporter à l'installation d'un appareil quelconque en fer on en bois dans 
l'intérieur du passage, je me sentis confirmé dans mon impression et je 
conclus à l'inutilité du treillis. Quand même on eût réussi à l'ancrer soli- 
dement sur les assises supérieures du pylône, ce qui me parait être impos- 
sible, la rigidité même des parties qui le composaient ne lui eût pas permis 
d'épouser les sinuosités des parements ; il aurait fallu multiplier les cales 
pour procurer l'adhérence, et compliquer ainsi le travail de montage d'un 
travail d'ajustage long et compliqué. 

9° Le treillis supprimé avec l'approbation de Monsieur le Directeur, il 
va de soi que le rocher en béton devenait inutile. On évitait ainsi le danger 
auquel on aurait exposé la base du monument en formant un vide en face 
et autour de ses fondations. 

Quant à l'application d'étançonnages en bois sur toute la longueur du 
passage, de l'Est à l'Ouest, je constatai, d'après ma connaissance intime des 
lieux que j'ai visités à plusieurs reprises depuis 1 8c) 5, que toute la partie 
de l'entrée située à l'Ouest de l'angle menacé, sur une longueur de 1 8 mètres, 
n'avait pas changé sensiblement pendant ces dernières années. Je proposai 
donc la suppression des étaynges en bois A B C du devis, et Monsieur 
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le Directeur se montra également favorable à cette modification. Je ne 
maintins donc , des travaux prévus au début, que l'étançonnage en bois de 
l'extrémité Est de l'entrée, n° D du devis; la construction du contrefort en 
moellons et en sacs de sable, du côté de la salle; enfin les travaux de support 
des deux pierres de la toiture qui menaçaient de tomber. 

3° La nécessité de corriger le plan original en plusieurs détails m'étant 
donc apparue, je fis un relevé exact du passage, en plan et en élévation. 
Je réussis ainsi à noter, autant qu'on pouvait le faire du haut d'un échafaud 
volant, les irrégularités des deux parements et les différentes largeurs de 
l'ouverture , celles-ci changeant presque de deux en deux mètres sur toute 
la hauteur. Cette étude terminée, je pus procédera fixer les centres des 
montants de chaque assemblage. 

S III. — Exécution des travaux principaux. 

Le lundi, 2 3 avril, je débutai par les fondations du contrefort. M'éman- 
cipant des données du dessin primitif, j'enveloppai l'extrémité intérieure de 
l'angle Sud-Est, créant un épaulement destiné à empêcher une chute des 
pierres du parement dans le passage. Le plan qui accompagne ce rapport 
( fig. a ) indique les contours du mur. J'ai pris soin de réserver autour de la 
base de la première colonne un espace libre d'environ un demi mètre, pour 
éviter d'infliger à cette base la pression à laquelle elle aurait été soumise, 
si elle avait été enfermée dans le massif de pierre, ainsi que le comportait 
le plan primitif. 

Elayafie en bois n° D (fig. 3 ). — Le fruit assez rapide du mur du côté Est, 
soit de om. i 4 c. par mètre de hauteur, ne me permettant pas de continuer 
un système à quatre étages sur toute l'étendue de l'angle à protéger, je me 
contentai de prévoir quatre étages pour les deux premiers assemblages de 
fermes du côté Ouest, et trois étages seulement pour le troisième, le plus 
rapproché de la salle hypostyle. La coupe longitudinale de mon plan donne 
la disposition de ces assemblages. Pour le montage des pièces, j'avais établi 
un système de poulies , attachées à deux grandes poutres qui traversaient le 
plan supérieur des deux parements Nord et Sud, et un vérin ordinaire , qui 
était placé sur le radier du temple du côté de la salle. 

Pendant que les travaux préparatoires, apprêts des bois du premier 
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étage, fabrication des colliers et des harpons, avançaient sans relâche, je 
montais les supports verticaux du premier étage. Le a S avril, la pose des 



— -*4- 



xl. 



Fig. a. 

montants de cet étage était achevée , puis venait celle des poutres transver- 
sales, assemblées toutes prêtes à l'atelier au moyen d'anneaux en fer méplat; 
enfin, le 3o au soir, les trois fermes de l'étage n° 1 étaient en place, et l'on 
poussait sans tarder à l'établissement de l'étage n° 9. 

Au fur et à mesure qu'on montait ainsi , et avant de poser les montants 
d'un étage nouveau, il fallait toujours reconnaître les sinuosités des murs. 
On en prenait le profil sur des bouts de planches, et, d'après ces modules, 
on taillait les bois sur place, de manière que leur face intérieure et les 
pierres du parement se liassent intimement; de même pour chaque poutre 



Digitized by 



Google 



207 — 



transversale. Les variations en largeur d'un parement à l'autre s'élevaient, 
pour chaque assemblage , à o m. 1 5 cent, entre le minimum et le maximum 
de l'ouverture à traverser, si bien qu'on l'on devait prendre des mesures 
spéciales pour chaque poutre. Le 
travail n'en avançait pasmoins, et, 
le 7 mai, nous avions terminé l érec- 
tion de Fétayagc l) dans ses parties 
essentielles. Il ne restait plus qu'à 
finir complètement l'assemblage 
des bois, qui n'étaient que fixés 
légèrement au moyen de cales, de 
clous et de crampons. Dans le 
double but d'économiser du temps 
et d'épargner les bois autant que 
possible, j'avais entièrement re- 
noncé à encastrer les pièces. 

Dans le même temps, je faisais 
commencer le remplissage des 
grosses fentes qui sillonnaient les 
murs, aumoyen de pierres ou cail- 
loux hourdés au mortier de ciment. 

Contrefort en perré et sacs de 
ciment (fig. A). — Avançant d'un ?$^ftb^y* ^>^>*K>A«J 
pas égal avec l'étayage en bois , #ff 

la fondation en pierres était montée ( Fig. 3 ) 

jusqu'à 3m. 5 oc. au-dessus du radier du Temple. A ce point on commença 
la pose des sacs déjà préparés avant l'achèvement du perré. Je constatai que 
ceux d'entre eux qui avaient été rassemblés dans la salle hypostyle avant 
mon arrivée s'étaient endommagés, probablement à cause de la nature 
nitreuse de la terre qui en composait la charge, et je cherchai à m'appro- 
visionner de sable bien sec ; j'en trouvai une quantité suffisante dans les fonda- 
tions du temple détruit de la XII e dynastie , à l'Est de la chapelle de Thotmès III. 
Les sacs, chargés et liés sur place , étaient transportés par baudets à pied 
d'œuvre; là, une équipe spéciale les recevait, les transportait sur le mur et 
les posait. L'aspect plutôt rassurant des assises supérieures du parement Est 
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me décida, en cours d'exécution, à réduire la hauteur du contrefort, de 
i5 mètres à 1 1 m. 85 cent. Je réalisai une économie pareille sur la lon- 



*So 




Fig. 4. 



gueur, en la réduisant de 20 mètres, qui étaient prévus, à 1 1 mètres. De 
plus, je fis élever à l'extrémité Sud comme à l'extrémité Nord une espèce 
d'épaulement en pierres et en sacs de sable qui, élargissant la base du 
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contre-fort d'environ 3 mètres vers le nord, forma un bon appui au 
talus, très raidesur ces côtés, et donna une garantie nouvelle de sûreté contre 
les tassements qui se produiront forcément pendant l'inondation. 

Les travaux du contrefort furent achevés le io mai. 

Consolidation des deux dalles de la toiture. — D'après les mesures prises 
sur place , il était facile de voir que le centre de gravité de ces pierres se 
trouve tout près de l'endroit où elles prennent leur point d'appui sur le 
mur de la façade même. Tant qu'elles seront bien protégées à ce point-là, 
la partie qui fait saillie sur le plan vertical du parement en retraite ne 
pourra guère causer d'inquiétude. Elles vont s'amincissant rapidement vers 
leur extrémité Sud, si bien que leur poids de ce côté devient une quantité 
négligeable. De plus, la retraite du parement sur lequel ces pierres 
s'appuient forme deux culées naturelles, dont la distance n'est que de 
U m. 35 cent, environ. Je choisis, parmi les poutres à ma disposition, les 
plus longues, celles de 8 mètres, afin d'obtenir un bon appui sur le dessus 
des culées. J'en réunis quatre en un système de poutre armée, en les 
assemblant au moyen de deux colliers en fer semblables à ceux que j'avais 
employés pour l'étayage. Le point où les pierres exercent leur poids sur la 
poutre armée se trouve aux deux tiers environ de la longueur totale de la 
pierre, en la mesurant de sa face intérieure vers le Sud. Je fis tailleries bois 
suivant les contours du dessus de chaque pierre, et, en poussant des cales 
à fond vers les deux extrémités Est et Ouest, je donnai tant de cohésion à 
l'ensemble, que je considère les dalles comme à l'abri de tout danger de 
chute pour longtemps. Cette combinaison m'a permis de supprimer la ma- 
çonnerie en arches de briques et piedsdroits en pierre de taille et moellons 
qu'on avait projetée en cet endroit, et par suite, de réaliser une nouvelle éco- 
nomie sensible. 

Le jour même de l'arrivée de Monsieur le Directeur général du Service 
à Karnak, soit le là mai, tous les travaux mentionnes ci-dessus étaient achevés. 

8 IV. — Réparation des parements. 

Ces réparations comportaient le remplissage des grosses fentes et des 
trous principaux par une maçonnerie en moellons ou en caillasse hourdée 
au mortier de chaux et de homra. Ces travaux concernent, comme ceux des 

Annales, igoo. 1 \ 
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deux dalles, la partie du parement qui est en retraite. Ils ont pour objet 
aussi bien de maintenir en position une quantité de blocs portant des 
inscriptions, que de bien lier la maçonnerie de la partie en retraite avec 
celle de l'angle étançonné qui l'avoisine. Je les terminai le 30 mai, puis, 
le jour môme, je fermai les chantier et je congédiai le personnel. 

En résumé, je considère, et c'est également l'avis exprimé par Monsieur 
le Directeur général lors de sa visite à Kamak, du 1 k au 16 courant, 
que les travaux exécutés sont assez solides pour garantir la stabilité du 
pylône, dans son état actuel, pour plusieurs mois au moins. J'espère que le 
monument supportera l'inondation , et que nous n'avons à craindre pour le 
présent aucun écroulement général ni même partiel. 

Karnak. le ai mai 1900. 

F. Eurlicii. 
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DIE PYRAMIDE VON SILAII 

ALSZLG Al S EINKM BEMCHTK 

VON 

LLDWIG BOHG1IARDT. 

Cairo, 10 Oclobcr 1898. 

Im Oclobcr 1898 hatte ich Gelegcnlieit, dieGegend von Silah (*Lw*) 
im Faijum, nordlich vom Einlritt dcr lïahnlinie Wasta-Medinet cl Faijum, 
zu besuchen. Auf der Hôhe des Gebirgszuges, der das Faijum vom jNillhal 



Fig. 1. Ansicht von N-VV. 

trennt, fiel mir ein kleiner, anscheinend nicht nalurlichcr Ilîigol auf, den 
die Wàchter des Service des Antiquités «Pyramide» nannten. Auf der 
Linant'schen hydrograpliiselien Karlc Miltelàg\ plens sind an der belreffenden 
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Sicile «ruines» angcgeben (1) . Pétrie (Illahun, Taf. 3o) verzeichnct an 
diesem Ortc cine Mastaba. 

Das Gebuudc, das ich nur ganz kurz bcsichtigcn konnte, liegt auf der 
Hôhc des Gcbirgszuges, der hier schroff gegen das Faijum und schr 
allmàhlich gegen das Nilthal abfalli. Von déni Bauwerk aus kann man 
sowohl die Pyramide von Medum als auch die von Hawara sehen. Wie 
sich nachtraglich feststellcn liess, ist ûbrigens die Ruine deutlich fast von 
der ganzen Bahnlinic der Faijumbahn zu sehen, sclbst vora Bahnhof Wasta 
aus. Die ungefàhre Lage giebt die bcifolgendc Skizze : 




hig. 



Lajjeskizze der Pyramide von Silah. 



Da der Aufstieg von Westcn aus fast unmôglich ist , kann man vom 
Thaï aus nicht direct zu dem Baugelangen, sondern muss mit einem 
Umweg von Norden her in einem Einschnitt zu ihm emporsteigen. Oben 
angekommen steht man vor einem heutc mastabaâhnlichen Steinbau, der 
rechteckig, vielleicht quadratisch angelegt ist. Ob die Sciten genau orien- 
tiert sind, konnte ich mangels cincs Instruments nicht feststellen, ungefahr 
orientiert schienen sic zu sein. Die am besten erhaltene Westseite ist 3o 
grosse Schritte lang. Aile Seiten sind mehr oder weniger der Lange nach 
Yon Schutthaufen aus zerschlagencm Kalkstein bedeckt, der vvohl vom 
Bauwerk selbst stammt. In der Nordscitc ist ein grosser tiefgehender 



(,) Die weiler nordlieh verzeichnete ffPyramide^kann der Lage nach die unsrige 
kaum sein. 
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Einbruch, wohl von alten Grabràubcrn hcrrùbrend, viclleicht abcr auch 
von modernen « fouilles illicites», die in dieser cinsamen Gegend des Fai- 
jums ganz unbemerkt vor sich gehen kônnen. 



Fi*. 3. N-W - Ecke. 

Die Construction zeigt aussen wenig bearbeitete, aber lagerbaft vcrlcgle 
Kalksteinblôcke in regelmàssigcm Wechsel von Laufcr=und Binderscbichten; 
das Innerc ist rohes Fûllmauerwerk, gleichfalls aus Kalksteinstucken. Als 
Bindemittel diente reichlichmitWûstensand versetzter Nilscblamm. Soweit 
batte die Anlage also nicbls, was von cinem gewôbnlichen Mastababau 
abwiche; es warcn jcdoeb um den inneren, wie eben angegeben, con- 
struirten Kern wohl noch mebrere, sicher abcr ein niedrigerer Mantcl von 
gleieber Construction bcrumgcbaut. Icb môcbte dalicr das Ganze cher fur 
den ResteinerkleinenSlufenpyramideanseheii, die viclleicht mit Uiicksiclit 
auf die constructiv ganz gleiclie Anlage der Pyramide des [)oscr bei Saqcjara 
in die Zeit der3 len Dynastie zu verweisen Marc. 

In der Umgegend der Pyramide babe icb ausser eincin beim Aufstieg 
bemerkten Stùck Basait keinerlei Reste von anderem bearbeitetem Stein 
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ausser Kalkslein geseben. Spuren einesGrâberfeldcs, das bei dcr Pyramide 
zu envarliMi \\aro, babe ich nicbl festslcllon konnon. 



Fi;;. 4. Ecke cincs vorjjele^lcn Manlels. 
lu (1er Mille isl die Ecke (1er nârlislcii iiinercn Slufe siclilbar. 

Diesc wenigen Zeiicn sollen nur dazu dienen, Aegyptologen, die dièse 
abgelegene Ecke des Fa i juin besuchen, auf das Bauwerk binzuweisen und 
zuueitcren Untersucliungen anzuregen. Eine Ausgrabung, die mit verhfdt- 
nissmàssig geringen Milteln durchzufuliren ist, wûrdc wohl von Interesse 
sein. 
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LES LIVRES III ET IV 

(ANIMAUX ET VÉGÉTAUX) 
DE LA SCALA MAGNA DE SCHAMS-AR-RIÀSAH 

PAR 
M. VICTOR LORET. 

(SUITE KT K1S ). 
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les numéros suivis d'un p se rapportent au livre IV, traitant des plantes. 
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KXiaci 137 a. 
koyX&sci i5a a. 
KOW* 334 p. 
K&4H*Al*OC 194 p. 

KO-uoArjon 397 p. 
K&JMorjr^on i53 p. 
k&45li\i 98 a. 
K&4Mupoc 96 a. 
KEiuA^Korn 336 p. 
KomriXH 391 p. 
Komf,& 4 18 p. 

K&n04M4M>lt 3 1 s p. 

KYn&4*o4M)n 3i3 p. 
KYn&4M)non 3 1 1 p. 
K&non 397 p. 
KEnn&pi 6a p. 
kehecoc 85 a. 
KBITJE 5i p. 
K&novqi 139 a. 

KTH&piCOC 4 1 p. 

xoipi 5a p. 
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kpi&ic 339 p. 
K&p2t&4M>n a 06 p. 
KopvoXXoc 74 p. 

KOpfFO^ 457 p. 

Kpixion 178 p. 
KpiKon&Xi& 201 p. 
K&p&x&nvoc 2 33 p. 
xpoKopoc ia3 p. 

KOpK&CI 4 17 p. 

Kp&**-35i p. 
kp&4* 373 p. 

KP&45L&E l63 |). 

kpruAon 456 p. 
k&p&hkh toi a. 

K&piTOYÔC&XoC 271 p. 

Kepc i4i a. 

KHpOC 302 p. 

Kopic 170 a. 
kp*c*p« 4o5 p. 
k&p^kXoc i35 a. 
K&p^oXoc n3 a. 

KOpTT*M)C 78 p. 

Kop^n 436 p. 
kpii/^oc 5o p. 
k&ci& i3g p. 
K&c&^on 120 p. 
K&c^&nott 22 4 p. 
K**-jOY?a 399 p. 

K*/yU4C 87 p. 

xo-r^on 193 p. 
Krjion 200 p. 

KE^pi 80 p. 
KE^ICEÔ 2 25 p. 

k&4>&j 93 a. 

K&OJOTT*! 48 p. 
KEqpiOC 3 96 p. 

>At 64 p. 
teAoi 6 a. 
XiA&noc i48 p. 
teA&c 329 p. 



àiÀrjH 4i3 p. 
Xeyke 38 p. 

X&KK&XOY^OC 245 p. 
?*JC*4M>T 447 p. 

Xiôkor 235 p. 

X&KOIHFE 346 p. 

XiÔKonoc 219 p. 

X&^OlfKH« 117 p. 

XeXh** 176 a. 
te-t* 4i4 p. 
fo-M^IVE 345 p. 
XUMTJETOC 278 p. 

Xiwjon 259 p. 
touin 2 a. 
Xin^connco4>ïpnHC 

328 p. 
^m&pion 356 p. 
tanc&ni 4 06 p. 
^cqon 2 43 p. 
Xrjon 212 p. 
Xeic|i i3o a. 

4ME 5 a. 
■oloyi 1 a. 
wrr^*^on 85 p. 
wrcju-oc 128 p. 
4*E9&IO 2 65 p. 
.«l*kiXk 49 a. 
■u^Kitoc 48 a. 

4J-EKOC 420 p. 
4M&KHC i5o a. 
juaki^oc 458 p. 
wAocMj-on 291 p. 
wton 427 p. 
woXon 170 p. 
***.?vBTjpion 349 p. 
^o^o^cii 387 p. 
jULOT^êja: 79 a. 

■WLMMTOJn 286 p. 
■UL&JtMpUItt 2 3o p. 

*jiB,noon 77 p. 



4M£&n&p"J01f 3i7 p. 

4*-&EiuÊnuin 429 p. 
-tvrpiKK 373 p. 
4MpiKonon 187 p. 

JU-&PC&&M 383 p. 

juac 90 a. 
jul&ci 55 a. 
4M)CK&Xin 173 p. 

4M>CK&X&JOI1 32 4 p. 

wrcKon 108 p. 
*xr\ 372 p. 
w>*"jp* 98 p. 
WJpO*«JC& 3i4 p. 

4jl^o*^cj 38o p. 
•u.e^wît^i 4o4 p. 
-ûacuA 370 p. 

n&vEpoc 2 4 a. 
noYKEp 84 p. 
n&jw. 32 p. 
no-rni 7 p, 368 p. 
noYpi 78 a, 102 a. 
n&piciôcon 106 p. 
noajep 71a. 

£•**& i4 p. 
Ztten 122 p. 

^Tf^OnC^TpOTf 2 5o p. 
£*pOC 112 p. 

ôvpiôXiXon 221 p. 
oikoAik 196 p. 
OTtej i33 p. 
ôXo&woc 4 12 p. 

Ô4*&?tC&C 4 p. 

OYUittey 12 a. 
ôiuon 160 p. 
ow&c 319 p. 
OYpui 336 p. 
opoAn 169 p. 
opK&non 26 p. 
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opxK&nott 190 p. 

OpK&tUÔCOC 27 p. 
OTpiC 9 1 5 p. 

o*pr"j& 3oa p. 
opcf>iaxn 3 60 p. 
oci a3 p. 
OTC&Ain 443 p. 

OCKEn&Wy* 4 ÎQ p. 

oc^p-ron i38 a. 
otô^ 3C7 p. 
ô^ciônon a84 p. 
ô-vJ/'opor'oMin 270 p. 
ô>i Ga a. 

Tl«&p4MKK *7 2 P- 
itiK&non 397 p. 

HEYKTîKUn 20 p. 

itEK&noc 343 p. 
heA&^ioh 344 p. 
h&XXoik! 82 p. 
HEta4*on 446 p. 
ue?ou.or 07 p. 
hoAt^s-re^ot 182 p. 
U&tonoÀEp 242 p. 
ncXnEnEXn^OTq 4a G p. 
TieXnE!\E»vÛL4M*on 427 p. 
fiA^otton 12 p. 
n&irenp 3 a. 
n&twuiXonrc 36 a. 
n&n^OKi 39 p. 
h&wê nonce 432 p. 
HEITEpOR 3 10 p. 
I\ETTpOC 3oG p. 
n&p^&Xic 16 a. 
ix&p&kotki 58 p. 

Hpi£ aGl p. 

n&p&wu 3o5 p. 
wppïf;Tàon 454 p. 
mppos^on 157 p. 
TTEpCI 54 p. 
mpiâ^on 209 p. 



UEp^jr G G a. 
ucttk^oc i38 p. 
i\ECi\ETir , in 2 4o p. 

l\ECOTpOI^ i84 p. 

ue^&Aou 102 p. 
no^**M)Krjon 195 p. 
UE^EHÏtfl i°5 a. 

pni i4o a. 
p&fc^on 8 p. 
porcin 36 1 p. 
po^i&c 74 a. 
pof,oi\*.n«jr 127 p. 
potion 322 p. 
p^4M i42 a. 
p&ju-noc 35 p. 45o p. 
po^cm 434 p. 
pinon 3oo p. 
pi£Of,oi\icc& i56 p. 
pEi\&non. 3o4 p., 3G9 p. 
pip 29 a. 
poc 36a p. 
porj 1 1 5 p. 
PH* 3o2 p. 
pif^IKH i58 p. 
perron 111 p. 
p^4>^ 22 a. 

cottô 33o p. 
cuiovÀEn n3 p. 
ctthtoc i38 p. 
c&k&moc i5q p. 
ckttMa 444 p. 
c&k&4M)m1 i3i p. 
CKT&n«oc 180 J). 
ca^OYKï i46 a. 
cm 1 1 4 p. 
c&<*o*k;xoc 394 p. 

CUM&JU- 42 2 p. 

co^&n&c 442 p. 
coTTULon&c 1 9 1 P* 



cwtpn* 137 p. 
ctjo-oc i34 a. 
cxn&p i36 p. 
coir\ 18 p. 
epowoe 117 a. 
CEpinox 374 p. 
c&pic 398 p. 
orpYQCttin 289 p. 
c&p&jçoc i5i p. 
c&p&âcoiq 18 a. 

C&CKEp&C 2 63 p. 
CIC&4JiEn 91 p, 42 1 p. 
CTC&4S.EH 2 1 p. 
C^&K^K l52 p. 

c^oàouEir^piOR 207 p. 
cot^ioh 20a p. 
<rpj\in&pi 375 p. 
c^poAAi^oc 95 p. 
c^p&cttip* i54 p. 
c^ipikKE i46 p. 
cyrp&j i44 p. 
c^p-r^non 445 p. 
c^mcottX 174 a. 
ckjï 3i p. 

CttlOY^I 125 a. 

^EAnoioxi 89 a. 
*^&KTOYWon 396 p. 
^oifKEXonK 137 a. 
*^E^JULom& i56 a. 
*^eAc£hh>c 8 a. i36 a. 
*-\E^«&n 5o a. 

^&JU.&CKEnOC 94 p. 
"jsr\g îaa a. 
^jEpE&ïn^oc a 5 p. 
^pix^u^j* 365 p. 
^joipr'&c 21 a. 
^P&k&itoe 100 p. 
^p&Konon 19 p. 
^\pmonon i85 p. 
^pOKon^HC io5 p. 
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"^pMJL 4(>2 p. 

^pmonai p. 
^pejr 4 a. 
^penspi i A4 a. 
"|Epcic 180 a. 
"^p'yrMoc no a. 
^pujflrMon ao3 p. 
^cxJ^Mm *79 p- 
"^p^con 200 p. 
^p&>lnrXoR 186 p. 
^«.oc 118 a. 
*p jji 82 a. 

Y«&Xion ai3 p. 
v-tw^ion 86 p. 
vpiKOnon 237 p. 
rpon 3 1 5 p. 

4>ei 166 a. 
4*A& 333 p. 
4>&ki 352 p. 
4>e* 335 p. 
4>iMip* 182 p. 
cfiXo nK&p&M&vpoYn 

227 p. 

C^T-M-O^I». 277 p. 

cj>annil 60 p. 
4>omiKi&nKO 3 16 p. 
cj>ini£ 65 a. 
4>oitujr i3 p. 
cgnrnoc 3 1 a. 
cJ^Jtrj&nnoTorj 37 a. 
4>mpoc 307 p. 
4>rp&MrjKC aa3 p. 
4>&p-u^&KOYn 2/17 p. 
4>pion 181p. 

y.&.KK±*ï&rt n5 a. 
qcokXi&c i48 a. 
QCOYi&oc 409 p. 
^C&M&nn i42 p. 



3*M** 9 p. 
QC^*»^H« 4 00 p. 
QC&RIUpOC 125 p. 

qcothep 99 p. 
^C&pÂ&iu 216 p. 
^C&P&ohk 452 p. 
QCipocpAAion 33 a. 
QC^poTKi i54 a. 
3C*pKmoc 9 a, 1 64 a. 
^CpiKOC 124 p. 
QCpttiOYm 1 1 p* 
^Cpinon io3 p. 
OCpo-rp 139 a. 
3C*P1oXoc 169 a. 
^cop^oc 423 p. 
3C&4>&aci 68 p. 
OCicn 424 p. 

■sj^&iraoc 188 p. 

oiA 389 p. 
oiiAi 56 a. 
OIRI£ 2i4 p. 
CU£ip&CI& 254 p. 

anfti& 100 a. 

aip&&n 16 p. 
qj&v 34 a. 
djta 88 p. 
oj&voyX 2 5 a. 
oj&X i4o p. 
oj&Xotki i83 a. 
çyEVj&4* 357 p. 
ajEXçyiuXi 90 p. 
cytaiac 45 1 p. 
ojehoci 23 p. 
cyuiciqi 3 1 p. 
qjoir) 32 p. 
ojEpitrxtlKinoc 182 a. 
çyoïm 428 p. 
cyo^pEcj 72 a. 



cyciicy 28 a. 
ojcnajor 27 a. 
ajoi^En 109 p. 
cytijHn 5 p. 
aj&cjoYpi i43 a. 

qovK&ci 147 a. 
cjEirj i65 a. 
cgopi 128 a. 

^E4*c 354 p. 

4P W 7 6 a - 
^pê.tfaiOT^c 19 a. 

£iK& 53 a. 
£ii&i 57 a. 
gvo 44 a, 45 a. 
£*Xaio-)r?rt 124 a. 
£*>*>% 43 a. 
£wt 9* a - 
£n** 65 p. 
£*rnopi 55 p. 

èp^ 9 5 a - 

^pTJWL 325 p. 
gtur\ 11 a. 
£TH 383 p. 
>o^ i58 a. 
>OYC) 34o p, 426 p. 
>c|o 160 a. 
>c|op i33 a. 

2ée 63 p. 
aciKpnc 10 a. 
ske^kec 171 a. 
!*&>d*ï 116 a. 
2fEXq&Y i5i a. 
2£&4*oyX 4oa. 

2£&4*EY?J 4i a. 
2£E4*$E£ 56 p. 
2£&1U2£I 70 p. 

2£&iT2cm 179 a. 
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2£iipi 4sp. 

2UC4MC 92 p. 

accurj 89 p. 
agwra 35o p. 
agtacp* 79 p. 
actacpjtc i3 a. 



6k 81 p. 
m 6%xi 159 a. 
I&Xoykc i63 a. 
($Xhijuli 359 p. 
£oX**ec 17a a. 
tfrnc 448 p. 



tfpowu 91a. 
"tfpowtçy&A 92 a. 
rfi^ci 20 a. 
tfiac io3 a. 
6x1 175 a. 
élaMJAipi 107 a. 



II. 



INDEX ARABE. 



Nota. Pour faciliter les recherches , f ai corrigé dans cet index, autant que je l'ai pu, 
les orthographes incorrectes du manuscrit. Les mots ainsi rectifiés sont précédés 

d'un astérisque. 



*ïyo y\ i85 a. 


jmLmI 166, 167 p. 


^Ju^l 233 p. 


AA^I 396 p. 


l&^t 292 p. 


jpût 218 p. 


U&K*jy\ * i5a a. 


aâàI 181, 182 p. 


*^Lol i3i a. 


Ji-^l * 299 p. 


^^bt i5 p. 


J*>t 7, 127, 299 p 


J*î # 32 p. 


S*tj& 269 p. 


i^UL! 95 p. 


J^Êt * 221 p. 


*Â.àt l80 p. 


fjj.*jjii\ 238 p. 


jl^àl 61 a. 


Qjyuu**it 2o4 p. 


^{ 3o, 3i, 353 p. 


U*l 162 a. 


ca3;I 18, 19, 22 a. 


Lslit 220 p. 


«XJjtjjt 222 p. 


dJUt JJtfl 260 p. 


U-l 283 p. 


^Lmo}! J ii4 a. 


LajL»! 67 p. 


*<Xa1ê J 147 a. 


«Xm»( 1 a. 


é& (•'* ii5a. 


UgjlJ i55 p. 


xx£utl * 296 p. 


^jmKLamI i43, i44 p. 


(JttJjU j£»l # 266 p. 


£bbU 386 p. 


<^>l^o! i3 p. 


^^«XJLi^]yu#l * 3oi p. 


^jly^t i65 p. 


^I^ajU-I 24o p. 


o^yl 245 p. 
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(j^jôl 3&7 p. 


cu^yb 1 1 4 p. 


JaI 339 p. 


«Ub i64 p. 


jjl 85 a. 


^5o 4a a. 


J^ï 38 a. 


JJb * 110 a. 


g^jlj 3a6, 4s5 p. 


& 5 9 P- 


**^;*l* *99P- 


AflçOb 337 p. 


U L<^ 38 1, 38a p. 


^*3b 375 p. 


^)U 71, 7a a. 


*LJ^ s 36 p. 


j^U 73, 74 a. 


P^àJo 119a. 


aX*U 601 p. 


Job i4s, i43 a. 


*+*[> 388 p. 


L^Jb 28, 334 p. 


yl^ 108, 3a 4 p. 


(j'^3 <^>L^ 183 a. 


f*? # 3 7* P- 


gi 4i9 p. 


^>â*? ia8, 10a p. 


^«Xo 39 p. 


tf^J 437 p. 


gJuo 100, 3i5 p. 


aAamO 403 p. 


es 3 * 19 9 a - 


^L^L^ 198 p. 


f*l# 39 a. 


izj^ty 166 a. 


^-^ 309, 3 10 p. 


^*^ 58, 453 p. 


^jj 138 a. 


yj> 193, 199, ao5, 


p* 79 a - 


a55, 398, 358 p. 


A*ôo i9.5 a. 


j~* * h p. 


OovJ s3i ]). 


<£jUuo a4o p. 


Ju*ô* 149 a. 


Uho 346 p. 


ij*-*j3 355, 356 p. 


J*aj 370 p. 


£> 3 80 p. 


J*âÂ*Jl J*a3 449 p. 


çj&j&y s 88 p. 


; li)î j** 444 p. 


^làs 56, 57, 180 p 


laS 111 a. 


^L-ji ; 1 35 a. 


^glaj 4a6. 437 p. 


Jaà3 117 p. 


*lo3 a5, a64 p. 


is»y 86,87 p. 


J*j 5o a. 


L-yjj 196 p. 


j^ 170, 171a. 


U*> ^1 P- 


5Jb 5a a. 


{j*}& 63 a. 


fjiJo 16 p. 


yLotî * i58, i84 a. 


Jjb 3(> 7 p. 


t-Jbd * 1 4 , 1 5 a. 
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j£ • 9 7 3 p. 


l^i 157 a. 


^ j* * 99 P- 


Aa^ 3 p. 


igd>jJbj£ * 3 16 p. 


ô^ * 306 p. 


it^Jt^ • 48 p. 


ifj^ * *97P- 


*y£ * 365 p. 


J^^ 93 7 p. 


; y * 54 a. 


*~À*èyl Q*** 3 8l p. 


!*y * 457, 458 p. 


j*a**a. ll3, 493 p. 


JjûJ * 37 a. 


OJÛvXlt XAxAa 3oi p. 


jaàjL» 137, i3o p. 


Ojbtlt JU*a£>ïk * 300 p. 


<£«Xa» 60 a. 


p**** 9°» 9 6 P- 

^LJ Laa. i48 p. 


j**?* * 3 9 3 P- 


£\j+ 95g, 991 p. 


^Loa. 46 a. 


*L> 175 a. 


<,aU^ i4 p. 


c£*]^ 75 a. 


OuuJLa. 176 p. 


°^^ 6 9 P- 


U^y^" l48 a - 


U>*^ i55 a. 


^l^- 35, 5i a. 


**^> 45a p. 


sï)j*\a. 113 a. 


;>* 3 7 5 p. 


oaç- 337, 366 p. 


»Uiit «NjL^ 198 p. 


<>^ 79 P- 


*ôJL± i33 p. 


li^- 4oi p. 


^U Ja. * 395 p. 


J*- 53 a. 


yUla* 34o p. 


pl£ 9 1 a - 


j& 83,84 p. 


Ul^- 3i 1 p. 


^ 4o a. 


^ 99 P- 


^L^ 133 a. 


^^«Xâ*> 303, 303 p 


*ju»*1>«X-5a. 171 p. 


JJôÂâL 447 p. 


j>* 53 p. 


} ^L 36 P . 


»*j» *j>*> 94 1 p. 


*& ^i 436 p. 


UO. 199, 999, 943, 


AxL 160 a. 


983, 984, 448 p. 


^jck 84 a. 


*éji\ J^A-a. * 449 p. 


«•l^ s46 p. 


u Ua. * 84 p. 


>H^ 3 99 P- 


«>* 47 a. 


d^- l88 P- 


<5^;^ 3 77 P- 


J^i. 409 p. 


&KX&. 77 a. 


<-?yjÂ* 4<>. p. 
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t*J^ 9». '9 a P- 


<4*à 86 


cjjjâ. 58, 59 a. 


jdtl jjJ; i46 a. 


fif* 10 9P- 


tXi^lj i35 p. 


cT^ 38 9 P- 


&]) i4o a. 


lyXâé*** 4ao p. 


SU; * 161 a. 


«**&! * 3ig p. 


*JU»; 4o3, 4o4 p. 


OJL^ 3a a. 


(*3 78 *• 


j&y*» * 39,3o a. 


aL»; 35g p. 


LJUâ* * i63 a. 


aie; i44 a. 


£^ 54, 55 p. 


>l^£; 4a 4 p. 


a ^ 168 p. 


£ 67 a. 


a UU^ * 397 p. 


a U; 61 p. 


J*â» 44 a. 


*J>; 239 p. 


;Li> 439 p. 


jj-Lj; * a53 p. 


^jJLA^Lâ. 3a 1 p. 


yU?; 101p. 


^Uc;b 313,313 p. 


j**; ia3 a. 


>JL4 ; b 3 10 p. 


ojLjIj * 17 p. 


<_>* l6a. 


vhsO *op. 


*iba 178 a. 


J^il vh^j 268 p. 


gL.* 87 a. 


dte>j 127 »• 


fetL»* 88, 89 a. 


ulho) 37, 73 p. 


!;* 363, 366 p. 


*t*J;j a85 p. 


Ij* 46 p. 


jj&) * 456 p. 


»^5 106 a. 


;*>J A» P- 


I^* 139 p. 


u£; 71 p. 


Ja* ; :> * i36 a. 


ul^tj ia3p. 


&** 455 p. 


cJj * a63 p. 


çdà la p. 


Ô3>*3 l33a -' 


(j&i>y\ »* a 08 p. 


JaâJI â*^; 17 a. 


Km**.**.** àoj p. 


;>e Jj * i83 a. 


W^L^It *}** a 54 p. 


j*Jj * 3a3 p. 


(^âà 111, 3aa, 3a3, 


J*-^j i83 p. 


3a4p. 


jA) 3oa, 3i5 p. 


ftàjà i65 a. 


yl^j 43o, 43 1 p 


çoà îa, 33 a. 


UL^3 8 9 P- 
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gL» * 19 p. 


ff^JjJU* 107 a. 


amL 21 p. 


(jm^nw 3ao p. 


(jU**A** 9I, 3l7 p. 


^Lm£*m * io3, aga p. 


la^L»M * 67 p. 


[^jSy* 4i8 p. 


aaam 1, â a. 


A>*lâ * a8a p. 


c^tOs*» 276, 379, 38o, 


jfibU» * 47 p. 


396, 397 p. 


JU» i4i a. 


<£«XjsA g^L* 237 p. 


£jJb ftU» aa4 p. 


ftj<\«# lip. 


^aAU» * ao5, 454 p. 


trir - * 3 9 8 p- 


^aAU» 70 a. 


ijbjm i64 a. 


os*** 43g p. 


d^îr- * 3 7* P- 


J*A 3 a. 


jtr* a 7P- 


*>£ 5,6 p. 


«Xjkmi a58 p. 


;^ 99 «• 


J^Â- 81 p. 


*C» jtfji» 257 p. 


LoaLm 44 p. 


;U2l^*£ * 198 p. 


Li^juw i3i p. 


J>J!^*w * a 9 5 p. 


du* * i34 p. 


j*x*ê 33a p. 


<£&£»* * l59 p. 


u l£ jjUa 107 p. 


I^L 357 p. 


lel£à a5a p. 


UiL* 167 a. 


UU» i5i a. 


ajçOUm i38, 139 p. 


jLh-jw ao p. 


<jA*m 383 p. 


; U>i 348, 34g, 443 p 


c£jJU* 100 a. 


jt^U>i 65, 66 p. 


xw^w 35a, 4ai p. 


x«£ a46 p. 


^Uw 36i, 36a p. 


(jm^mw i34 a. 


die» 370 p. 


wiJLà 3a 1 p. 


JLew 97 a. 


•çliXflw a 36 p. 


JtXJL^vw 109 a. 


U U^A 39a p. 


çSi* L» 3i4 p. 


Aaaw 181, 18a p. 


J^JUM ll6 p. 


«aw 3a5 p. 


yUx-M- 29 p. 


d*£Â. **£ * 389 p. 


Iamm aa p. 


ç wkw * 35a p. 


JUm# 69 a. 


\i)j±~ 354 p. 


j*y*» * 18, 4t, i58 p. 


g Jaxà * 228 p. 


finale», 1900. 


1 5 
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j*o **9 P- 


ùj& i56, 187, 999, 


* ; Li 433 p. 


390 p. 


{ Jj^So 116 a. 


jj-3^ # 949 p. 


ô«Xo *5o a. 


jL«£ 4i4 p. 


)yo?o 98, 181 a. 


^6|^Jt ilae 195 p 


^a&o a 56 p. 


ijl^e * 338,953 p. 


ôLaÀo 33 p. 


^JUa£ 194, 965 p. 


JÙ0 68 a. 


^yLâfi io3 a. 
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IV. 
TOMBEAU DE PÉTÉNISIS. 



I. 

RAPPORT SUR LA DÉCOUVERTE 
PAIl M. A. BARSANTI. 

Le 9 décembre 1 899 , en continuant les sondages nécessaires au Sud-Est 
de la pyramide d'Ounas^, je vis l'ouverture d'un grand puits se dessiner 
sur le sol . Il fallut une dizaine de jours pour enlever le sable qui la 
masquait et pour en dégager complètement les quatre côtés. Elle n'était 

pas carrée, mais les côtés Sud et Nord en 
mesuraient 7 m. îocent., les côtés Est et Ouest 
8 mètres. Je commençai aussitôt à la vider, 
mais, dans la matinée du 1 1 , je découvris dans 
l'angle Nord-Est, à la profondeur de 5 mètres 
5o cent., une porte taillée rudement dans le 
roc, et qui ouvrait sur un ensemble de galeries 
et de petites ebambres pleines de momies 
brisées. Comme j'étais pressé de savoir ce que le 
puits nous réservait je fis murer celte porte : il 
me parut seulement que ces souterrains appar- 
tenaient à l'une des catacombes de la famille 
F, o- l - d'Ounas, dont M. Maspero m'avait recommandé 

de recbercher l'emplacement, dans les instructions qu'il me donna lorsqu'il 
me confia l'exécution des fouilles . Remettant à plus tard le plaisir de vérifier 
cette conjecture, je continuai le déblaiement, et je rcnconlrai plusieurs 
fragments de bas-reliefs provenant peut-être de la chapelle de la pyramide; 
parmi eux je distinguai un ostracon très bien dessiné à l'encre noire, un 







Cf. ce qui est dit de ces sondages, plus haut, p. 1G1 du présent volume. 
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profil de roi de l'époque des Ramessidcs (l) . Toutefois, impatienté de la 
lenteur avec laquelle l'opération marchait, je me décidai à chercher le petit 
puits, celui par lequel on avait dû descendre la momie. Deux jours plus 
tard, le raïs khalifa m'en signala l'embouchure, à 3 mètres environ plus 
au Sud , presque dans Taxe du grand puits , comme au tombeau voisin de 
Psammétiquc (fig. 1 ) (2 '. Le sable qui le bouchait était mêlé de grosses pierres, 
et il fallut huit jours pleins pour le vider. Enfin, en arrivant à la profondeur 
de 97 m. 5o cent. , j'aperçus la porte au milieu de la paroi Nord. Elle était 
encore murée par quinze pierres de taille bien cimentées, disposées sur cinq 
rangs, et qui présentaient chacune une 
surface de 9 5 centimètres carrés , sur une 
longueur de o m. 80 cent. Je fis enlever 
Tune d'elles par le raïs Khalifa ; à peine 
fut-elle tombée que le sable nous inonda, 
et trois jours durant j'essayai de l'épui- 
ser; mais à mesure qu'on l'enlevait il s'en 
écoulait d'autre. Au bout de ce temps, 
voyant qu'il n'y avait pas moyen de péné- 
trer par cette porte , je pris le parti de re- 
tourner au grand puits et d'y remettre les 
ouvriers. Ce fut seulement le 1 1 février, 
vers onze heures du matin, que j'atteignis 
l'entrée de ce côté. Elle était close par sept 
rangées de pierres superposées et maçon- 
nées solidement (fig. a). A midi juste elle 
était ouverte, et le raïs Itoubi, le raïs Kha- ....... 

lifa et moi, nous entrâmes enfin dans la lff " a 

chambre funéraire de Padounast. 

Elle est voûtée légèrement en ogive (fig. 3). Les parois sont recouvertes 
d'inscriptions et de figures sculptées etpeintes, dont les couleurs sont assez 
bien conservées. La voûte est a fond blanc, pour imiter le ciel, elle est semée 

(,) J'inclinerai à croire plutôt que des dynasties Sailes. — G. M. 
fostracon est d'époque plus récente et (i) Voir, à ce sujet, ce qui est dit plus 

qu'il représente un des rois de Tune haut, à la page 1 64 du présent volume. 



Digitized by 



Google 



— 232 — 

d'étoiles en relief, rehaussées de blanc, et l'ensemble que forme cette décora- 
tion produit un effet magnifique. Les inscriptions qui couvrent les quatre 
murailles sont d'un relief très léger, et la variété des tons appliqués sur les 
caractères donne à l'ensemble un aspect à la fois très sévère et très beau. 

Une large bande d'inscriptions court du Nord au Sud, dans le haut de la 
paroi Est, et la sépare du plafond étoile. Les hiéroglyphes en sont plus 

grands que ceux du corps de la muraille 
et très finement gravés ; 

E-IP^.T.^HTÎTJT* 

m~~*^pf rni^ 

C'est un proscynème à Osiris, Sei- 
gneur de Mendès, Dieu grand, maître 
d'Abydos, pour qu'il accorde toutes les 
'" ' ' ' ' offrandes bonnes, au double du ministre 

*»* * garde-sceau , ami intime royal de Padou- 

nast, fils de Psammétique et de la dame Dous-n-noubti. 

La parue supérieure de la paroi Nord est remplie par les représentations 
des colliers, ou des décorations que Padounast avait pendant sa vie. 

La bande horizontale d'hiéroglyphes qui arrête, parle haut, le corps de 
la paroi Ouest, est un proscynème au Dieu Ptah Sokari, dont voici le texte : 

w^P"EPn!^JTi^p-+ 3 lTrV¥-i. c ru 

Aiiiici^-i::^*. " 
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La paroi Sud ne porte aucune figure : on n'y aperçoit que des textes 
funéraires disposés en colonnes verticales. La niche qu'on y remarque ne 
contenait rien. 

Trois lucarnes pratiquées exprès dans le plafond avaient laissé pénétrer 
le sable, et, au moment où nous y entrâmes, la chambre était à moitié 
comble. Le constructeur avait voulu évidemment l'ensabler toute entière , 
après y avoir déposé la momie, mais le hasard fit que plusieurs des pierres 
mêlées au sable dont on remplit le puits, s'engagèrent dans les lucarnes et les 
bouchèrent. L'accident fut heureux pour 
nous; s'il ne s'était pas produit, nous eussions 
été obligés d'enlever toute la masse de rem- 
blais qui recouvrait extérieurement la voûte, 
et Dieu sait combien cette opération eût exigé 
de temps et d'argent. Les héritiers de Padou- 
nast espéraient-ils ainsi préserver plus effica- 
cement la momie de leur parent contre les 
entreprises des violateurs des sépultures, 
ou voulaient-ils seulement consolider la voûte 
en remplissant totalement l'intérieur? Les 
quatre angles étaient occupés chacun par un 
gros dé en maçonnerie, qui dut servir à cocue 

guider la descente du couvercle du sarco- 
phage en calcaire. Deux ou trois statuettes lff ' " 
émaillées bleu, la plupart sans inscriptions, étaient amoncelées sur le dé de 
droile, et cent quatre-vingt-dix-huit sur celui de gauche , toutes d'un travail 
assez médiocre. Sur le sol, à gauche, il n'y avait qu'un pot de terre cuite 
qui renfermait une matière embaumée. A droite , on voyait onze petits vases 
en terre émaillée et une plaquette portant quatre petits vases accouplés, 
de même matière. Le tout était posé sur un socle en bois , qui tomba en 
poussière dès qu'on le toucha. Deux niches, ménagées dans les parois Est 
et Ouest (fig. 4), contenaient les canopes. Sitôt qu'on eut enlevé le 
sable je constatai que le sarcophage en calcaire était intact. Il était 
énorme comme celui de Psammétique, et le couvercle seul en apparaissait 
au dessus du sol. 

Il mesurait 4 m. âo cent, de longueur, sur 2 m. 80 cent, de lar- 
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geur, et il était épais de 1 m. i4 cent. Il ne portait aucune inscrip- 
tion et j'ordonnai de l'enlever. L'opération exigea huit jours de travail, au 
bout desquels le cercueil en basalte fut enfin dégagé. Il était de forme 
humaine, large, aplati, la poitrine couverte des figures et des textes ordi- 
naires. Après en avoir soulevé le couvercle, je reconnus que la momie était 
entièrement décomposée. Le raïs khalifa la fouilla et ne trouva qu'un 
petit nombre d'objets de valeur médiocre : un gros scarabée en pierre 
verte, sans inscription; un petit chevet ^ en hématite; un tout petit Horus 
en lapis-lazuli; une colonnette J en lapis-lazuli; deux petits scarabées en 
pierre; quatre oudjas ^ en cornaline; six petits scarabées en pierre; un 
? dad en cornaline; un autre | dad en lapis-lazuli; une statuette de Râ en 
lapis-lazuli; une amulette en cornaline, représentant le boumerang en 
forme de demi-serpent; deux plaquettes en feldspath vert; un cœur en 
cornaline; deux autres cœurs en pierre; trois perles en cornaline; trois 
autres perles en pierre. 

Ordre reçu de transporter le cercueil en basalte au musée de Gizeh, je le 
fis extraire du puits par le raïs Khalil Mohammed, puis j'exécutai les répa- 
rations nécessaires pour permettre aux savants et aux touristes de visiter 
la chambre sans crainte. 

Sakkarah, le a a mars 1900. 

À. Barsantî. 



II. 
LES INSCRIPTIONS 1)1 TOMBE VI DE PÉTÉNISIS 

PAR M. G. MASPERO. 

Les inscriptions du tombeau de Péténisis sont sculptées très délicate- 
ment et revêtues des couleurs les plus vives. Chaque hiéroglyphe est 
détaillé avec un soin admirable, lesoiseaux surtout, dont les moindres détails, 
plumes, griffes, bec, sont modelés comme sur une (îgurede grande taille. 
Toutefois, le style n'a déjà plus la pureté de la belle époque saitc: il a 
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les formes rondes et floues des temps ptolémaïqucs, et la minutie du travail 
ne réussit pas à dissimuler une gaucherie réelle de dessin et de com- 
position. 

Les textes sont plus incorrects encore que ceux du tombeau de Psam- 
métique, et ni le dessinateur ni le graveur ne comprenaient le premier 
mot de certains d'entre eux. Les leçons sont tellement bizarres par endroits, 
que je n'ai pas hésité à reproduire plusieurs fois le même texte in-extenso, 
désespérant d'en faire sentir suflisamment la barbarie, si je me bornais à 
relever les variantes. On y remarque de plus des singularités de coupe 
extraordinaires : tel chapitre finit abruptement, tel autre n'a plus son com- 
mencement et le texte y débute au milieu d une phrase. A l'étudier de 
près , on voit bientôt que cela tient à la façon dont le travail matériel de 
sculpture a été exécuté. La décoration a été ébauchée en un temps où, 
comme aujourd'hui encore au tombeau de Psammétique, le couvercle du 
sarcophage en calcaire était juché sur des supports, attendant la momie, si 
bien que toute la partie basse des parois Ouest, Est et Nord, était inaces- 
sible aux ouvriers. L'on a dessiné, puis gravé sur ces parois, les portions 
supérieures de chaque colonne, jusqu'au point où le couvercle le permet- 
tait; ensuite, quand le couvercle a été abaissé, on a gravé les portions 
basses des colonnes du premier grand registre. Le dessinateur n'avait pas 
bien calculé partout la longueur du texte à réserver, si bien que, dans 
plus d'une place, il avait trop de mots, et que, dans plus dune autre, 
il n'en avait plus assez pour achever la gravure: dans le premier cas , il a 
serré les hiéroglyphes ou abrégé les mots; dans le second, il a intercalé au 
bas de la ligne trop courte le titre ~ ou *-* ~, qu'il a allongé le plus 
qu'il a pu, sans s'inquiéter du reste de savoir s'il interrompait ou non le 
sens du contexte. Plus tard, le couvercle étant descendu, lorsqu'il a fallu 
reprendre les parois, comme on était pressé d'achever, on a attaqué tous les 
panneaux à la fois, chaque ouvrier ayant le sien à exécuter; dans la pré- 
cipitation, l'espace a été mal calculé, et tel chapitre dont le commencement 
devait se trouver sur un panneau voisin est aujourd'hui acéphale, la place 
y ayant manqué pour y graver le commencement. La chambre de Péténisis 
nous offre donc un exemple de plus de la négligence avec laquelle les 
Egyptiens procédaient parfois , lorsqu'il s'agissait de la décoration de leurs 
tombeaux. 
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Paroi Est. 

La ligne qui arrête la paroi par en haut a été copiée par M. Barsanti 
dans son rapport (1) ; il est donc inutile de la transcrire ici de nouveau. Le 
corps même de la paroi est divisé en trois registres de hauteur inégale, le 
premier contenant des figures, les deux autres des textes. 

On ne voit que des objets d'offrandes au registre des figures : i° le vase 
^f sur une sellette en bois *=*, a° un guéridon bas, rectangulaire, en 
bois , supporte quatre vases alternativement de terre rouge et d'al- 
bâtre \ et trois \ ; 3° cinq pains ^ coniques , placés sur une sellette en bois, 
supportent, les quatre premiers, un pain long <■■> ,1e dernier un pain rond 
m ; 4° une couffe posée sur un support Y contient une botte d'oignons, des 
légumes, du pain <■■>, de la viande ^, et sous la couffe on aperçoit un vase 
plein de grains ou d'une matière rougeâtre # ; 5° un guéridon rond T * 
chargé de pains ronds coniques et longs ^o^^o, que surmontent des concom- 
bres; G un vase £ , un vase j sans goulot, un vase J, chacun sur son sup- 
port JL; 7 un nouveau guéridon de pain, de viande et de volaille, avec un 
petit guéridon de farine à gauche, deux vases ## à droite; 8° nouvelle 
couffe, chargée à peu près de la même façon que la première; 9 trois hydries 
f , $ et f sur leurs supports JL; 1 o'un troisième guéridon de pains et de 
gâteaux. Au-delà , commence une série d'insignes et d'armes qui seront men- 
tionnées plus loin. 

Le registre qui s'étend sous cette représentation se partage lui-même 
en deux bandes, qui contiennent: la bande supérieure , la majeure partie de 
la pancarte des offrandes ; l'inférieure, la fin delà pancarte et quelques textes 
empruntés aux Pyramides. Voici d'abord la pancarte : 



(1) Voir plus haut, p. 2 3* du présent volume. 
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A la suite de la pancarte , et en partie sous elle , commencent les textes 
rituels dont se couvre la paroi. Ils se développent en colonnes verticales , 
d'abord dans toute la longueur du sous-registre , empruntés comme de juste 
au formulaire des Pyramides : 

ïn-v w AinMi:*fflP3ï5fri-ïr*f* 



(1} J'ai mis * au lieu du sceptre à trois poinçon n'a pas pu être gravé à temps, 
têtes qui sert à écrire ce nom, et dont le (S) Olnas, I. ù$5. 
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p®Y*Y^sr*îrrnvpzi:*\--p7nv 

A n ll^«Tî«i»v«in®Tii ( ' i) ' w \* ' ""* 

Y^.iJI^ , i , *»ï»VJnTy|Pl*ïi.^^S 

^-HYPJL* w H-rJLIA*-ê-' w -pn* 

vsi^-rrtiw^-^iwiwTY^nirp-y-Ji*! 
i^i-i^-itai^iflri^-ysfcpnje 

Dans la seconde partie de la paroi, on rencontre d'abord, une 
série de ces emblèmes f , désignés par leur nom, et à chacun desquels 



(1) Ounas, I.73-89. ^ re du scorpion qu'on rencontre dans 

w Ounas 1. 3oo-3 1 o. les texles des l ) y ram i l,es î J e l' ai remplacée 



. . n jt ni partout par ia forme ordinaire aux épo- 

■ -* ' **" ques postérieures , la seule que nous 

^ jVre \ „—» J "** r possédions pour le moment. 



{l) L'original porte cette forme particu- (•> Oinas, 1. 3a8-3a<). 
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répond une ligne de formules, dont on rencontre quclqu 
scène correspondante de la pyramide de Papî II : 
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(1) Le support du fouet t\ est dans {original le signe ^\ 
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Les six dernières lignes occupent toute la hauteur de la paroi. Elles con- 
tiennent ces formules sur les serpents qui plaisaient tant aux Egyptiens de 
l'époque saito-grecquc. La répétition des mêmes fautes aux mêmes endroits 

A H Mlh» y 1QOO. l() 
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prouve que cette seconde copie a été exécutée d'après le même original que 
la première : 

Le dernier registre est divisé en quatre panneaux par des dispositions de 
colonnes verticales et de lignes horizontales, que je signalerai au fur et à 
mesure quelles se présenteront. Le premier d'entre eux comprend quatorze 
colonnes verticales: 

•rri (,) -niw*^)PTrt^in^i»r:::>^^yp 

■ îî s! j 'lis! i J!s! w J! s J wê=; j^ •_>*=»!« 



(,; F^a même formule dans la pyramide on trouve la forme antique du scorpion. 
dThNAs, 1. <i33-*i'io. (,) lia même formule dans Oisas, 



{i) Ici , comme plus haut à la liftiie 1 1 , 1. 9. ho sqq. 
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£<>>r:::>^*vrpT*k!t>ziJn£i:j 

^Pfrtiin^j:Aiiipr:?SHjr*^PfrîiLi 
n£i:*»>r:>3^VNTTtt*z*^Pfr: 

ttYUs**ï^Pf^in&i:H::^i£*=d> 
>r::::*^!^pT. 

Le second panneau consiste en Irois lignes horizontales , sous lesquelles 
se succèdent dix colonnes verticales. Voici d'abord les ligues horizontales: 

ÎTn^~~PT7lM!>*>.i;!'rs!fe~^Tl 

^^^p^^p1"]J^Jp; l'inscription continue et s'achève , comme 
nous le verrons, dans les trois lignes horizontales du premier panneau. 
Les dix colonnes verticales sont un peu plus courtes que celles du pan- 
neau précédent et du panneau suivant. Le texte, qui est le même que nous 
avons rencontré déjà plus haut aux lignes 1 3 6-1 4 1 , commence au milieu 
d'une phrase, brusquement, par le passage qu'on lit à la ligne 1 38. 

rtfii.in^i:pr«sî^fzi.-iiVw*^)pf 
rt^in^OPZz:r^!>^>^^^-pfrt^i 
n^i:^i 9 Zi-rsri^!tTi-j-PE^!>r 

JL£JA::2<*HM>P^hTT~]*±~I» 
P^**SIXW*£:£V*?*5~niP*».IL*i 
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Le troisième panneau se compose uniquement de trois lignes, de même 
longueur et de im*me style que celles du premier panneau : 

r~-vun-A-Ep:n-*£H-vj~v~-* 

■UnT-A-sPÏ)-tT*f^M-Is">-»n 
ô A-sPj1 w - 

Le texte continue sur le cinquième pnnneau. Le «[iialrième comprend 
d'abord trois lignes horizontales, où s'achève le texte commencé aux trois 
lignes horizontales du second panneau : 

f*^PT^HiJn£i:a-!>*i.lll?;>* 

c:z*:pT7itiiJn£i:tfzp~T~p-£i:a 

Les dix colonnes verticales nous fournissent une copie nouvelle de la 
formule reproduite déjà aux ligues i'i8-i(ii du second panneau : 

înnic*^PTrt^in^i:^*>'rr:::>^*yp 

* ii" rs ~ ♦ " V wU u u V '"IJtJU i uVsv^rrcwAer 

?j.iiiiiniii!^y^^AP-^^^rnpt^i! 

J^-VÎ'-^P-f^TT-H^^Ti-TlZ: 



7 Ici encore, it faut ii : lahlir la forme antique du scorpion. 
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y \ *7* M \ jE=J \ T* B 1 "w" 1 J ! ^^ : ' e lexle s'arrête brusquement sur ce mot. 
Le cinquième et dernier panneau comprend quatorze colonnes verticales , 
et, au-dessous, une seule ligne horizontale; c'est le texte d'Ounas donl 
nous avons vu un fragment déjà aux lignes iy5-i8o. 

un^\s(fiH!sPz:^^t-yzAVv— m 

£ÏV*~~^;^=T:P-X=--*£¥T*~~ 
^G£PT~U:ï*TT-ÏT*~~im!*T!-J 

^in^i:Ay2:sT^-P"ATtz*Tys-i 

«VCJ-ITW7M-fc«HfcA«s?1lr!V 

ci-iT^p«-^z:rz:^*-'--w-'^s:-Lp^ 
^p^v-^pt^^\r\r-^inài:jLi-"JL 

«onude^^jn^jr^-VwZvr^irzprzp- 

^IZZZ CTi * =rel ' e lcxlc sarr< ^° brusquement sur la négation. 

Paroi Ovest. 

La paroi Ouest ivproduit symétriquement les dispositions de la paroi 
Est. Elle débute, comme elle, par le texte de la pancarte. Pour ne pas 
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allonger ce rapport sans nécessité, je me bornerai à indiquer les variantes 
qu'on peut observer dans cette seconde liste. Elles ne sont pas nombreuses : 
l.aiof^|,l. a i/i^™^l. 9 tio]^Sl(,L 99 9Î>^w,l. ; i 9 3^ 
^ X ^ v • Le texte qui succède à la pancarte, de la ligne a y G à la ligne 
3i3, n'est que la reproduction du texte symétrique de l'autre paroi, et, 
ici encore, je me bornerai à relever les variantes: 1. 998,le~de la ligne 
()9 manque , 1. 998, le ,1 Z!Z^ C ' a % ne 9^ manque, 1. 999, ,~, au lieu 
de | ® l , 1. 3oi ,4^£ au lieu de ^, 1. 3o3, j ] au lieu de -r- ], 1. 3o4 et 

3o5, JLa jjT^^la seconde fois sans ~- '• ^06, 1TI** <ii*P our "î"\i<iJ*' 
1.3o8, le ^[de laligne io4 manque, 1. 3oc),le nom propre passé et rem- 
placé parf U,l. 3n, *-■ /* ^au lieu de ^ /* o, 1. 3i3, ^ J -J«k 
comme à la ligne iocj. Avec la ligne 3i4 commence un texte différent 
dont voici la copie : 

*i«PJ2n (ï, X»"X]^^^1lw. # .V I- formule 
a élé interrompue brusquement. Derrière la pancarte et les textes qui lui 
correspondent, on retrouve les mêmes figures et les mêmes textes que sur 
la paroi Est, 1. ni sqq. , rénumération des sceptres, bâtons et armes, 
chacun avec la prière qui le consacre. Ici encore, pour ne pas trop allon- 
ger ce rapport, je me bornerai à indiquer les variantes ligne à ligne: 
1. 3**4, aJ-iJ^, sans le délerminatif ^, 1. 3s5, \ ^ *"~^ ^ jJE au '* eu 
de *f *— * \ \J^* et ^ au lieu de ^ <«, 1. 3 9 y, \ ^ \\ au lieu de \\^ 
1. 333 , ^ ^ ^ au lieu de £2 ^*, 1. 334 ,^ au lieu de ^ au bas 



(,; La formule dans Oi nas, I. q3 1-233. (1) La formule dans Oi nas, 1.3s 1 -3s 9. 

(,) La formule dans Oi nas, 1.3io-3i 1. 
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de la ligne, 1. 335, A jYÎ' i * ail iï euc ' e £1 *"](""""?' '• ^36,^ w au ^ cu 
*k ^H!w' el £l^*** au ' ,eu de ^ ««**+,!. 337, —^J- au lieu de V J~, 
1. 3 3 9, j*jau lieu de jpj,L 34o, | J manque au bas de la ligne, les cinq 
lignes 3 A 1-345 commencent par J^, 1. 34 1 , \ ^ ^ au lieu de \ ^ <*■*, 
1- 34a, ^ j niLri j^p^^au lieu de £^;J2 ^ , mais ~ manque à la 
fin de la ligne, 1. 343,^ f manque ainsi que ~, et on lit^-; j ^ ^au lieu de 
£iiZi 1. 344 — V#^ au «eu de— ^ > ^ > et — ^— au lieu 
de —Appuis JTTîl^^ îki2\ ^ H au Iieu de 'î* 1 T" 

S^~! «! tFl' 1-345, — * J^ au lieu de *-j J^ctp^ au lieu 
de P*~ s 

Après la liste des armes et les invocations qui l'accompagnent, le déco- 
rateur a introduit, pour achever le registre, d'abord une version nouvelle 
des deux formulettes insérées aux lignes 3ai-3â3, puis quelques-uns des 
exorcismes contre les serpents qu'on rencontre dans la pyramide voisine : 

Le second registre reproduit la disposition par panneaux du deuxième 
registre de la paroi Est. C'est d'abord un grand panneau qui comprend 
quatorze colonnes verticales : 

(,) La formule dans Oinas, I. 3 1 o-3 1 1 . (4) La formule dansOiNAs, 1. 334-337- 

(3) La formule dans Ocnas, 1.3a i-3q3. (S) La formule clans Oinas, 1. 2 ia-a i9. 

(1) La formule dansOiNAs, 1. 3a3-3a4. 



35» 
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?>:r-PT>:r^zUsi;z-E=;z™~n- 
flH 3 rv~n^~rp^*~;r;rr->it*?~^ 

5.A^>fc- TiV~H^~Pt**-Xrî-n 
-PMiHV-P^-iHV^'ï'y-P^fcHV 
-P^fc~(£<*-T**Ji=,£i:>>;&£> 
^^"Tl-P-fcS-l'J.-^-U^vy 

T©SfcPT?fc«^fcil£»MT:j^£,^MTS 
¥£^*XPT 36 ':=;î^y>*APT£-A«^***p 

rsA-v^£*v*^»fcPT~p3:-p~,ij.s 
uh' ,! A-->z:^ 3 rij-->rèpi=A>rs;-» 

!Xr>Ii^->ZèVPï 3 fUV^+>^i:^^m* 

JuTÔn-ÏV^^^^'TJLÎofHV rt, ici encore, la 

formule s'interrompt brusquement sur une préposition. Le décorateur, arrive 
à la fin du panneau, en a reporté la lin sur le troisième panneau. 

Le second panneau comprend trois lignes horizontales et dix colonnes 
verticales. lies trois lignes horizontales ne donnent qu'un proscvnème en 
faveur du mort : 

?±!J!U!=snii¥î^;n^iP™T^i- 

,j LuformuloclaiisOiMs, I. -j'jo-3'Ji. 
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Î^STn!W~*^PT.7ttliJnT£i:a¥T 

Les dix colonnes contiennent le début du texte dont l'autre registre 
contient la fin , aux lignes 3 1 4-3 20. Voici cette version, qui d'ailleurs est très 
écourtée et très incorrecte : 

$^p~iP-jr*j^i: s r*>xpT^Xiss 
j~^j~iUn£i: 3 ! 7 TP-~mvj~xa>> 

s'interrompt sur ce mot. 

Le troisième panneau ne compte que deux colonnes verticales de gros 
hiéroglyphes. Il renferme la fin de la formule commencée sur le premier 
panneau: 

Le quatrième panneau se compose, comme le second, de trois lignes 
horizontales et de dix colonnes verticales. Les trois lignes horizontales 
contiennent, de m(*mc que les trois lignes symétriques de la paroi Est, les 
titres du mort avec le refrain de la formule : 

zp-^i:z^^^^ 3 fi:e?^*^PTr:M^in 

!) F^ formule <lans Oi > \s, J.jï-ï-a * 6. **' (Ï.Oinas, I. a-ji-a-ja. 
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Les dix colonnes verticales contiennent une seconde version du texte 
reproduit plus haut dans le premier panneau, 1. 355-363. Il commence 
brusquement, à la ligne 384, sur le pronom ^ de la ligne 355, (|)2!w ' 
et je me bornerai à en relever les variantes: 1. 386, T £? * T*. *? 7 1==> \ 
au lieu de^ ~ ~ ^ 1. 38 7 , pjau lieu de fj, 1. 388, — p \ • \ *-* 
au lieu de — [1 f ^*—*. Le texte s'arnHe soudain h la ligne 3 y 3, sur #^ 
P ^* s— , finissant par la mention des dents ^ du mort. 

Le cinquième panneau, composé de treize colonnes verticales, contient 
une version nouvelle du texte déjà gravé sur cette paroi , partie aux lignes 
3i4-33o, partie aux lignes 369*378. Comme elle est plus complète que 
les précédentes, je la reproduis ici en entier, au lieu d'en extraire simple- 
ment les variantes : 

J-*=V¥°Yyj>¥S(W:¥UI>-Tn + 

SK&j^:^jôAYj:¥(»WTx-YM::jr 
i;i^:^inài:TP-a4-<vYJSW«»j- 

*~fc¥£*J>¥S(V±iM>~Tn-Y3** 
P-(P-JwÂi:A¥^WT-fl3k + Y***HS. 

PTx->w::j^Y^j^Ai:ATP-=i4-«vj=:v 

>***H(P-iw^i:i?^WTIVlpïYilv^« 
JL7P^fc-WY£îZm££*,l+>VlfcJ 

^Y^.in^i:¥(*ws*.->H::i^ii^Âi: 
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^S ! ^ \^ : * e texte s'an^le ici » pour reprendre et s'achever au registre 
supérieur, aux lignes 3i&-3âo. 



Paroi Nord. 

La paroi Nord se divise en deux parties, Tune comprise dans le cintre, 
l'autre resserrée entre les deux massifs de maçonnerie qui occupent les 
angles de la chambre funéraire. 

La partie du cintre est consacrée à la représentation des bracelets, des 
colliers, des parfums, des étoffes, et aux formules qu'on prononçait sur elles 
afin de les attribuer au mort. Les figures des objets sont réparties en trois 
bandes superposées. Tout en haut, un petit registre contient, en commençant 
par la droite, les deux anneaux pour la cheville, l'un au-dessus de l'autre, 
\ \ ^ \ , ensuite les trois bandeaux d'émail • f| ^ 1 2fe (] et les deux bracelets 
/^ ^fra également allongés l'un au-dessus de l'autre. Au second registre, 
et posés sur une longue table en bois h pieds très bas , se succèdent de droite à 
gauche: cinq colliers larges* de verroterie de métal ou d'émail, chacun ac- 
compagné du flocon l^j qui lui fait équilibre sur le dos de l'individu. Chacun 
d'eux a son nom : l'i^^^/tl ' * e c0 ^ ïer d'AVccfriim ; a j£f ^ le collier 
Maître d'éternité; 3° ^f| *, le collier Multiplicateur; 4° * ^ ^ le collier 
Maître du Vautour et de l'Urœus; 5°^7tf jd!' e c °Mî er Turquoise; et pour 
terminer la série les bracelets du poignet ^ ^ \ . Le troisième registre 
contient, toujours alignés sur un même guéridon, d'abord les huiles et 
les fards canoniques, puis les étoffes et les vêtements, chacun avec son 
nom écrit au-dessus de l'image. Voici d'abord les huiles, les parfums et 
les fards: 



4i 9 



• • • 



4i8 

I 



<ir 



4iG 



ï 



4io 



¥ 






4i3 



l 

F 



4ia 



1 



3 



à 09 



fi 
1 



608 

I 
t 



n 



n 



Digitized by 



Google 



— 252 — 

Le texte qui consacrait ces substances est compris dans les colonnes 
verticales qui suivent le registre, d'abord une prière générale de sept 
colonnes, 1. Aao-'iaG, dont la dernière se trouve juste sous la ligne A09, 
qui mentionne les ^ m x ^ ^ I nwnzatiou , les deux plumes, puis, à partir 
de la ligne k 97 jusqu'à la ligne A3 1 , les courtes formules qui servaient 
à consacrer individuellement les cinq huiles , de p *=> |J} à -> £| — ^ ; ensuite, 
dans les lignes k 3 9-/1 33, une nouvelle formule générale , l'invocation à 
l'huile divine; enfin, pour terminer, trois prières d'une ligne chacune cor- 
respondant à l'encens et aux fards , le tout emprunté aux textes des Pyramides : 

Th!>*>jtiivm*^PTrtiJ^£i:*ii 
p~ 4 'T\jUn~i:a*-!W?p~^p , ?T!Xî- 
TiXKH- 4 î 5 +«>©+>iPTP->vr>>~iP 

Ti-V^P~>VïT\~P-Wni-M->*iJn~ 

4 m*^PTrt^in^i:^^^>^>s-TiXP^T 
rxp?n*^PTr:^in^i:^(fip^!!![ , -!>^>s- 
TiX*vz 4 m*^PTr;iJn£i:a-!>*>~ 
nxjE-az:iii!yp 4 rri^!-î^hî^! + Hf 
^îx~u-^fx~w!uP)-=p:^ 4 r«H-t» 

4 rn*^pTr^jn£j:a-!>*>AST$x!;i 
vi^p?h*^PfrtiJn^j:AiiiP=sjSTV 
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La série des étoffes et des vêtements est disposée ainsi à la suite du 
tableau des huiles et parfums : 




Au-dessous des figures se déploient, en vingt-trois colonnes verticales, 
les pièces qui servaient à consacrer les étoffes : 

kM-T^HUTmt-Th^^-PlTmt 

MîhiLj^~i:*/fip~£-!>*>M-p^p:s: 

~?hHIA=*=.LIn&i:il!P~S'H>?^ 

rnî^^p^p-rptxjnàJiAiiipeszTn 
M--^flêii-**^w«-****<pii-*- 
i m!z: : ^\!Pffi-=tj:îi®^-®i.*^PTr;^i 
n^i:?n (:,, ra\^in^i:^z^^pTrv^î 



;1 ' ]je signe exact nous manque : il re- 
présente le jupon ouvert sur les deux 
côtés, avec le tablier de même longueur 
que les basques. 

'• i ' I^a même formule clans Oi \as. lignes 
66-71. Les J n'ont pas élé compris par 



le graveur, qui leur a donné des formes 
variables dérivées de l'hiératique; j'ai ré- 
tabli partout la forme régulière, pour 
éviter l'emploi de clichés trop nombreux. 
n li» même formule dans Teti , lignes 

373.373. 
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\-T-I.-?n±±Vri±tt-;iwnî~P-l 

STvr^z->¥tt-V¥Th~\^Pft*Jô 
&i:*iJ5pfctrp-»HVP?m:ï:iV£>- 
^pr3H.jnàj:iÀSTV(t-Tn;n:iz 

*?n^in~**:=::TVi.V!t-;*j:HP-~ 

jLÀJ3ix*;^:m-;v!:iÀj~ 4 rri^ypÀ 

Z3îHW!^->^P!T^P->V1»^:i:=(>?*> 

La seconde partie de la muraille, entre les deux massifs, est remplie 
par dix-huit colonnes d'inscriptions en gros hiéroglyphes: 

4 m (,, ^*^pfrî^i^^i:^ 4 r/fip==-!>*^ 
~t~<p*:t~* pKr~p~*£ jn-Jt-^î i 
-m^Pî ( MJî-y-îi:r::;^yi 4 jii-i*^ 

^«c^^^v^^4t^^^Pî 4 r ra \*^PTn 



(,) La formule dans Olsas J. so<)-9o8. indécis, dont il n'osait pas préciser la 
{i) Ici le graveur a deux fois un signe forme: j'ai pris le signe connu qui s'en 
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Paiioi Sud. 

Comme la paroi Nord, la paroi Sud se scinde en deux parties. La pre- 
mière, qui est comprise dans le cintre, compte quarante colonnes d'inscrip- 
tion , divisées en deux portions de vingt lignes chacune , affrontées l'une à 
l'autre. Dans la portion de droite l'écriture court de gauche à droite. 

rapprochait le plus comme aspect général. (î) Version ancienne du chapitre lxvii 

(,) La formule dans Oinas, lignes du Livre des Morts, édit. Naville, plan- 
208-2 ia. che lxxix. 
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YïJM£*>~V fc '\j-viPïvmi.*ja 

j^: , rvi:^r:yiffi-TnTmn^^-r-!T« 

iQiv:«fîZMJ!kTrî 3 -j-f.i:::^->-jîi>T 

*Mi^s-*#Y-<>M-TTi-.àJ«£i:~ 

* 5 î 7 ffiP=£H>*v 

Dans la portion de gauche, les hiéroglyphes sont tournés vers la droite, 
et les colonnes se succèdent de droite à gauche : 

5 rhZ*tn!V,mJLttl2!J^*2~*3*.l 

4***p>^~~-p^i-s*Ty^jL~p 

,; Cfr. HoniioTPoi , 1. hob-ho']. 
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m-*^!f-vn=~;r;~*~!Pi-i~"nz 
£~naiYiPJi~n~^PJ-i-m^*v:^tf 
itii>v^4^^m±y^>pc^^*k^^ 

*^hz~i.i>ipz**-****'*ip*y* 

PVT^in£:>^ ( - , !P^1hZTÎ!>l^î!>iI'^ 
PA~*Yt^±>?!HJ^kMV-JH*Tlît\ 

Yflk~flk~*^priz^*-**iy»4T-v 
~-i^iP-im*-mTj>~:^v— iv 



(,) L'original porte ici l'homme pion- qui s'en rapproche le plus comme forme, 

géant les mains dans le vase T" •* ce signe l'homme mesurant au boisseau, 
n'existant pas, je l'ai remplacé par celui * ; Ch\Naville, Todtenbuch, ch.LXXVï. 

Annales, 1900. 17 
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A~*li™<Il±X~*IJJ:£=!>!Vr*^*M 

♦>f-ntzrf:iA~~*°i*±pjr->ziy'J 

Le second registre comprend deux inscriptions de huit lignes chacune, 
Tune à droite, l'autre à gauche de la porte. On lit au côté droit: 

m2>IU>*l!*ï>Zè*Tim*|iTfei3 

\ i^ ^^^" «"E^VÎ!-^. Le texte s'arrête brusquement sur ce mot. 
On lit à gauche de la porte, symétriquement au texte précédent : 

?jr w *~^Jn~i:**Ari-pi-y:ïJLtf 



(l) ^ ^t écrit en petits caractères sous le ventre de l'oiseau \, comme pour réparer 
un oubli du graveur. — (2) Cfr. Orws, 1. 48f)-4o,<>. 
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:*^3m:£TWP!:^in*ïd:*«A*>£* 
^:*ilil^H>*~~P-J~?*^Pfr:JLln 
ty:*-<>*>~v>*:j^i«£i:*iiip=s 

JUn£-*PT^t+><^i^+MV^*Jn 

£^J2^fftP?5S<!»^P w!k«I^' et ' e * ex * e sa,T<A * le soudain sur ce 

mot, qui d'ailleurs n'appartient plus à la formule telle que nous la con- 
naissons par la pyramide d'Ounas. 

Le sarcophage en basalte de Péténisis a été transporté au Musée de Gizéh , 
et il figure à l'inventaire sous le n° 34648. Ha, comme d'habitude, la forme 
de momie, et il est d'un fort beau travail. La décoration est celle des 
sarcophages de cette époque. Le couvercle porte le grand collier terminé 
sur les épaules par deux attaches en télé d'épervier coiffé du disque solaire. 
De chaque côté du collier, dans l'angle formé par le collier, le contour de 
l'épaule et le bord de la cuve , une déesse est agenouillée , la face tournée vers 
le milieu de la poitrine du mort, les mains appuyées sur le sceau Q et 
suivie d'un dieu debout: au Nord, c'est-à-dire à la droite du spectateur, 
Nephthys, coiffée de son nonT|J, et, derrière elle un Horusà corps d'homme 
et à tête d'épervier, debout, marchant, le ^ et le \ aux mains, l'Horus de 
Panopolis, comme le dit la légende tracée horizontalement au-dessus de sa 
tête, j^^-^-o; au Sud, c'est-à-dire à gauche, Isis, coiffée aussi de son nom 
J,et, derrière elle, un Anubis à corps humain et à tétc de chacal, debout, 
marchant , le ^ et le \ aux mains, [fljfj "] |. Toute bipartie supérieur du corps, 
du collier et des deux déesses au cou-de-pied, est occupée par une inscription 
de fort beaux hiéroglyphes en colonnes, courant de droite à gauche; on 
y lit, ainsi que d'habitude à celle époque, le chapilre LXXU du Livre des 
Mort*. 

>njLnJLJn~i-±l>Tt~T>TP->*~î*^ 
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2tV^T^TSV1S-À^w^JP5^^:4!V^ 
YTSZmHJID^J-rnïSIPTfcilfeï'tTW 

(iomme illustration si ce texte, et le long du cadre dans lequel il est 
enfermé, deux bandes verticales de figures se dessinent accompagnées de 
leurs légendes, quatre de chaque côté, superposées l'une à l'autre et se 
suivant dans l'aplomb de l'Horus et de l'Anubis qui escortent les deux 
déesses Isis et Nephthys. Au Nord, la bande comprend : i° immédiatement 
sous l'Horus, le génie Hapi, à corps de momie et à tête de cynocéphale, 
avec sa formule ordinaire |^^^^^^^^; 9° sous l'Hapi, le 
génie Douaoumaoutf , à corps de momie et à tète de chacal , avec sa légende 

ordinaire |^*^^^ZZiiw'^ sous Douaoumaoutf, le génie 
^^^, à UUc humaine et à corps de momie; 4° enfin, sous Kamnou, 
une grosse uneus ^, dressée sur un socle rectangulaire , sans légende. Au 
Sud, la bande comprend: i° immédiatement sous l'Anubis , le génie Amsiti * 
à corps de momie et à tête humaine, avec sa formule ordinaire, |~^ \ ^ 
* = P]^!II!iiiw[» 9° sous Amsili, le génie Kabhsanouf, à corps humain 
et à tête d'épervier avec sa formule ordinaire, |""^f JJJ* — ^- ^ V— ^ 
3° sous Kabhsanouf, un Anubis à corps de momie et à tête de chacal, avec 
son nom f " ; /i° enfin, sous l'Anubis, un grand reliquaire d'Abydos "^ 
posé sur la montagne ^^, en pendant à l'urœus de l'autre bande. 
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Sur le devant des pieds , ou voit les deux chacals allongés sur Jour naos , 
fouet au dos et affrontés :^ W © au JVord, devant qui, face à face, se 
dresse, sur un socle rectangulaire de pierre, une grosse urseus représentant 
Selkitp^^: et -|" ^ * au Sud, devant qui, face à Tace, se dresse l'uraens 
^{fj. Entre les deux tableaux, un texte s'étend en cinq lignes horizontales 
dont la première est sur la tranche des pieds. C'est la formule contre les 
serpents, reproduite si souvent sur les parois du tombeau : J (""^^ J^J 

»«JTVIP=:Îj;V^:T^TOPJLH-.JMi>%!. 

La cuve ne porte qu'une longue bande d'hiéroglyphes, gravée au haut de 
la paroi, près du bord. Cette ligne comprend deux inscriptions qui com- 
mencent à la tête, au milieu de la face Ouest, et se rejoignent aux pieds. 

Celle de la moitié Nord est ainsi conçue : ]"^ Jj J^^ ^ P JÎLO^ 1 Pf 

Celle de la moitié Sud est ainsi conçue: ("^ J^^^TCT! 8 ^^ P ? 

rtv.in^i-^l^l^ri^iîiP^^^j^^niX 

L'une et l'autre formule sont de rigueur à cette époque sur les cercueils 
du même type; le texte en est emprunté aux inscriptions des Pyramides. 

Péténisis est dit fils de Psammétique. Bien que le Psnmmétique auquel 
il se rattache ne soit point spécifié nettement, la place où la trouvaille a été 
faite me porte à croire que c'est celui-là même qui aurait dû occuper le 
tombeau décrit au second de ces rapports. Péténisis , fils du Psammétique 
qui vivait sous Amasis, aurait fleuri sous Darius I er , et son tombeau daterait 
soit de la fin du VI e siècle , soit des premières années du V e . 
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IV. 
TOMBE U DE ZANNEHIBOU. 



I. 

RAPPORT SLR LA. DÉCOUVERTE 
PAR M. A. DARSANTI. 

Le 9 9 février dernier , l'existence d'un troisième tombeau , d époque Saite , 
me paraissant probable comme aux raïs Roubi et Khalifa, je mesurai la 
distance qui sépare les petits puits de Psammétique et de Padounast et je la 
portai sur le terrain, à l'Ouest du petit puits de Psammétique. Deux jours 
plus tard, l'embouchure d'un petit puits m'apparut, puis, au bout de cinq 
nouveaux jours, les ouvriers arrivèrent à l'entrée d'un couloir qui menait au 
Nord. Comme j'avais assez à faire d achever le déblaiement du puits de 
Padounast, je suspendis les travaux de celui-ci jusqu'à nouvel ordre. 

Je les repris le 1 1 mars, dans la pensée que le caveau devait renfermer 
la femme de l'un des personnages ensevelis dans l'un des puits d'à côté. En 
voulant ici encore dégager le couloir, je m'aperçus bientôt qu'un trou, pra- 
tiqué au plafond du côté Nord, laissait couler le sable sans interruption. 
J'essayai d'abord de parer à la difficulté au moyen d'une sorte de caisson 
engagé dans le couloir , mais cet expédient ne m'ayant servi de rien et le sable 
continuant à descendre, j'aveuglai le trou au moyen d'un tampon de 
chiffons et de paille, maintenu par des morceaux de bois. Ce tampon 
résista suffisamment pour que, le lendemain, je pusse arriver jusqu'à la 
porte avec le raïs khalifa , et vérifier qu'elle était encore intacte. Bientôt après 
il céda, et le danger de travailler sous une pluie incessante de sable 
devint tel que je préférai renoncer à suivre celte voie. Je demandai l'auto- 
risation de vider le grand puits, et, dès que je l'eus, je mis immédiatement 
les ouvriers à l'œuvre en grand nombre. Au bout de sept jours , je découvris 
la paroi Sud du grand puits , et je constatai qu'elle mesurait 7 m. 45 cent, 
de longueur. Dix jours plus tard, je découvris les parois Est, Ouest et Nord, 
(4. relevant les quatre angles, je vis que la plus grande longueur de l'orifice 
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était de 1 1 m. 1 o cent, du Nord au Sud. Le 5 mai , vers dix heures du 
matin, j'atteignis enfin la porte du tombeau. Le plâtre qui l'enduisait était 
encore intact: je l'enlevai en présence des raïs, puis j'entrai dans le petit 
couloir. Un meuble en bois , d'une forme simple mais élégante, se dressait 
à l'intérieur de la chambre, entre la porte et le sarcophage en calcaire. 
Comme il barrait l'accès, je voulus l'enlever, mais, avant tout , j'ouvris le 
battant qui le fermait, et je m'aperçus qu'il était divisé en deux compartiments 
superposés, et rempli d'objets bien conservés. Sur l'étagère supérieure, au 



Fig. î el a. 

milieu et un peu incliné, était un sekhem \ en bois doré (n° 3435o), em- 
blème du commandement (,) . Deux petits plateaux le flanquaient à droite et 
à gauche, portant chacun quatre vases en terre émaillée (n° 3 A 367). A 
côté, quatorze vases en albâtre étaient rangés; dix d'entre eux contiennent 
des résidus, dont l'analyse nous révélera peut-être la nature. Le reste des 
objets étaient entassés péle-méle, avec des débris de bois vermoulu détachés 
de la porte et des parois du meuble. En voici la liste complète : 

Quatre plaques rectangulaires d'albâtre, sans inscription. 

Deux petits flacons en cristal de roche(n°3/i36<j). 



(1) Les numéros placés entre paren- lorsqu'ils ont été portés sur l'inventaire 
thèses sont ceux que les objets ont reçus, du Musée. 
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Deux petites bouteilles en bois (n° .36348). 

Quatre petits cuisses en bois de la forme khopesh, «^ (n° 36363). 

Une statuette très fine, en bois d'ébène, représentant un serpent à tête 
de bélier. Il a sur la tête une Urams en or, d'un travail délicat (n° 36370). 

Une tête de bélier, mais sans Uraeus (n° 36371). 

Sur l'étagère inférieure étaient places, l'un à côté de l'autre, les objets 
suivants : 

Une plaque d'albâtre de cette forme m (n° 36366). 

Un étui rond de scribe avec ses calâmes (n° 36335). 

Deux pièces uniques jusqu'à présent, figurant en bois l'emblème J d'O- 
siris, la nébris roulée autour d'une tige plantée dans un vase (n° 36336 ). 

Deux fouets î\(n° 36366). 

Treize sceptres, bâtons et insignes en bois. 

Un petit arc en bois J . 

Une massue blanche en bois f (n° 3636o). 

J'enlevai ces objets, puis je fis transporter le meuble, très doucement, 
dans le grand puits, d'où on le remonta à la surface; bien que certaines 
parties en soient un peu vermoulues, il sera facile de le consolider et de le 
restaurer. Une fois qu'il fut parti, j'aperçus, rangés par terre devant le 
sarcophage : 

Deux petits vases canopesen albâtre, à télé de Douamoutef et de Kebhsen- 
nouf(n°3633o). 

Une petite barque en bois lli (n° 36333). 

Une autre barque en argile ( n° 3635 1 ). 

Trois barques en argile, plus petites (n M 36 3 5 2-6). 

Deux briquettes rectangulaires d'argile, avec hiéroglyphes. 

Un Anubis en argile (n° 3366 1). 

Quatre plats en terre cuite, sur l'un desquels la barque sacrée est dessinée 
(n 0i 363 7 3-6). 



(l) Celle barque est intéressante, en ce 
que la forme en diffère de celle des bar- 
ques funéraires des âges antérieures ; elle 
a un rudiment de quille et se ressent de Tin- 
fl ucn ce hellénique. Comme T'annehibou 



était commandant des bateaux du roi , on 
peut supposer qu'on a mis dans son 
tombeau le modèle du type qui prévalait 
de son temps. C'est un spécimen précieux 
pour Thistoire de l'architecture navale. 
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A droite de la porte, sur les restes d'un socle en bois, réduit presque en 
poussière, deux cent trois statuettes funéraires, d'un bon travail et d'un 
assez beau bleu tendre , étaient entassées : cent quatre-vingt-dix-huit autres 
de même style étaient déposées à gauche sur un guéridon pareil. 

La chambre elle-même ressemblait exactement à cejle des deux puits ex- 
plorés antérieurement. Le plafond en est voûté ( fig. 3 et 4 ), mais sans aucune 
décoration. Au milieu de la voûte, du côté Nord, une lucarne avait étémé- 



o t 2. a oit •. 

i ■ i i i i i i i i ' » i i » » ' i » » 

Fi{r.3el/j. x 

nagéc, pareille à celle que j'ai signalée au tombeau de Psammétique W. Les 
inscriptions sont gravées en creux, et la décoration des parois n'a pas été 
achevée partout. Comme d'habitude , unebande horizontale court tout autour 
de la chambre, vers la naissance de la voûte, et sépare celle-ci des textes 
funéraires. 



Voir ta descriplion qui est donnée p. it>i> du présent volume. 
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Paroi Est. La bande de la paroi Est renferme une inscription tracée 
de droite à gauche et ainsi conçue : 

C'est un proscynème à Anubis, pour qu'il accorde une bonne sépulture 
au défunt, chef de la royale flotte, Tanhcbu. 

Paroi Nord. L'inscription de la bande est en trois lignes superposées : 

Ici, le défunt, chef de la flotte royale, Tanhebu, est appelé l'aimé du dieu 
Seb , le dévoué près du dieu grand , l'Osiris Tanhcbu, enfanté par Ta-Nofritait. 

Paroi Ouest. Elle ne présente qu'une seule ligne comme la paroi Est : 

■s!Jfliv:v!JiDX-Ly-+zi>-r:*=j>iiiiiP 

Le proscynème est adressé à TOsiris de Mendès, au dieu grand, maître 
d'Abydos, à Thot, pour le premier jour de Tan et toutes les fêtes qu'on 
célèbre pendant Tannée, afin qu'ils accordent ces fêtes aussi au défunt 
chef de la flotte royale, Tanhebu, enfanté par Ta-Nofritait. 

Paroi Sud. On y retrouve trois Iigne»horizontales d'hiéroglyphes, comme 
à la paroi Nord, mais tracées de droite et à gauche: 
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Trois niches étaient ménagées h droite et à gauche, l'une dans la paroi 
Nord, la seconde dans la paroi Est, la troisième dans la paroi Ouest. Il 
n'y avait dans la niche du Nord qu'un pot en terre cuite jaunâtre, conte- 
nant des paquets de matière embaumée : j'ai trouvé, dans chacune des 
autres niches, une petite caisse en bois, toute disjointe, où deux canopês 
étaient déposées, Kebhsennouf et Hapi à l'Est, Âmset et Douamoutef à 
l'Ouest (n* 3433 1). Le couvercle de chaque boîte était surmonté d'un chacal 
couché (n° 3434g), et portait, écrit à l'encre, le nom des vases que la boîte 
renfermait ; le canope était placé directement sous son nom. 

Le sarcophage extérieur en calcaire était, comme d'habitude, engagé 
dans le sol même de la chambre et le couvercle seul ressortait. Il avait été 
tendu d'une étoffe très fine, déchirée maintenant et réduite en lambeaux, sur 
laquelle les objets suivants avaient été amoncelés à la hauteur de la tête : 

Un tat f en porcelaine à revers doré(n° 34368). 

Une Isis et une Nephthys en porcelaine bleue (n° 3436o). 

Sept Tat f en porcelaine (n° 34362 ). 

Quatre plaquettes en porcelaine (n° 34 3 3 9). 

Deux menât *| en porcelaine (n° 34358). 

Un cachet, avec hiéroglyphes, en porcelaine (n° 34357). 

Dix perles longues oo en porcelaine bleue. 

Quarante-neuf perles rondes £ en porcelaine bleue. 

Quatre doubles plumes I en pierre (n° 34375). 

Un plan incliné A en pierre (n° 34 3 7^). 

Un Oudja ^ en porcelaine. 

Une figurine du dieu Hobs en porcelaine (n° 34377). 

Sous l'étoffe, une large bande d'hiéroglyphes apparaissait, gravée, en trois 
lignes, sur toute la longueur du corps, du Nord au Sud, c'est-à-dire de la 
tète aux pieds : 
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L'enlèvement du couvercle nous prit cinq jours, et le cercueil interne en 
basalte ne put être dégagé complètement que dans l'après-midi du 10 mai. 
11 est plus beau et plus (in de gravure que ceux de Psammétique et de Pa- 
dounast; le basalte même est d'une nuance plus verte. Il nous fallut une 
heure pour enlever le couvercle et pour mettre au jour l'intérieur de la cuve. 
Elle était remplie de bitume jusqu'aux bords, et je crus d'abord avoir sous 
les yeux un cercueil en bois noir, tellement le bitume était compact et dur. 
J'attaquai la masse au ciseau , et je cherchai à découvrir les objets qu'on 
rencontre d'ordinaire sur les momies de cette époque. Je m'adressai d'emblée 
à la poitrine, sur laquelle Ma ou Nouit étendent leurs ailes, et, au bout 
de quelques minutes, je pus extraire du bitume limage de la déesse. Elle 
était en or pur, emboutie et d'un travail très soigné (n° 34 5 a fi). Je passai en- 
suite au masque, et je constatai qu'il était en or pur lui aussi, mais j'eus 
beaucoup de peine à le dégager. Il était d'un travail très soigné; malheu- 
reusement il a eu le nez et le menton écrasés lorsqu'on descendit le couvercle 
sur la cuve, et je ne sais si Ton parviendra à le réparer (ri° 3A5q5). 
Cependant le raïs Roubi cherchait de son coté les quatre génies funéraires: 
ils étaient ù leur placj habituelle. Amset et Douamoutef adroite, kebhsen- 
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nouf et Hapi à gauche, tous quatre en or, emboutis et d'une facture excel- 
lente (n°34467). Les deux têtes d'épervier qui servent d attache aux colliers 
étaient sur les épaules, Tune en bon état, l'autre toute tordue; cette 
dernière a fini de se briser lorsque j'ai voulu la tirer du bitume (n° 34469)., 
Elles étaient en or, comme aussi la bande d'inscription qui, partant de 
l'image de la déesse, allait aboutir presque jusqu'aux pieds. Elle était pour 
ainsi dire noyée dans une couche d'environ vingt-cinq centimètres de bitume , 
et formée de sept lames de métal mises bouta bout ; quelques unes d'entre 
elles sont légèrement endommagées (n°3447a). Sous la plante des pieds, 
des feuilles d'or froissées et découpées simulaient les semelles ordinaires 
(n° 34097). Elles étaient cousues au maillot au moyen d'un fil d'or qui 
en faisait le tour. Les doigts des pieds et des mains étaient enfoncés 
chacun, comme ceux de la dame Setariban, dans des feuilles d'or repliées 
formant étui (n° 34478). Enfin, à côté des pieds, je trouvai les fragments 
d'un petit bracelet en or, dont les cloisons conservaient encore quelques 
reste d'incrustation en feldspath vert, et à droite et à gauche, deux figurines 
d'Isis et Nephthys, pleureuses, embouties dans une feuille d'or épaisse 
(n°* 34468, 34470) brisée en plusieurs morceaux. Chaque bras avait un 
demi bracelet en or, semblable à celui des pieds, mais intact et maintenu 
en place au moyen d'un fil d'or très solide (n° 34479). 

J'ai réservé pour la fin la description du collier. Il était formé d'une 
multitude de perles rondes et longues en or, en feldspath, en lapis-lazuli, 
auxquelles étaient entremêlées des figurines de divinités et des amulettes 
en or. C'eût été une pièce unique, si le bitume dans lequel il était comme 
perdu n'en eût brouillé les rangs, et s'il n'avait fallu en rompre les attaches 
pour en sauver les parties constituantes. Voici du moins la liste et le 
nombre des objets que nous avons recueillis : 

Une très jolie âme h tète humaine, aux ailes éployées, en or, avec incrus- 
tations de feldspath vert (n° 34475). 

Un épervier en or (n° 34487). 

Un vautour en or (n° 345 19). 

Trois serpents ailés (n° 34 490). 

Une toute petite âme en or (n° 34488). 

Un Jj vase à libation en or (n° 3448a). 

Un | vaseenor(n°34483). 
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Un petit palmier en or, avec ses feuilles et ses régimes de dattes, pièce 
unique jusqu'à présent (n° 344g6 ). 

Une très belle petite barque tj£ en or, d'une (inesse de travail incom- 
parable (n° 34477). 

Un vautour ailé en or; la tête manque. 

Un scarabée en or (n° 344g 1 ). 

Un Tat f en lapis-lazuli, serti dans une monture en or surmontée de 
Yatef l â t , et, à droite et à gauche, deux petits cynocéphales en adoration 
devant cet emblème d'Osiris (n° 34 4 80). 

Une Isis assise, avec l'enfant Horus sur les genoux (n° 3448 1). 

Un atef, soutenu de deux cynocéphales (n° 3453o). 

Une déesse Neit en lapis-lazuli, doublée d'une lame d'or (n° 34484). 

Une tête de bélier de Khnoum, en or, avec bélière (n° 34 4 97). 

Un groupe formé des signes J 1 4 en or (n. 344g8). 

Une plaquette en or, sur laquelle est soudée une découpure en or, re- 
présentant un vautour aux ailes déployées. Le chapitre du vautour est gravé 
au revers de la plaquette, en hiéroglyphes très fins (n° 34474). 

Une Ouadj J surmontée d'un serpent (n° 34485). 

Quatre vautours en or (n w 34486 et 344g4). 

Deux âmes à tête humaine, en or (n° 3448g). 

Un épervier d'Horus en or (n° 344g5). 

Un épervier en or à tête de bélier (n° 344gg). 

Un signe mi» ^ en or (n° 345o3). 

Une Ouadj J en or (n° 345oo). 

Une Hathor en or, à tête de vache; les pieds ont disparu (n° 345o6). 

Un Tat f enor(n° 345o4). 

Trois Urœus J^ en or (n°* 345o?i et 345a 1 ). 

Deux tiges à vis en or (n w 345o5 et 345 19). 

Un signe f heq en or (n° 345 1 1 ). 

Deux signes *| user en or (n° 345oi ). 

Un cœur en basalte (n° 3 4 4g 2). 

Six tout petits oudjas^ quatre en or, un en pierre recouvert d'une lame 
d'or (n°* 345og et 34534). 

Quatre petits oudjas ^§ en pierre (n m 345 io et 345a3). 

Cinq petits pectoraux rectangulaires Q en or (n ot 345o8 et 345a2). 
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Deux têtes de serpents en or (n° 34 507). 

Un amulette en pierre, représentant un ] en relief sur un pendant oblong 
(n°345i3). 

Une boucle de ceinture | (n° 345 a A). 

Deux pendants d'oreille oblongs , en or (n° 34473). 

Un petit collier $& en or avec inscriptions au dos (n° 34476). 

Une âme à corps de serpent (n° 345 17). 

Un vautour ^J| en or(n° 3453a). 

Une petite croix "f en or (n° 34533). 

Un aker ajl en or, avec bélière (n° 3453 1). 

Une plaquette en obsidienne noire, représentant les deux doigts humains 
(n°345i5). 

Une lame d'argent, sur laquelle est gravé l'œil mystique, ^ oudja. Elle 
a été trouvée au flanc gauche, fermant l'incision par laquelle on avait extrait 
le cœur, le foie et les intestins (n° 345 1 6). 

Sept cent perles rondes • en or. 

Quatre-vingt perles longues en or. 

Cent vingt-cinq perles en or, cylindriques, renflées par le milieu. 

C'est un véritable trésor, qui nous montre sous un fort bon jour l'art 
des orfèvres à l'époque saite. Je ne puis que remercier ici les rats Roubi et 
khalifa du soin avec lequel ils m'ont aidé à rechercher et à dégager les 
plus petits morceaux de cette trouvaille. 



II. 
LES INSCRIPTIONS DU TOMBEAU DE ZAN.NEIHBOU 

PAR M. G. MASPERO. 

Les inscriptions du tombeau de Zannehibou ne sont pas d'un travail aussi 
fouillé que celles du tombeau de Péténisis, et elles n'ont pas été peintes, mais 
elles sont d'une allure plus hère et d'un style plus pur. Il est évident que 
le dessinateur avait pénétré dans la pyramide d'Ounas , et qu'il s'en était donné 
les hiéroglyphes pour modèle. L'imitation est flagrante dans la technique 
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générale, et si le sculpteur n'a pas réussi à dépouiller entièrement les habitudes 
de son temps, du moins il a approché de fort près la facture de son modèle. 
11 ne faudrait pas conclure de cette imitation que le texte des formules a été 
copié directement sur le texte d'Ounas. Il a été établi , comme celui des tom- 
beaux précédents, d'après les copies qui couraient alors de ces formules, 
et les variantes qu'on y rencontre prouvent que le graveur de Zannehibou 
ne les comprenait pas mieux que ses confrères de Psammétique et de Péténisis 
ne le faisaient. Peut-être pourtant la version est-elle un peu plus correcte 
que celle des tombeaux voisins; on dirait que le dessinateur, en allant 
chercher modèle chez Ounas pour les formules des Pyramides , a rectifié çà 
et là quelques-unes des parties fautives de la copie qu'on lui avait livrée. 

Il ne m'a point paru nécessaire de reproduire in-extenso toutes les formules 
qui se rencontrent déjà chez Psammétique et chez Péténisis ; je me suis 
borné à reproduire les variantes, même les plus insignifiantes, qu'elles 
présentent avec le texte de Péténisis . 

Paroi Ouest. 

La paroi Ouest débute par la pancarte d'offrandes, comme d'habitude dans 
cette série de tombeaux. Il est inutile de réimprimer ici le texte connu; je 
me borne à noter les variantes qu'il présente avec le texte correspondant 
de Péténisis. 

1.3pTfllï.»-7-fl->f.».8 = 5™*ÏJ.9^)J-!.».«oflï*\ 

Lî8/^xpis;i,i..9i:>i,i...vjjji,i..,|^p*^ 

^. Avec la ligne 99, le premier registre de la pancarte se termine, et la 
ligne 9 3 se trouve reportée en tête du second registre, sous la ligne 1 ; 1. 9 3 

1. 9 9 ,«î>~, 1. 3o7*-,l. 3 9 XI '• 34_!_<sf , »• 35™Xp, l.36-| 
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S, 1. 43 |H *^ J . Le troisième registre de la pancarte commence par la 
ligne 65, sous la ligne a3 : 1. 45 J*^—^*, 1. 46 ~JT0 S» '• 5i^ w 

Le quatrième registre de la pancarte commence par la ligne 6 7 , sous la ligne 
45 ; la ligne 69 de Péténisis est passée; le mot \ <=»• ■ TTTV. est réparti sur 

les quatre lignes 70-78; 1. 71 — ■ J ■■■ 4t » '• 75 f J£p* 1. 80 ,7^ ^ w * 

I.81 ^..1.8, Jfe- 1.8*2* JP-, 1.85 î >^-|- 86 ±\\ 

Derrière la pancarte, à la ligne 89, commence la formule de présenta- 
tion de l'offrande, qu'on trouve à la même place (1. 91-95) au tombeau de 

Pétris:?.. v±^^t>-:^~-j:*-M-ï 

suit la formule du ^r , indispensable en pareil cas. Ici encore, je me borne- 
rai à noter les variantes quelle présente avec le texte donné aux lignes 
96-109 de Péténisis : 1. 91 ^T ^T, ~^T ^£, après 3r J& \ ^ JJ_ vient 

~ de Péténisis, 1. 97 ^ au lieu de -*«- J"| , 1. 98 ^ ^ les deux fois au lieu 
de£^,*k«<au lieu de J^, J^? J S a " ,îfni <M JS- '• 99 J JH 
au lieu de^J^pj^JJ^au lieu depJL^^^'^^'* ,,VOf *■ * 
gauche et non à droite, 1. 1 00 ^ ^ ^ p et plus bas ^ a ^ nu lion de 

S M ^ • pl JL I -** ml '* eu de jC $"" •** "K* 

Derrière cHte formule vient la prière de la consécration des parfums. 

A mmlon, H}imi. 18 
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qu'on rencontre dans Ounas , mais qui ne s était retrouvée jusqu'à présent 
dans aucun des tombeaux précédents : **' "jf^ W ~^~ *-* J ^ J^ J ^ Y '^ 

£ËMfir\z>VT~2\=>p-T~2:-j->v 

suivie d'une série de petits chapitres, qu'on retrouve en partie au tombeau 
de Péténisis, en partie sur les cercueils du premier empire thébain : â * 5 ]""\ 

Z-A -P^V^E^l^-l-n^Zr-JÎ-l! 

n?^m*^p-i~nj^p:i^jJVrpEi"> 

.!Pf~P***::~:^iè- 

Paroi Est. 

Elle contient quarante-six colonnes d'hiéroglyphes, courant de droite à 
gauche, et contenant le même mélange de formules empruntées aux 
Pyramides ou au Rituel du premier empire thébain, qu'on remarque dans 
les tombeaux voisins. 

ïnwzx^ + zf>:^^::-j>jJTpj 
i^rffi-px^ni^z-jyrzx-Pk-T 

1 (if. rcrlinpilrednnsOt'vts, I. i A-16. — 8 Cf. cecIiapilnMlansPÉTKMsis, i. '190-/196. 
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x^~x*xi,+zi>-?^:>j>r^p^ 

i>j-i:i-iPE!t:i>j-iiPEjpi^rr:iPT 
rx^ni^^z:«j>-iPEiiPTX?^sîi^^ 

J>llliPTX^+ZÎ>^^^Z:"J>sTlll*X 
Va2*fc>HVJ2>J2>JtVrji:^J-M> 



(l) La même formule dans Oinas, lignes (l ' La même formule dans Orx.ts, lignes 

A76-/479. 48/1-/189. 

18. 
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<~*^>M-ji~izjLTvrx*.i..ii>:r:r 

zi>ii:i^::H>zx>~Vï , :j,xjaz!>;r 

Pi ROI Sl'D. 

La paroi du Sud contient deux registres. Le premier occupe toute la 
largeur de la paroi et compte vingt-deux lignes de grands hiéroglyphes; le 
second se subdivise en deux panneaux de six colonnes d'hiéroglyphes chacun , 
le premier à gauche, le deuxième à droite de la porte. 

Le premier de ces registres contient deux chapitres que nous avons 

1 C.HI*' i'nrmiili* flnns Oims, 1. 'iHq-'mj*. 
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rencontrés déjà à la même place au tombeau de Péténisis. Comme le texte 
de Zannehibou diffère fort peu de celui de Péténisis je me bornerai, celte 
fois encore, à enregistrer simplement ici les quelques variantes qu'il présente. 

L. 58 , dans le titre même du chapitre £^ ~ au lieu de 2 , | ^ ^ au lieu 
de J ^ n j "ï* au lieu de ^f , £^ au lieu de 2, ~ passé, 1. î 5g J ~ $$ a 
au lieu de J ^ , 1. 1 6o *~~* \ ^ au lieu de ^, 1. 1 6 1 ™ ^ au Heu de™ 
>^ ^t=yS| au lieu de — jp, SS|au lieu de 55, l.i6a ^^^ 
^ au lieu de x£ ^ j^ » ^ au lieu de Ijâ , "] I au lieu de "] , IU \^ a au 
lieu de*»^A *^^^au lieu de ^,1^,1^ > 1- *63 "|— au lieu de "], 
^ 0, ^^I^ aulieude ^ 0,1 k^^I^' ! t ^-aulieudejf -, 
^•au lieude^, J* ^ â * 4 ^ ^ au lieu de J* ^^, 1. 1 65 "| • au lieu de ^ 
1 1 >J^aulieude \ ^, ^ i!Hk aulicude^^,^ *ÎM^ aulieudc^ 

^'S^^u^ZZ^? 1 '• ! ^7 li ! i au ^ eude l'«l!!lZ l^w( wc ) 
auiieude V-^^^il. 168 ^ jjj^aulicude ^ 1 j««r, | J passé derrière 

3^ j f , 1. 1 69 ->*] au lieu de "|* £\^ ^ avec ^ du pluriel, au lieu dc^| T ^ T 

£> T ^ ~ ^ avec ^ du P luriel ' au ,ieu de T ^ 17^ * 7°^ V * 1 1 

^ avec ^ du pluriel au lieu de ^ |"] j- Après ce chapitre, qui occupe 
les lignes 158-170, vient le chapitre d'entrer ver* Osiris , que l'on trouve aux 
lignes 5o7-5 10 de la paroi Sud du tombeau de Pétinisis. En voici les 
variantes : 1. 1 70 j "| J^ au lieu de j*j, 1. j 7 1 «5» ^ ^ J *~"*V au ^ cu 
de «j^2*~"*^ '• ! 7 9 4*^j& au '* eu dc JY' ^ au lieu de *^*, 
P "Tj^ ^ au lieu de P "TJS jT au lieu de ^, 1. 1 73 V — ^b "' ^ ! * P î 

T«l aulieude Pî*^TT * 'fP3 au ,ieu dc TH' L ! 7 4 ! 
^au lieu de $^*liau lieu de "|71' '• * 7*^ JZI! )& au '* ei1 de J'î' 

^^au lieu de %)£ J»— > JT*^w au " eu de JT^C' ""^"^î 
18h W nî au ^ eu de ^^ &*?>!• * 77 ^'3T au l' eu de ÀY'ZZ"' 

" } Ici , comme plus haut à la page 257 , le détermina! if réel représente le boulanger 
flehout, pétrissant la pale clans un vas»». 
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^aulieucle^^^au Heu de — , 1. i 7 8 pi \ \ ^^ \ jfo 
au lieu de P i ^ "^" -»^ | ^J, ®^ au Heu de *Ç*^, \ ~ x ' SB{\ au '' eu ^ 
l^^r.T^t^^^-lauIieudeH^i^l,-^»" 
lieu de tl'ltt!flIrD au " ,eu de "^ffil'"^' '• t &° *-i^V au '* eu dc îl ' 
-^- ^ "~T j^ au ^ eu de ~~~ ^ *IT }db* 

Les deux panneaux du second registre contiennent une partie des for- 
mules ordinaires contre les reptiles. Dans celui qui esta gauche en entrant, 
on a les petits chapitres reproduits dans le tombeau de Péténisis aux lignes 
1 1 4-i 1 8. Ici encore, je me borne à indiquer les variantes de notre texte. 

A la ligne 181 P**f >^^*au lieu de|(l^#,"^V'au lieu de f y* ,» 
1. 183 J^^au lieu de ^3, • J# J — au lieu de# J JL,1. t83 _*_ »-» 

X^ au,ieude .L~ X t ^^^l]^ au,ieudc ^l]' 1 - *84 p — • 

Vaulieude^^,^^pJ^waulieude^^p^J^[w. 

Avec la ligne 37 commence un petit chapitre, qui se trouve dans Ounas, 
mais qui n'avait pas été reproduit dans Pélénisis. Je le donne complet : 

Le panneau de droite contient la formule si fréquente qui commence 
P ar T"\ JL 1Z \ Vvv • et *i ul est ^produite , entre autres endroits , auxlignes 
j/jq sqq. du tombeau de Pélénisis. En voici les variantes: 1. 187 X ^ 
vw au lieu de J^ ^H \ *~~ % el P arioul x ™ au '' eu de " — déterminatif , 
Ï # J^"^!P'Î 8 "Z' •• l88 «5T au lieu de 2' m W au ,ieu de 

* *p l au lieu de ■£* «* ^ ^ *« ^ *^ j^ *"— * . Avec la ligne 1 90 com- 
mence une formule empruntée au rituel d'Ounas, mais qui n'avait été repro- 
duite ni dans Psammétique, ni dans Péténisis : 4< j 9 "jf\ W , — * J J w \ ] \ J \ 

1 Cîf. le même texte clans Oinas, l. 3a9-3a3. — ; *' Cf. le même texte dansOrsts, 
I. ."l-»,). — ' IX h» mf'mc texte dans (kx\s, 1. Iî-jÎMI'î'i. 
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Paroi \onj>. 

La paroi Nord est occupée, comme d'habitude, par les formules relatives 
aux huiles et à la parure du mort. On y rencontre d'abord, en onze colonnes 
qui courent de gauche à droite, les noms des huiles et fards canoniques, 
chacun d'eux avec la prière qui le consacre. Ici encore, il suffit de relever 
les variantes qui se présentent avec le texle de Péténisis ,1. h 1 o-A 1 8 , 
6a7-436. Ce sont, à la ligne 193, dans le titre du personnage,^ 

T* î \ ZéL I*t au l' eu <i e ^ HL\ \ ^Z* !^ e t la même inversion se reproduit 
auxl. 1 7 4-i q6, puis^^»» aulieude ^^HTJ. 196, le membre de phrase J°^ 

^^^^ est passé, -^-aulieu de «—,^^^au lieu dc^^ , *^,l. 1 (jo"^ 

VJ P^TT au lieu de T î JLP^ T*' '• ! 9 (î *"* î * au ,ieu de """^y 

e, TV , ^C au,ieude T!i i y3 1 ' 197-$* au lieu de -$ 
->*,le titre du mort est ici ±± gj £ ^\^T J > JL> T V au 
lieii de "^ | J^, ~ £{ au lieu de — £|, 1. 1 98 — f 55T î au '* eu de *■■■ 
**. |, ^ J » au lieu de ^|- f , J f ~ ~^f au ' ieu <M f -^ avcc l'ortho- 
graphe V du nom divin, ^ !^^ l^f + Tl > ^^T 
j>^aulieude^+^^^JX^^^ÎLÎ^lalignei9 9 p(^ 

^^^ au lieu de À~~<Ë.^^^^ ^'^Ik au lieu de ^< 
— \^ manque, p^p^^aulieudc^^pq^^,!. ao^fiJ^Maulien de 

J|^ W^^ au lieu de 5? J^, I, 30 3 P"*^2w» au ^ mi ^P'^^SS'^ i\ 
au lieu de ^ j^ | ^ 

Après le chapitre des huiles , vient le chapitre de l'habillement , qui se trou- 
ve aux lignes 667 sqq. de Péténisis. Il a le titre, qui manque chez Péténisis : 

7 4 Zn î J T^" r Tl/ " renferme les variantes suivantes: 1. so4 , le pronom 
féminin écrit ~ au lieu de s= et le mot ^ écrit -^*, Ç \ fP au lieu de Ç 
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TF^^jr a ,a u 8 uc j ° :> ' f P)T V H - "SS au iieu de ~Pï Tf 

X'!t^B©!tffiD aulieude ^ + -* BED» ZZ manque , 1. 206 ^^au 
lieu de \ ^\f,, et p |*=^ |— J Xi au ïieu de P ! ^F^ ! iT'^ 311 

lieu de ^ ~,^aulieu de ~, 1. 307 *— *^au lieu de^ *— * f J^,^ 
au lieu de ^ ~, ^j au lieu de ~, 1. 208 7^ J au lieu de P^» w J *= au 
lieu de ^(1, 1. 309 "|« — au lieu de^^,^au lieu de^, £[ £j^ au lieu 

Le sarcophage en basalte était de même forme que ceux des tombeaux 
précédents et il procédait du même type d'ornementation. Un large collier 
enveloppe le cou, et au-dessous du collier, comme en pendant, une image de 
la déesse Nouit agenouillée, face à droite et allongeant ses ailes est sculptée 
en un relief très fin. La surface bombée du couvercle porte, du collier et 
de la déesse au bout des pieds, un décor d'inscriptions et de figures divisé en 
trois bandes. La bande du milieu, placée sous la déesse même, comprend, 
en cinq colonnes de beaux hiéroglyphes tournés à droite, une des formules 
les plus fréquentes des Pyramides: 

MkZPTfc*Xfc-HliaVTJ>5^lliP~l*>-jn 
rAG-LLY^y-ilT- 

Les deux autres bandes font cadre à la figure de la déesse Nouit et à la 
bande centrale. Elles se divisent chacune en deux parties opposées bout à 
bout : en haut, sur la poitrine, deux des enfants d'Horusavec leur image ; en 
bas, sur les pieds, l'image de l'une des deux déesses Isis et Nephlhys age- 
nouillées sur l'or et posant les deux mains sur le sceau d'éternité. La bande 
de droite contient en haut, d'abord une façon de titre général, disposé en 
une seule colonne verticale d'hiéroglyphes tournés vers la gauche: 
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M*AZfcfc~JJWTXfc~JJP*~Xfc"Hli£\ 

!&* m J \ 1 1- Viennent ensuite: i° dans une méipe colonne, la légende: |"\ 
; 1 1 \ J^ ^ & ^ ^ ^ d'Hapi et son image , une momie debout à tête de 

cynocéphale , puis la légende : )"\ jL* m *SJÊ ^ — ^ê; A,,, " ,,, ^ ^ ^ ^e Khribakouf 
et son image, une momie debout à tête humaine; g'dans une seconde colonne 
colonne ,1a légende: ]p 1 t. ! 111* — ^ »—* V— deKabhsanouf et son image, 
une momie debout à tête d'épervier, puis la légende: "|""\ JL^ 'g* ^T 1 1 
o ^ P ^ d'Anubis et son image , une momie debout à tête de chacal. Au-des- 
sous, dans la première colonne, onvoituneNephthys, agenouillée comme il est 
dit ci-dessus, et sa légende : |Tl JL¥Iï — JX^IX^KIÎ i£\ 
J£-*jTJ \ ~*~ m f tr! "'• ^ a bande de gauche est disposée symétriquement 
de la même façon que celle de droite, mais les hiéroglyphes y sont tournés 
vers la droite. On y voit d abord le titre général : ^^^"^ A j^ifT V 
^JJP«TXX^TXX~Kli^V7J>ll, ensuite 
i° la légende ^"1 JL,^P1^!!ZI\^ d'Amsiti, avec son image, une 
momie à tête humainç, puis, au-dessous, la légende |~^ J^ ^ ^ ^ *~ 
m^=^ ^ e Maaiotfouf, avec son image, une momie à tête humaine ; a° la 
légende \~\ s \ * ^ ^ £l ^ ^ ^ de Tioumaoutf, et son image, une 
momie à tête de chacal, puis, au-dessous , la légende ]f^ JL ^ ffll ~ ^1 
^Z^V^^ Harkhentanmaou et son image, une momie à tête d'éper- 
vier. Au-dessous, dans la première colonne, on voit une Isis agenouillée 
comme il est dit ci-dessus . et sa légende : j "jf^ J^ j ~ ' j"tf ii~~ Kl i #T\ 

Sur les pieds on lit, enfermée dans un cadre long rectangulaire, l'in- 
scription suivante, en deux lignes horizontales de beaux hiéroglyphes tournés 

versiadroite:ir\n^Hii^^.rj>zpvTr:ii-!r: 
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Autour de la cuve, une bande d'iiiérojjlyphes court tout du long, qui 
contient, selon l'habitude, deux légendes affrontées. Celle du côté Sud est 

t^^JC^«V^!V Cel,e du côté Nord dit |~^ \ %~ £w 
térieur de la cuve ne présente aucune inscription. 
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VI. 

NOTE SUR LE PROCÉDÉ 

QUI SERVAIT À DESGENDRE SUR LA CUVE LE GROS COUVERCLE 

DES SARCOPHAGES EN CALCAIRE. 

PAR M. A. BARSANTI. 

A la suite de recherches minutieuses sur le procédé que les architectes 
égyptiens ont dû employer pour descendre , sans accident, sur la cuve, le 
gros couvercle du sarcophage en calcaire enfermé dans les tombes de Psam- 
métique , de Padounast et de Tanehibou , je crois avoir découvert le moyen 
dont ils usaient pour exécuter ce travail difficile. 

Sitôt qu'on avait couché la momie dans le cercueil en basalte, et qu'on 
avait répandu sur elle l'encens et le bitume alors en usage , on ajustait le cou- 
vercle de ce cercueil à sa place, et on coulait du plâtre par-dessus, jusqu'au 
niveau des bords de la grande cuve. On remplissait ensuite avec du sable 
les quatre rainures qui avaient été construites avec beaucoup de précision 
dans les parois Est et Ouest de la chambre , ainsi qu'on le verra en consul- 
tant les plans que j'ai donnés des trois tombeaux (,) . 

Au milieu de chaque paroi, entre les deux rainures, et communiquant 
du bas avec elles par une petite ouverture , se trouve ménagée une niche assez 
spacieuse et assez haute pour contenir un homme, et pour lui permettre, 
après avoir opéré la descente, de passer par dessus le couvercle et de placer 
la boite à canopes au fond de la niche. 

Les rainures sont disposées de façon à guider les quatre oreilles taillées 
dans le gros couvercle. On plaçait dans chacune d'elles une pièce de bois 
dont les dimensions s'adaptaient exactement aux siennes. Elles supportaient 
par le haut l'oreille du couvercle, et, par le bas , elles posaient sur du sable 
comprimé, qu'on avait versé dans chaque rainure, après avoir bouché préa- 
lablement l'ouverture qui la mettait en communication avec la niche cen- 
trale. On plaçait un ouvrier habile dans chaque niche, on débouchait la 

11 Voir plus haut, p. 161 , le plan du celui du tombeau de Padounast, p. 963, 
ln:nl>eau di* Psammt*liqii; k ,p.»i33, fijj. h. lift, a, celui du lombean deZanchibou. 
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petite ouverture, et l'ouvrier laissait couler le sable par elle, en réglant 
l'écoulement sur les ordres de l'architecte. 

Au fur et à mesure que le sable s'écoulait, les pièces de bois glissaient dans 
les rainures d'un mouvement si doux que le contact du couvercle et de la cuve 
n'était accompagné d'aucun choc. 

J'ai recherché si je trouverais encore quelque trace matérielle de Topé- 
ration , et j'ai constaté que les pièces de bois qui avaient servi à la descente 
sont encore à leur place dans les rainures. C'est la preuve incontestable que 
la descente s'accomplissait réellement ainsi que je viens de le dire. 
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VII. 

RAPPORT SUR LA DÉCOUVERTE 

D'UN PETIT PUITS ANONYME À L'EST DE LA PYRAMIDE D'OUNAS. 

PAR M. A. BARSANTI. 

Le 6 décembre 1900, un petit puits fut découvert, à l'angle Nord-Est 
de la pyramide d'Ounas. A la profondeur d'environ quatre mètres, le jeune 
Mahmoud , fils du Raïs Khalifa , qui surveillait le travail , mit au jour un petit 
monument en granit gris, représentant une Triade en haut-relief. Les trois 
divinités sont debout à côté l'une de l'autre: Osiris au milieu, Isis à droite 
et Nephthys à gauche. On lit, sur la tranche, les textes suivants: 1* Dans la 
partie arrondie du haut : \) \> « fj |fljf| fl~ "J \ — \ % { Z^\ 1 1 X 

VlBVi^M;^à^g^he:--iu^^\111-M^ 

A TT- \ *- Z. ! Z\ fr ««fin à droite : W-H I i * <D 

VJL*«*VJ^>mP~tt~ICv©ni±*H 

<=> jj^l ^ ^" r^ \ l < ^_ - Ce petit monument est, comme on le voit, au 
nom d'un certain Horemheb. Il mesure o m. 68 cent, de hauteur et 
o m. 36 cent, de largeur. Le travail en est assez fin; on ne saurait toutefois 
le comparer aux beaux monuments de l'époque Saite. 

Un demi mètre environ au-dessous de ce groupe, les ouvriers atteigni- 
rent le roc; le puits n'avais jamais été achevé. Il est donc plus que proba- 
ble que la triade est arrivée où elle est par accident. Elle provient vraisembla- 
blement de l'un des deux grands puits qui se trouvent tout près de là vers 
l'Est, et qui ont été violés anciennement. Au moment où les voleurs les 
dépouillèrent et jetèrent parmi les décombres ce monument, qui n'avait pas 
de valeur pour eux, il roula par hasard dans le puits inachevé où nous 
venons de le découvrir. 

Snqqanih. h» iS décembre ijjoo. 
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ANALYS1S OF ONE OF THE CROWNS FOI ND AT DAHSHOl R 

BY A. LUCAS. 



La couronne en argent du trésor de Dakêkour a souffert si fort depuis Vépoque de la trou- 
vaille, qu'il a paru nécessaire de la faire examiner par un chimiste expérimenté, afin de 
savoir s'il y a encore quelque chance de la sauver, et, en ce cas, quels moyens il convien- 
drait de prendre pour arriver à ce résultat. M. le Capitaine Lyons, Directeur-Général d» 
Cadastre, a bien voulu la faire examiner par M. Lucas, chimiste attaché à son département. 
I hâve seen the crown in question : it is much disintegrated and appears to be 
crumbling to pièces. In some places, it has become a mère powdery mass, while in 
olher places it is faliing away in flakes, and on the hottom of the case, there are 
smali pièces of the material that hâve falien from it , as also some powder. In appea- 
rance, it resembles very much iron lhat has been eaten away by rust. 

I took a small portion (0,0996 gram.) of ihe falien fragments away for examination. 
I find on analysis that the powder consists essentially of Silver Chloride wilh a 
little organic matter, and that the small flakes are also chiefly composed of Silver 
Chloride, a little organic matter and a small residue of unaltered silver. Evidently, 
therefore, the crown has been subject to some action whereby the silver has been 
converted in great pai t into Chloride. 

A solution of Sodium Chloride (corn mon sait) in water, if allowed to act upon 
Silver, will couvert it into Silver Chloride, and, if the action be contînued long 
enough , this conversion , which at first takes place on the surface only, will extend 
inwards until the whole mass of Silver has become Chloride. It seems very probable 
that some such action has taken place wilh the crown , and this would occur if it has 
been exposed during a lengthy period of years to the influence of Sodium Chloride 
and water, as, for instance, by being in contact wilh moist earth containing sait. 
Further, the chetnical changes causing disintegralion would not cease wilh lhe 
removal of the crown from the soil but would still continue, even assuming that 
neither moisture nor sait were left adhering to the object. Thèse secondary changes 
would be brought about by exposure to light , and would be qui te independent of lhe 
présence of either air or moisture. 

This action of light on the previously-formcd Silver Chloride is q:iile sufticient to 
account for the marked disintegralion that has taken place in the crown since it has been 
placed in the Muséum. It seems probable that a certain amount of corrosion by 
Organic Acids has also occured , though on this point 1 cannot speak wilh certainly. 
ïVo means exist of resloring lhe crown to its former condition. The chemical action 
now going on may, however, in some measure, be arrested, and possibiy complète 
destruclion prevenled, if lhe crown be at once removed from its position and placed 
where the light can 110 longer gain acres* to il or only to a very limited extent. 
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ANALYS1S OF BRONZE AND COPPER OBJETS 

BY A. LUCAS. 



M. de Bissing, ayant eu besoin de connaître la composition exacte de certains des vases en 
cuivre ou en bronze qu'il décrivait pour le Catalogue Général , M. Lucas a bien voulu 
analyser des parcelles de métal détaché de ces vases. 

Method ofSampling. The objects examincd were ail métal vessels, and in most cases 
Ihe thickness of Ihe métal was not sufficient to allow of drilling, hence I was obliged 
to hâve recourse to filing. 

Partly because of the very limited time at my disposai , and partly because of the 
disfigurement that would hâve been caused, the amount of the fiHngs laken was 
exceedingly small , the actual weight being as follows : 

Number of Exhibit. ^V' Sam Pl e 

laken. (grammes) 

348o o.i4i6 

3491 o.63ao 

3643 (Top portion) 0.4886 

3443 (Boltom portion) o.448o 

3438 0.0676 

35 1 a b 0.335a 

35 îs a o.i3i8 

3533 o. 3798 

Nature of Examination. — The détermination in such small samples of traces of 
Arsenic, Antimony, Cobalt, Nickel, Copper Oxyde etc., ail of which were possibly 
présent in minule quantilies, was found to be impraclicable, and so the examination 
was more particularly limited to ascertaining which of the articles were Copper and 
which were Copper Alloy. 

Iron was found in each sample (aller the particles coming from the file had been 
rcmoved wilh a magnet), but it was only determined quantitatively in n° 3^91 and 
n° 3533. 

Resuit of Examination. — Six oui of the cight samples examined were found two 
to be Copper and the remaining Bronze, namely : 

XumbfT of Exhibit. Nature of Mêlai. 

348o Copper. 

3491 Bronze. 
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Numbcr of Exhibtt. 

3663 (Top portion)... 
3663 (Bottom portion). 

3438 

35i9 o 

35i9 a 

3533 



NaloftofftUUl. 

Copper. 
Copper. 
Gopper. 
Gopper. 
Copper. 
Bronze. 



The detailed composition of n* 3&91 and 3533 was as foilows : 

Ingrédients. FI. W91 0/0. 

Tin 5.oi 

Lead 99 . 76 

Iron o . 98 

Gopper (by différence) . - 7 1 . 97 



Total. 



100.00 



If. SM3 0/0 

8.88 

a. 99 

o.5o 

88.33 

100.00 
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